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No 12133e année:

   Record élubli par le
capitaine Louis Bisson
——

=

Centième traversée océanique
 

Le capitaine Louis Bisson, O.B.E., de Hull, qui compte plusieurs

prouessas tant dan. l'aviation civile que dans l'aviation de guerre,

vient de réaliser tout récemment un record extraordinaire: sa cen-

tième traversée océanique comme capitaine d’avion pour la RAF:

voilà ce qu'ont annoncé aujour-

d’hui les Relations e“térieures de

l'aviation à Montréal.

Le capitaine Bisson a fait de

plus, comme voyageur, vingt tra-

versées océaniques. I! compte

8,000 heures de vol, dont 4,000

à conduire un quadrimoteur de la

classe du “Liberator”. Il a sur-

volé tous les -océans.

Captaine senior au service des

voyageurs du R.A.F.T.C. (Royal

Air Force Transport Command),

depuis 1942, Bisson a eu plusieurs

missions importantes à remplir.

Par exemple, une inspeclion en

vue d'une route aérienne dans

l'Arctique dont les plans n’ont pas

encore été publiés Une autre

fois, la Gendarmerie Royale lui

@ confié la tâche de livrer un

sérum à un campement d’Esqui- -

maux dans le Baffinland, au nord Le cap. L. Bisson, O.B.E.
de la Baie d’Hudson. où sévissait une épidémie. Très souvent, le

capitaine Bisson a l'honneur mais aussi la grande responsabilité de

conduire des personnalités et hommes d'état. tels que M. Eden,
secrétaire des Affaires étrangères à Londres, M. Drakeford, ministre

de l’Air pour l’Australie, etc.

Bisson a commencé sa carrière dans l'aviation civile en 1929 ei

il y demeura jusqu’en 1941. Il détient encore ses permis de sans-

filiste, d'ingénieur aérien, de pilote commercial, de transport pro-

prement dit, etc.

 

  
 

 

 

Quadrimoteur de la classe du Liberator
 

Son premier instructeur fut le capitaine K. Ménard à Uplands.

Il suivit ensuite deux cours spéciaux au camp Borden. Avec un groupe

d'amis, il s'’acheta un petit avion, le ‘Swallow”, pour acquérir

de l’expérience. Il. conduisit pendant quelques années l'avion

du R. P. J. Couture, s.j., missionnaire à Long-Lac, dans le nord-ouest

ontarien ° Plus tard, il devint pilote pour. l’avion de S. E. Mgr G.
Srevnat, dans les Territoires du Nord-Ouest. Le missionnaire se ser

vait d'un avion pour couvrir son immense territoire comprenant tout

le pays non civilisé entre les Montagnes Rocheuses, la Baie d'Hudson !

et les chemins de fe: dans les Prairies, bref, aussi loin que l'on

peu! aller dans l'Arctique. Bisson devait alors ‘se débrouiller”. même
si les services radiophoniques et météorologiques n'existaient pas.

Bisson passa ensuite deux ans au service de la compagnie d’avia-

tion “Prairies Airways . en Saskatchewan. Au début de 1942, ses
services furent requis au R.A.F.T.C.
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Dans le nord-ouest de I'Ontario
 

Le capitain: Louis Bisson est le fils de M. et Mme Hector Bisson

(née Marie-Louise Lachance), 21, rue Sainte-Marie, à Saint-Joseph

de Hull. Son père trsvaille depuis quarante ans environ comme

surintendant des Travaux publics de la ville de Hull. Il appartient à

une famille de d.uze enfants, tous vivants. Son frère, le lieutenant

de section Jean Bisson fit partie du C.AR.C. dès le début de la
guerre. Depuis son licenciement, il est pilote pour la compagnie

d'aviation De Haviland, de Toronto.

Deux de ses soeurs, les lieutenants de section Yvette et Berna-

dette Bisson, sont dans laviation canadienne comme infirmières. La

première est stationnée à Mont-Joli, Qué., et la seconde en Angleterre.

Bien que le capitaine Louis Bisson se soit fait une véritable

mystique de l'aviation i! ne se désintéresse pas moins ‘de la vie-civile.

‘Tout récemment, 1l lança le projet d'un service aérien pour la pro-

tection de nos grandes richesses naturelles, les mines et les forêts

de la province de Québec, avec l'intention de trouver ainsi un moyen
 

 

Dans le nord.ouestdu ‘Canada

de venir en aide à nos aviateurs rapatriés. Cependant, il semble que

cela prendra plusieurs années avant que l'on commence à étudier
ce projet doublement utile. Le capitaine Bisson projette aussi d'au-

tres plans pour la ville ae Hull.

Pour tous s#r expioits dans l'aviation, le capitaine Bisson a eu

l'honneur d'êéire cité par Sa Majesté le Roi et d'être au nombre des

décorés de l’'OBE. (Order of British Empire). Pour les immenses
services rendus aux missionnaires, il fut aussi décoré par S. S. le

Pape.
Le capitaine Louis Pisson a manifesté -ses talents dans l'aviation

civile, s'est révelé un as au cours du présent conflit, et continue de
servir d'une fagnn admirable la cause des Alliés tout en faisant
rejaillir beaucoup d'honneur sur sa famille, sa ville et tous ses
compatriotes. ’

 

Gérard BERNIER

King parle
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Le premier ministre don-
ne une longue interview
aux journalistes a son
retour dans la capitale
canadienne — Le can-
didat libéral officiel
d'Ottawa-Est n'est pas
encore connu

Par Jean-Marie GELINAS
Le premier ministre Mac-

kenzie King est de retour dans

la capitale du Canada. Le chef
du gouvernement fédéral est
revenu à Ottawa à bonne heu-

re aujourd’hui après plus d’un

mois d’absence. Aux journa-

listes qui l'ont interrogé au

débarqué du train, M. Mac-

Kkenzie King répondit avec en-
core plus de patience que de

coutume à la mitraille de
questions des reporters politi-

# ques dépéchés à la gare Union

tant par les journaux locaux

que par les grands quotidiens
du pays.

La première question, il va sans
dire, porta sur la conférence de
San-Francisco. Le premier minis-
tre avoua qu’il fonde les plus

‘grands espoirs pour la paix sur
les assises presques terminées de
la sécurité mondiale. II ne cacha
pas que le Canada a joué un rôle
de premier plan dans ces délibé-
rations internationales.
Le retour ici du premier minis-

{suite à la page quatorze)

On n'attend rien

d’extraordinaire du

voyage d’Hopkins
Par Eddy GILMORE

MOSCOU, le 26 — (PA) —
Harry Hopkins, conseiller du pré-
sident Truman, commeneera pro-
bablement tard aujourd’hui ses
entretiens avec les chefs sovieti-
ques sur les questions courantes
intéressant l'URSS et les Etats-
Unis.

M. Hopkins, arrivé de Paris
hier, semblait fatigué de son
voyage. Il se reposait ce matin
à la demeure de l'ambassadeur
américain, Averell Harriman.
tandis que Mme Hopkins s'est le-
vée de bonne heure pour visiter
la ville. De source diplomatique
autorisée, on dit que, bien que
la visite d’Hopkins soit importan-
te, elle ne réservera probable-
ment aucune surprise.
Les autorités disent que cette

visite d’Hopkins à Moscou n'a
rien à faire à quelque crise po-
litique, mais que son but serait
tout simplement des entretiens
sur les développements survenus
depuis la conférence de Crimée.

Les Russes semblent aussi an-
xieux de discuter les problèmes
suscités depuis la conférence
d’'Yalta, et il semblerait que les
entretiens seront de longue du-
rée.

 

 

Parlement choisira notre drapeau
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|L‘amiral Heye
capturé avec

tout son or
LONDRES, le 26,

L'amiral Heye,
(Reuter)

commandant-en-
“chef de la flotte de sous-marins
nains allemands, a été arrêté par
un détachement naval anglais, rap-
porte le correspondant spécial du
Daily Mail à Kicl. Heye fut dé-
couvert dans une ferme. où il s’é-

‘tait réfugié avec six coffres-forts
pleins d'or. Cet or servait à pa
yer tous les espions qu'il avait
disséminés à travers l'Europe.
L'argent était envoyé par sous-ma-
rins nains aux agents, dit le cor-
respondant. Une grosse partie de
ce trésor est composé de pièces
d'or françaises, espagnoles et an-
glaises.

Churchill aura
une dure tache
d'ici juillet
LONDRES, le 26, (PA) — Le

nouveau gouvernement du pre-
mier ministre Churchill fera face
au Parlement pour la premiére
fois mardi prochain; un commenta-
teur politique a dit awjourd’hui
que ce sera la plus dure épreuve
a laquelle aura été soumise un
cabinet depuis longtemps.

Le Times, de Londres, appuie
l’opinion de quelques observateurs
à savoir que les membres du gou-
vernement, choisi hier soir et qui
sera au pouvoir jusqu’aux élec-
tions générales du 5 juillet, forme-
ront égalemen: le cabînet perma-
nent de M. Churchill si le parti
conservateur reprend le pouvoir.

En disant que le cabinet du pre-
mier ministre a été bien choisi, le
Times ajoute que ses membres,
quand ils siégeront à la Chambre,
demanderont que l’on fasse un
effort pour mettre fin à la guerre
du Japon le plus tôt possible.

M. Churchil» a retenu les ser-
vices d’Anthony Eden, comme se-
crétaire aux Affaires étrangères,
et a choisi principalement des
membres de son parti pour rem-
placer les trente ministres tra-
vaillistes et libéraux qui quittent

(Suite à la page quatorze)

Pression levantine

auprès de la G.-B.
et des Etats-Unis
DAMAS, le-25. (PA-Retardée)

— Malgré les apparences calmes
et tranquilles, une atmosphère ten-
due régnait hier dans cette ville
capitale de la Syrie. La discorde
qui existe entre Français et Sy-
riens menace de s’aggraver et de
dégénérer en bagarres.
Un rapport, que les Français ne

voulurent pas confirmer, dit qu’u-
ne autre batelée de troupes fran-
çaises ou sénégalaises est en rou-
te pour Beyrouth. On croit géné-
ralement ici que l’arrivée de nou-
velles troupes servira probable-
ment de prétexte à un conflit en-
tre les forces françaises et celles
du Levant.

Les représentants britanniques,

(Suite à la page quatorze)

 

 

Les premiers rapports des comités
de San-Francisco un peu retardés
La discussion sur les questions secondaires
avancent rapidement — Nouveau tribunal
international à La Haye — Délégation canadienne

. réduite

Par Clyde BLACKBURN Le retard est en plus grande
SAN-FRANCISCO, le 26 —(P. partie causé par la crainte des pe-

C.) — Les réalisations actuelles tits pays de voir le conseil sécuri-
de la conference sécuritaire
Nations-Unies, qui entre dans sa
cinquième semaine, seront enre-
gistrées officiellement quand les
douze comités soumettrent leurs
repports aux quatre commissions
qui les ont créés.

Ces rapports devaient être sou-
mis la semaire prochaine, mais
on doute maintenant qu'un seul co-

“ mité soit prêt d'ici plusieurs jours.
Les discussions sur les questions

secondaires avancent rapidement,
mais les sujets de haute importan-
ce, soit les mesures à prendre
pour l’administration, l'exercice du
droit de veto du conseil sécuritai-

‘re, l'espace pour les pactes du con-
seil régional dans le grand orga-
nisme mondial, et la représenta-
tion des pays puissants mais non
des nations promotrices au conseil
de sécurité, vont lentement,

des |

 

taire, dominé par les membres per-
manents des Cinq—la Grande-Bre-
tagne, les Etats-Unis, la France, la
Russie et la Chine, avoir trop d’au-
torité et Jl’assemblée générale,
n’en pas avoir assez.

L’entente de Dumbarton-Oaks—
sur laquelle est basée la conféren-
ce de San-Francisco — prévoyait
une assemblée générale des Na-
tions-Unies (maintenant au nom-
bre de 49) et d’un conseil de sé-
curité de onze états; ies Cinq y
auraient un siège permanent et
les autres six seraient élus pour
une durée de deux ans.

Cette entente prévoit que toute
décision majeure. de l'organisme
de sécurité, engage l'assemblée et
que chaque décision doit être ap
puyée par le vote de tous et cha-  (suite à la page neuf)

On s’entendit pour s'occuper chacun
de son service, le jour de la victoire

Le chef de police d’Halifax a témoigné toute la
journée d‘hier à l'enquête et affirmé, qu'à son avis
la force constabulaire était suffisante

HALIFAX, le 26 — (P.C.) —
Trois cents à 350 agents de police
civils et des services armés étaient
disponibles à Halifax pendant les
troubles du jour V-E, et les plans
précédents demandaient à la po-
lice des services d'être en fonc-
tions en vertu d’une entente qu’el-
le s'occuperait simplement des
hommes de son propre service, à
déclaré hier le chef de police Jud-
son Conrod a la commission d’en-
quête Kellock, avant l'ajournement
au 6 juin.

Cet ajournement, après 8 jours
passés à entendre des témoigna-
ges, est nécessité parce que le
juge Roy Kellock, le commissaire,
doit partir pour Ottawa afin d’as-
sister a une séance de la Cour Su-
préme du Canada.
Le chef déclara à la commission |

qu'il avait l’impression que la po-
lice des services disposait d’une
“ample” {froce pour s'occuper de
ses propres hommes, Les officiers
maritimes l'avaient assuré avant le
jour V-E qu'il n’y aurait pas de
grands rassemblements de mate-
lots dans les rues ce jour-là.

La police d'Halifax se compose
de 86 hommes, dont 66 furent en
fonctions constamment à partir du
lundi 7 mai jusqu’au mardi soir,
8 mai. Lundi soir, il estima que
la police de la ville était aidée de
100 à 150 prévôts de l'armée, de
50 agents du CARC, de 50 agents
de police navale et de 30 agents
de la gendarmerie royale.
A une assemblée spéciale des

officiers civils et des services ar-
més, tenue mardi après-midi, on
a évalué à 500 hommes la force
effective totale de la police de

Houde espère que
M. King sera réélu
ST-JEAN, Qué, le 26 — (PC)

—Le maire Camillien Houde, de
Montréal. a déclaré ici hier soir,
à un ralliement du Bloc Populai-
re, qu’il désirait que le premier
ministre Mackenzie King fût de
nouveau élu, ‘même si son parti
était défait,” parce que “j'ai cer-
taines affaires à régler avec lui”.

Le coleader du Bloc populaire
aux élections fédérales du 11
juin, parlant à une assemblée en
faveur de Gustave Signorie, can-
didat du Bloc dans St-Jean-Iber-
ville, a déclaré que son interne-
ment de quatre ans (pour s’être
opposé à l'enregistrement natio-
nal en 1940) était “honteux”, car
il préconisait simplement la mé-
me politique anticonscriptionnis-
te prêchée par le parti libéral
“au cours des 25 années passées”.

“M. King, dit-il] quand vous
écrirez vos mémoires et quand
vous en viendrez à la page décri-
vant comment vous avez interné
le maire de Montréal, vous pen-
serez à votre illustre ancêtre,
William-Lyon Mackenzie (chef de
la rébellion de 1837 dans le Haut-
Canada) et vous vous rendrez
compte de la maniére dont vous
avez trahi son noble nom. Ren-
dez-vous compte du grand crime
que vous avez commis contre le
peuple du Canada”.

M. Houde ajouta: “J'ai certai-
nes affaires à régier avec M.
King à Ottawa, et, même si son
parti est défait, je désire qu’il
soit élu”.

(suite à la page quatorze)

Préparatifs
d'invasion
du Thaïland

CALCUTTA, le 26 — (PC) —
Des colonnes de la 14e armée bri-
tannique en Birmanie consolident
leurs positions au nord du golfe
de Martaban, en prévision d'une
invasion du Thaïland; elles ont
emporté le village de Mokshitwa,
à quatorze milles au nord-ouest
du centre ferroviaire de Pegu,
dominant la voie ferrée à l’est.

Plus au nord, un autre bastion
ennemi, près de Winkanein, a
deux milles au sud-est de Shwe-
gyin, sur la Sittang, a été atta-
qué et enlevé.
Des bombardiers lourds du

groupe de l'Est, ont pilonné des
communications sur la péninsule
de la Malaisie, hier, bombardé
des convois maritimes au large
de la Pointe-Victoria, sur l’isth-
me de Kra et semé des mines
dans les eaux nipponnes. Un
pont fut détruit à Tako, sur la

|

 
|
|

 voie ferrée Bangkok-Singapour.

mpEE

tout genre à Halifax. Il fut ques-
tion de l'organiser en un seul
corps, mais on n’en fit rien.

1] estima que la force policière
de la ville était suffisante pour
réprimer les désordres parmi les
civils avant le jour V-E. Il n’y
avait qu’un “petit pourcentage” des

coupables non punis dans la ville

avant cela.
Le chef a rendu témoignage tou-

te la journée et a subi un inter-

rogatoire contradictoire au mo-
ment où l’enquête s'est ajournée

au 6 juin.
L'enquête commença ici le 17

mai, et la commission fut nom-
mée pour faire enquête sur les
émeutes et en établir la respon-

sabilité.
Au cours de ces émeutes, les

; quartiers commerciaux de la ville

furent saccagés et pillés.

Cinquante membres de ‘la pa-
trouille navale de bord étaient à

la disposition du chef le jour V-E,

mais il avait l'impression que 150

Fommes seraient tenus en réserve
en cas d'urgence. Ces derniers
n’étaient pas prêts quand il les
appela les 7 et 8 mai, dit-il. Il
ajouta que la nromesse de ces 150
hommes supplémentaires avait été
faite pendant une conversation

(Suite à la page neuf)

Coldwell dit que
c'est une politique
“de vol légalisé”
HALIFAX, le 26 — (PC) —

M.-J. Coldwell, leader de la CCF,
qui a ouvert hier soir sa campa-
gne électorale à travers le Cana-
da, a promis l’usage de l’indus-
trie de guerre pour le bénéfice
du Canada en général, sous un
gouvernement de la CCF.

M. Coldwell continue aujour-
d'hui à visiter les circonscriptions
des provinces maritimes. Il doit
parler à Moncton, N.-B. et se
rendra à Sydney et à Glace Bay,
N.-E., en fin de semaine.
Dans son discours d’hier soir,

il a déclaré que des industries de
guerre et un surplus des équipe-
ments de guerre pour une valeur
de $3,000,000,000 étaient devenus
un enjeu d'élection et que lcs
grandes corporations s'efforçaient
d'obtenir le contrôle. La politi-
que du gouvernement libéral en
rendant les usines de guerre dis-
ponibles aux grandes corpora-
tions est “un vol légalisé".

Parlant de la Corporation des
biens de guerre, compagnie for-
mée pour disposer du surplus
des équipements de guerre, il ci-
ta H.-F. Gordon, sous-ministre de
l’air, comme recommandant Ia
destruction de 10,000 dactyloty-
pes parce que “le matériel de
guerre est fait pour la destruc-
tion”.
Dans une seule ville, 67 entre-

pôts furent remplis d'équipe-
ments dont avait besoin le peu-
ple canadien, mais qu’on ne ren-
dit pas disponibles. La CCF pro-
pose de mettre ces objets au bé-
néfice de la population en géne-
ral et pour des projets de bien-
être public. Les équipements des
hôpitaux peuvent être utilisés
pour des programmes d'hygiène,
les matériaux de construction
pour construire des routes, et les
articles des consommateurs, com-
me les couvertures, peuvent être
utilisés par les vétérans qui pré-
parent leurs propres foyers.

Les Maritimes, comme l’ouest
canadien, ont souffert de la cen-
tralisation de l'économie cana-
dienne à Toronto et à Montréai.
Le développement industriel a

(Snîte à la page neuf)

Eligibles
aux Affaires

Troisième

session de
l'ASRNU |

LONDRES, 26, (Reuter) — sur
l'invitation du gouvernement bri-
tannique, la troisième session de
l'ASRNU débutera le 24 juillet.
On a projeté une brève session en
vue d'étudier les questions politi-
ques qui s’élèveront lorsque cet
organisme commencera de func-
tionner dans les territoires alliés
libérés.

Mer G. Smith,
nouvel évêque
de Pembroke

S. E. le Délégué Apostolique,
Mgr Ildebrando Antoniutti, a an-
noncé ce matin que Sa Sainteté le
Pape Pie XII a daigné nommer
évêque de Pembroke le Révme
Monseigneur Guillaume Smith,
P, D, curé de la paroisse de St-
Columban de Cornwall, Ont.
Le nouvel évêque a fait ses

études au Grand Séminaire de
Montréal. au Séminaire St-Augus-
tine de Toronto et à l’Université
“Angelicum” de Rome, dont il
est docteur en droit canonique.
Monseigneur Smith a été pour-
plusieurs années chancelier de
l'évêché d'Alexandria, Ont, Il y a
deux ans, il a été nommé Prélat
domestique de Sa Sainteté; et en
1944 curé de la paroisse de St-
Columban à Cornwall.

Il succède à S. E. Monseigneur
Nelligan, qui a donné sa démission
pour raisons de santé. On sait
que Mgr Nelligan est malade de-
puis 18 mois dans un hôpital des
Etats-Unis. Monseigneur Nelli-
gan devient évêque titulaire de
Fénice.

Premier pas vers
le désarmement à

San-Francisco
Par John HIGHTOWER !

SAN-FRANCISCO, le 26—(P.A)
La possibilité d'une conférence
des Nations-Unies immédiatement|
après la défaite du Japon a surgi
aujourd'hui des plans de sécurité
mondiale auxquels on met la der-
nière main ici.

Ces plans pourvoient au main-
tien de troupes terrestres, aérien-
nes et navales assez puissantes
pour sauvegarder la paix et à la
réduction des armements afin
décharger les peuples victorieux
du lourd fardeau qu’ils ont porté
au cours de ces dernières années.

Jusqu'ici, les gestes posés par le
Comité indiquent que les quaran-
te-neuf payés qui prennent part à ‘
la conférence sont d'accord au
moins sur ces deux sujets.
En effet. il ne reste qu'une seule

question à régler entre les petits
pays et les puissances dominantes
et c’est l'autorité qu'exerceront
les grandes nations au conseil sé-,
curitaire projeté.

Aujourd'hui, les Quatre doivent|
en venir à un accord final sur l’a-
doption de la formule du veto pré-
sentée a Yalta, au début de l'an-
née; cependant, cette formule ne
peut pas empêcher un membre de
porter au conseil des accusations
contre un autre membre.

incendies
‘Au moins
deux palais
‘en ruines

Presque tout le quartier
commerçant est disparu
sous les bombes — Vent
de 70 milles horaires sur
la capitale nipponne —
La famille impériale est
sauve

SAN FRANCISCO, le 26—
La majeure partie de la par-
tie métropolitaine de Tokio, y
compris au moins deux palais
royaux, a été détruite par les
bombes incendiaires lancées
de bonne heure, aujourd’hui,

par des vagues de superforte-
resses, rapporte la radio de
Tokio.

“Virtuelleemnt tout le centre
des affaires, épargné au cours de
raids antérieurs”, dit Tokio, ‘a
été anéanti.”

Un vent de 70 milles à l'heure
à poussé les flammes qui “ont se-
mé la dévastation dans toutes les
parties résidentielles et commer-
ciales de la ville”.

Tokio rapporte que “le palais
extérieur, faisant partie de l’en-
semble du palais impérial, ainsi
que !e palais détaché d'Omiya.
furent rasés par le feu”.

L'empereur,  l’'impératrice el
l'impératrice-mère furent épar-
gnés. Te palais d'Omiya est la ré-
sidence de l'impératrice-mère.

L'émission dit que “le plus gros
événement à rapporter au sujet
du Japon même, était la confla-
gration qui a virtuellement anéan-
ti ce qui fut, jadis, la troisième
métropole du monde”.

La capitale fut ‘‘copieusement
incendiée à la suite d’un feu con-
centré de bombes incendia'res
jetées par des vagues de 300 su-
perforteresses qui se sont atta-
quées” à la ville au cours de
raids d’une durée de trois heures.
tard hier soir. Les commandants
de l'aviation américaine disent
que 500 B-29 ont participé aux
raids.

Le communiqué impérial japo-
nais, habituellement moins précis
dans ses détails, admet que ‘des
dégâts considérables ont été cau-

(Suite à la page meuf)

Cent onze avions
nippons détruits
au front d’Okinawa
MANILLE, le 26 —- (PC) —

Une puissante flotte aérienne ja-
ponaise a endommagé onze uni-
tés légères de la flotte américai-
ne du Pacifique, au large d'Oku-
nawa, jeudi soir et de bonne heu-
re vendredi. Au cours de cette
attaque, qui dura dix-huit heures,
cent onze avions ennemis furent
détruits.

Les Japonais ont tenté de fairc
atterrir des avions chargés de
troupes Giretsu, vouées au suict
de, armées de grenades, en vue
de lancer des attaques sur les
aéroports et les appareils qui v
sont stationnés. Quelques-uns de
ces volontaires réussirent a me.
tre le feu à des appareils améri-
cains avant d'être abattus, à l'ac-
roport de Yontan, près de l’en-
droit où les Américains débar-
quèrent pour la première fois.

Cette contre-attaque, la plus ( Suite 2 1a sage new.) forte depuis des semaines, fut
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Son Excellence Mgr Alexandre!
Vachon, archevêque d'Ottawa, a
conféré les ordres majeurs al
30 séminaristes ou scolastiques’
d'Ottawa, à 8 heures, ce matin,!
en la basilique-cathédrale Notre-
Dame d'Ottawa. Dix-sept ont été]
ordonnés prêtres; huit ont été faits extérieures

Se conformant à la politique de
donner la préférence aux anciens
combattants de la présente guerre
au poste de troisième secrétaire
au département des affaires ex-;
térieures, on vient de publier. |
dans la Gazette du Canada, une:
listes de vétérans éligibles dressée |
par la commission du service ci-
vil. On trouve, dans le nombre,
trois Canadiens français‘ M. Clau-
de Châtillon, d'Ottawa; M. Jean
Fournier, d'Ottawa; et M. Paul-
Emile Morin, d'Ottawa.

  

diacres et cinq deviennent sous- |
diacres. Son Exc. Mgr l'Arche-
véque était assisté de M. le cha-
noine René Martin et du R. P.
A. Saint-Pierre, p.b. M, l'abbé
‘Aurèle. Poirier agissait comme
maître des cérémonies.

Parmi les nouveaux prêtres
se trouve M. l'abbé C.-A. De
mers, dont sa mère Mme F.-
R. Demers demeurent à 170,
rue Sussex, Ottawa. Sa pre
mière messe demain ouvrira le
grand congrès de la JEC a
Ottawa.

Les nouveaux prêtres sont: MM.
 

S. Exc. Mgr A. Vachon a contéré
les ordres majeurs à 30 lévites

l'abbé C.-A. Demers, d'Ottawa, et M.
Alban Lavigne, de Chute-à-Blondeau, sont ordon-
nés prêtres — Diacres et sous-diacres

l'abbé

les abbés C.-A. Demers, d'Ot-
tawa; Alban Lavigne, de Chute-a-
Blondeau; les RR. PP. P. Per
rault,, Raymond Tremblay, Jules
Théoret, Robert Lamaire, C.-H.
Gauthier, J.-P. Besner, V. Bé-
langer, Jean Lavoie, Geo.-A.
Mondor et Clément Roy, tour des
Pères Blancs d'Afrique à East
view; les RR. PP. G. Dubois et
F. Rayner, o.m.i.; et les RR, PP.
G.-M. Nincheri, G.-M. Saint-
Germain et A.-M. Cini-*ella, des
Servites de Marie.

Les diacres sont: MM. les abbés
Robert Powers, Maurice Euze-
brouck, René Bérubé, P.-E. Brûlé;
les RR. FF. Laurent Gadebois, Isi-
dore Béland, Marcel Brochu et
André Levesque, tous de la con-
grégation des Rédemptoristes.

Lse sous-diacres: MM. ies abbés
Léo Jolicoeur, Thomas Cawley,
Marcel Gauthier, Ed. Ladouceur ef
Antoine Legault.
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Deux

) -ds . / ; / /Regards sur le monde aclue
Le chet-dyeurie Litteraire de le
France est peut-etre sa pros
uvstruite dont la pureille ne si
trouve nulle part

Paul YALERY

les avineux erniygues de Valery onl asccovtume de voir en lui
presque exclusivemen: € génial auteur d’une oeuvre universelie
meai acciaméc. incons::mment ils ont la ssé daus l'ombre l'un des
tres granus ouvriers de la prose frangaise er meme temps que l’un
‘les petuë18 parmi les plus originaux de la ntér: ture contemporaine.

ReyürC# aux le monde uctuel que ks Editions Variétés réim-
prumaint. l'an dernier nous'pecmet d'approfondir la pensée valéryen-
ne. Nu'w sommes en quelque sorte admis dans l'intimité du grand
ecrivain: H Nous livre ses réactions en face des évenements contem-
pocains, sn attitude devant les problèmes rundumentaux, Nous con
nd ss0hs (arbre non poux en en goûlaut ‘es fruits, tout imprégnés
du mystese que la poesie leur confère, Mais en communiont à su

propre ave,

Celyi qui détuuit son attitude devaut la vie découvre du meme
cup tg source de sa pensée la sève de sou êtie. Dans le vas de
Valery. les fruits sont savoureux mais :! faut avouer que lu’ sève

est parfois “mère. : -
Nu: mieux gue ce poste n'a discerné la tragédie du monde actuel,

Vioncase pitie de ls pensée contemporane Nul n'a analysé avec
pius de luridite le vid:, ou plutôt le chaos vù se débat l'humanité
el quete c’unr base <olioe sur Quoi asseoir ses innombrables acqui-

*- sition=

Devan! les savants ue sEurupe réunis a Pazis sous l'egide de
(Institut Iuiernalions! de Cuoperation Entellecuuelle, pour étudier
l'Avent 1: ‘Espril uo avail eu Ces paroles prefondément troublantes:

“Nous pensions, il y à quelques annees. qu'il y avait duns l'uni-
vers de l'esprit des valeurs définies, des résultots ublenus une fois
pour soutes Nous avions pendant une grande partie de notre
existence fondé uotre vie tuentale notre attent2 intellectuelle, sur
des bases qui hous sunblaienf à peu pres inévraniables Nous
vOyuts lontes ces aeguisitions QqUi parurent 81 précieuses aujourd'hui
MISES .u Ucute le progre: a lai wemne dévore ses productions les
plus qdmticées Que als je? 1" s ruiné ses propres principes ”

Ds ses Kegurds sur le munde uctuel, Valery n'est guère plus
rassutant 1} sen prend principalement a histoire. lui nianl non
seuiement route Valeur pratique, mais lu. «mpuient la plupart des
max te 'hutnanile Cest tt que se trouve sa définition de his
toire devebue célebre: L'histoire est te produit le plus dangereux
que là chimie de l'intetieet humain ait éaboré et celle pensée
prufvnde: "toutes les nutions ont des raisons présentes, passées ou
futures de se croire invomparables.

La disparition de: distances, la rapidité des communications, la
decouverte tutale«iu globe. hütant d'évenemtnts inaperçus qui. d'après
lui, ont modifié la poriee des leçons de l'histoire. Ln fait ne se
luculise plus les qunséquences s'en lont sertar par toute ta terre avec
une rapidité inouïe. ll en résulte que les traités les plus savants t'ont
plus aucune valeur actuelle, que les lois historiques n'unt plus de prise
sur le présent. elles sont devenues caduques.

“En quelques sétiurnes, des circoustarives très éloignees chan
gent l’ami en canemi, l'ennemi eu allie, la victoire en défaite Aucun
raisonnement économique n'est possible; le paradoxe règne.”

Le Problème jaune nante l'esprit de Vaiéty. Il se demande avec
angois.e oc qu'il advitadra de l'Europé quand il exislëra, par ses
SOINS, ©D Asie deux douzaines de Creusot. ou d'Essen de Manchester
ou de Roubaix. quand l'acier, la soie. le papier. les produits chimi-
ques, tes etoffes y seront produits en g'antiles écvasantes. à des
prix invincibles.

Devan' cette exécution froide el systemtalique des lois éconoun
ques. Dolitiques. et historiques vous vuus effravez, vous ne’ voulez
pas désespérer tout à fait, Si les lois de l'histoste de la politique
ou de l’économie n'opèrent plus, il reste tout de même la sagesse,
le bon sens. Mais Valé:y vous poursuil jusque dans ce retranchement.
fe bon sen? Parlons-en de votre bon sens. N’est-ce pas précisément
cette tacu te que nous eûmes jadis de nier e! de réfuter brillamment
l'existence des antipodes? ce qu’il fait encore aujourd'hui quand il
cherche et qu il trouve dans l'histoire d'hier les moyens de ne rien
comprendië à ce qui se passera demain.

Penseur, Valèry prend plaisir a trouver lesprit humain en
défaut D sy applique systématiquement. Sop antelligence clair
voyante perçoit infailliblement les taiblesses d'une institution, d'une
acquisition. Rien n'écheppe à ce regard impitoyable. Et lorsqu'il a
mis a jour .a vanité des constructions humaines il éclate d'un rire
cruel: (Les ftomains) trouvaient dans les entrai:les de leurs poulets
plus d'idées justes €: vconséquentes que foules nos, sciences poli
tiques n en contiennent

Puu.tant, lorsque le Coeur est pris, M Teste sail rendre jus
tice à homme. Rega.ds sur le Monde Actuel comprend plusieurs
études dont l'une, intitulée Introduction aux [nmiazes de la France, est
un magnifique éloge de l'esprit francais et de In langue française
digne de figurer à côté du Discours de Rivaroi. Et que dire de cet
essai sur la Fonction de Paris, à la gloire de la Ville-Lunnère.
ville compete

Valéry n'admet aucun système I! abhore les syslémes et son
‘ivre est aédic à ceux qui t'en ont point. Voilà pou:quoi il peut
se permettre quelques exitavagances qu'il aoune d'ailleurs pour aussi
vdines ve l'on voudra 11 imagine que, dèns un avenir plus ou moins
rapproché, l'on trouver. un moyen d'agir chiecteément sur ce qui fut
Fame ce qui fut l'esprir de l'homme. On découvrira tôt ou tard que
la Vie interieure n'éiuit en définitive que des moyens de réception
et de prouuction clas:es | naturels. si lon veut En somme le
Moi n'est qu'une notis © arbitraire, conventionnelle qui ne résisters
Vas aux découvertes à venii .

lei. 1 rejoint, dans le famtasmaporicuce André Muourois et su

Mackie u lire les persees -
Et comment expriquer gue Valéry apres avoir ravalé histone

au rant dat inutile. ou méme nuisible sen serve de façon si

admirable sour evoquer tes tnages de son pays le- belles images de lu
Fiancee Op me répon tre quiil faut juger Valéry sur le plau de la
beauté et non sur le ptun de la lugique, et l'on a sans doute raison.

Mais il y à plus vrave M y u celte preface au livre d'un Chi-
nois (Ma Mère. de Tcheng Cheng) qui laisse entrevoir un aspect de
Valéry nullement platonique. que blen peu sourçonnent.

ll y déplore. su nom du genre human ‘“oue les peuples se
tburhent d'abord par leurs hommes les plus durs el les plus avides:
ou bien par les plus délrrininés à Imposer leurs doctrines et à donner
sañs recevarr, ce qui les distingue des pr@iriers (Ces derniers) se

dépensent et souvent se sucrifient duns Fentreprise de faire aux

atiires re qu ils he voidraient pus (Won leur fit Or. il faut vraiment
mépriss les gens pour s'emplover à les rédurre ou à les séduire
Au commencement est ‘e mépris”.

SU1 faut bien entendre le sens de celle sartie. voila qui est
evrangemest significatif.

Les fruits sont savoureux, murs li seve est porfuis améret

Marvel [ ACOURUIERE

Reyerds si ic Mande Vite! put

Montreal
Paul Visery reedite par Varielés.

 

Loti

Voici une photographie de

Lot} academicien, tirée du

volume que lui a consacré

Pierre Brodin et que l'edi-

teur Parizeau vient de pu-

blier en librairie. LOTI comp-

te 384 pages et est illustré

de dix hors-texte. On voudra

lire cette biographie remar-

quable, car son plus beau ro-

man, Loti ne l'a pas veril

il l'a véeu .
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Pour les discophiles
PROGRAMMES DE LA SEMAINE A LA BIBLIOTHEQUE

CARNEGIE

‘EUDI, 31 mai A 7 heures
Tschaikowsky . Ouverture Roméo et Juliette

Symphonie de Boston
Symphonie No 4, la majeur. “Italienne”
Symphonie de Boston

‘Ces deux qeuvres seront exécutées par la Philharmonique
d'Ottawa au concert du 6 iuin)

Brahins . . . Sonate No. 1. en sol. Op. 78
Yehudi Menuhin, violon - Hephzibah Menuhin. piano

. 8 heures 15
Schubert ..  Quintelte en lu majeur. “La truite”

Arthur Schnabel et le Quatuvr à cordes Pro Arte
AMEDI, 2 JUIN - A 2 heures 30

Beethoven . . . Sonate à la lune

Mendelssohn

Chopin Polunaise Op. 53
Chopin Polonaise Op 40
Chopin . Nocturne en fa diese majeus

+ 3 heures 30
Mozart Syfuphonie No 40 en sol majeur

Philharmonique de Londres
hachaninoff Concerto No 2, do Mineur

Rachmaninoff et l'orchestre de Philadeiphie

+ A A 1° ge

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI! 26 MA! 1945
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Au momnjent ob
Vhumanite est en
voie de surtir d’un
conflit qui a enéan-
glanté le monde en
tier et qui falt en
tore rage sur Un

dernier continent. il
iiporte de faire ap
pel à toutes les ressources possibles pour re

construire un univers humain dans lequel

l'homme ne suit pas un loup pour son frère.

Si l'avion a supprimé bien des frontières na

turelles et relié les peuples les plus éloignés,

il reste beaucoup de frontières spirituelles et

morales à abolir pour réaliser entre les peu

ples une véritable communion dans la com

préhension et l’amour réciproques. Par sa

puissance de suggestion et par l'étendue du

publie qu'il atteint, le cinéma semble bien

être une de ces armes puissantes dont dis

pusent les peuples pour s'orienter daus une

direction ou une autre, Le cinéma est d'autant
plus dangereux qu'il est plus puissant; ses

possibilités sont presque illimitées et il peut

faire pour le bien ou le mal autant que Lin:

primerie ou gue... la langue dont parlait déjà

Esope. ll possède toutefois sur ce dernier

moyen de difiusion de lu pensee huinaine.

l'avantage d'atteindre des gens de toutes les

langues, tandis que l’imprimé n’atteint habi-
tuellement que ceux qui parlent une meme
Leone D'ailleurs je suis porte à cruire que
bicn des gens qui vont au cinéma, ne lisent

guête Et Uimaxe a uh pouvoir sur l'imagina-

tion, yte nul autre muyen d'expression ne pus

sede au meme degre, I convient done avant

de zuventurer à manier une arme plus puis

sante que la dynamile, de prendre connais

sance des lois qui régissent son maniement.
ie livre que le grand cinéaste Jean-Benvcit
Lévy publiait récemment à Montréal — Les
Grandes Missions du Cinéma -- mérite d'être
lu attentivement, ef médité, non seulement pur
les cinéastes et les interprètes, maïs aussi par
lous eeux qui s'ibleressent au cinéma et, en
général, à la diffuston et à la discussion des
idées. Les Grandes Missions sont un livre qui
revelent chez auteur non seulement une con-
naissance approfundie de sun metier et une
experience profonde des hommes, mais une
réelle élévation d'esprit et une £rande géne-
rosité d'âme. Le realisateur de le Maternelle,
de flélène, de Pasteur, de la Mort du Cygne
vl de plusieurs autres beaux films’narle d'un
sujet qu'il connait à fond et qu'il aime et c'est
pourquoi son livre est humain et riche d'ensei-

guements. Dans la courte préface qu'il a
écrite pour ce livre. le Dr Alvin Johnson ai-
firme que “dans une large mesure. l'attitude
de Jean Benoît-Lévy est délermince par lex
périence qu'il a acquise dans son pays. Les
Français ont été les grands pionniers du cine
ma. Îls out apporté les plus importantes con
tributions à lu technique et ont su plus que
les autres peuples développer l'art du cine-
ma.” Et avec les René Clair, les Julien Duvi
vier, les Jean Renoir. Jean Benoit Lavy a
été un des grands artisans du cinéma fran
çais moderne.

Aprés avoir ravouté l'invention du cinéma
depuis TA Linterne magigue de Kischner. la
photographie de Niecpe, le Kinuloscupe dEdi
son et de Dickson, jusquau cinématographe
des Lumière, et au cinéma parlant de Gau-
mont, l'auteur note que le cinéma ne fut pas
un art au debut, mais tout simplement un nou-
veau nioyen d'observation scientifique. et il
invite le lecteur dès l'origine à bien distinguer
les genres différents de cinema s'il ne vent
pus confondre des neuvres que tout distingue.
Jean Benoît-Lévy consacre ensulte de longs
chapitres à des genres de cinéma trop nécun-
nus, les films d'enseignement, les films pu-
blicitaires, les Films de vie, les films d'inturma-
tion, Jean Benoit-Lévy a — on le sent a cha
que page de son livre -- une âme d'educateur

Se basant sur l'axiome de Kant que ‘a
vision sans la comprehension est vide: ls
comprehension sans la vision est aveugle”. il
expose quelle merveilieuse collaboration peut
etre celle du niaître et du cinéaste, vourvu
que m l'un ni l'autre ne veuillent se rempla
cer. Only movies can tell, disent parfeis les

LesLes sepl minutes

Les Grandes Missions du Cinéma
par GuySylvestre

- Américains. Oui, pourvu qu'ils ne chsrchent

pas à se substituer au professeur mais se

contentent de compléter et d'illustrer son en-

seignement. Le cinéma peut jouer un rôle

magnifique nun seulement à l'école primaire

ou secondaire, mais à l’université et dans les

sociétés scientifiques. Et Jean Benoît-Lévy
signale le rôle important que le cinéma a

joué et est appelé à Jouer dans la lutte contre

la maladie et surtout dans la lutte pour la

santé. H cite a ce sujet d'éloquents exemples.
La grande loi dans le cinéma éducalif est
I'objectivité: la simple®vision de la vie est
parfois plus forte que les oeuvres d'imaginu-

tiun. Si chacun des genres éducatifs a sh mis-

sion particulière) tous doivent tendre veils
l’élévation de l'ame humaine et le cinéaste

doit avoir conscience de l'importance de sa
mission.

Parlant ensuite dy cinema documentaire,
l'auteur mentionne le Yitm publicitaire — trop
souvent considéré comme inférieur; et il en
profite pour signaler que “l’amour du métier
est la condition essentielle du bonheur... Tout
travail fait avec amour et evuscience procure
de la joie à celui qui le fait, est utile aux au-
tres et contient de la joie en lui-tnëme. Dans
ces eunditions, tout travail est réellement unie
création humaine”, et chaque auteur de film
et chacun de ses Collaborateurs peuvent être
tiers du travail qu’ils accomplissent, pourvu
qu'il soit accompli dignement.

Jeun Benoit-Lévy, consacre un des beaux
chapitres de son livre au film de vie, dans le-
quel il rend hommage à Robert Flaherty. “L'u-
nivers dans lequel l'homme évolue, les êtres
visibles ou invisibles qui se meuvent autour
de lui, les transformations éternelles et cons-
tantes de la nature elle-même, tels sont les
thèmes infinis que doit chanter le créateur de
tilms dits documentaires.” Pour Benoit-Lévy

d'ailleurs, c'est la vie qui est la grande source
d'inspiration et mieux vaut prendre la clef
des champs que de se livrer dans son cabinet

à de nombreuses élucubrations romanesques
vu dramatiques. Bien qu'il n'ait pas puur bal
premier d'euseigner, le film de vie peut étre
un magnifique moyen d'éducation. Le srand
maitre du film de vie est Robert Flaherty, qui
a inspire Grierson et son école: “dans toutes
les productions de I'Ecole Grierson, on reron
naît la touche d'humanité, l'interprétation de
la vie quotidienne, la beauté qui sont à ‘a
base de l'art de Flaherty.”

Le film d'information s'apparente évidem-
ment au Îllm de vie puisqu'il est compose de
documents. mais il est moins libre que tui,
plus lié aux faits. son but éjant de fuire
connaitre ce qui est arrive. Jean Benoit-Lévy
voit en lui une formidable machine a renver-
ser les préjugés, à dégager les esprits des
truditivns surannées.  Aidant les peuples à
IIEUX se connaître. il pourra aider à les faire
mieux s aimer. C'est ce qu'ont réalisé au Na
tional Film Board John Grierson et Stuart
Legg. Le travail de l'Office National du Film
canadien est d'ailleurs si bien urganisé que
Jean Benoit-Lévy le propose en exemple. ex-
posant au long et au large son orgänisation.
Les articles que John Grierson a publiés «lans
The Nation récemment et ceux que Graham
Melnnis et K.-R. Gauthier publient actuelle
ment dans The Canadian Forum sont aussi
des textes importants à consulter sur notre
Utfice National du Film.

L'auteur de la Mort du Cygne, ce chef
d'ueuvre universellement admire, sait’ aussi
bien parler du film-spectacle que du film d'en-
seignement, de vie ou d'information. Puur lui,
le cinéma est d'abord unart de vie t de véri
te. Sans doute. il a pour l'art puélique et fée
rique de Méliés ou de Walt Disney une gran-
de admiration — excessive peut-être: il rap-
pelle les veuvres d'Emile Cohl. de Max Pin-
chon, de Winsor McCay, de Max Linder et des

malsFréres Marx: |
on sent que ses prè-
dilections vont au
film dramatique, qui
n’est pas le théâ-
tre cinématographié.
L'un et l’autre art
ont leurs lois pro-
pres. Pour lui, un

film dramatique doit naître d’une idée-

force. laquelle doit étre cultivée dans son mi-

lieu, C’est la fusion de ces deux éléments qui

donne aux films de Chaplin toute leur puie-

sance. Venu du peuple et resté près de lui,

Chaplin a su regarder et comprendre; il pos

sède ‘une philosophie souriante qui vous tire
les larmes à fleur de paupières. Sa vervecaus

tique met à jour des tares psychologiques,

inais, le plus souvent, son rêve d'humaine ten-

dresse nous permet de découvrir en nous-mé-
mes le jardin secret, commun à tous les hom-
mes, où fleurissent quelques belles fleurs qu’il
suffit d'inonder de bonté pour les faire éclo-
re”. La première loi et la seule est d’être
humain, d'être naturel, et ce sont les qua-
lités que Benoit-Lévy exigera des interprètes.

Jean Benoit-Lévy a beaucoup utilisé dans ses
propres fils les acteurs naturels au niveau
desquels les acteurs de métier devaient s’ef-
forcer d'atteindre. Car la simplicité et la ve
rité est un sommet auquel il n’est pas possi
ble datteindre sans dépouillement. Les mé-
mes qualités de désintéressement, d'amour du
beau métier sont d'’allleurs essentielles non
seulement auk iuterprêtes mails à tous les

cullaborateurs de l'industrie cinématographi-

que. Car le cinéma est aussi — et c’est son
malheur -— une industrie 1} est un art-in-

dustrie et le mal que lui ont fait les

spéculateurs financiers est incalculable. Pour

les magnats de la f‘nonce le cinéma n'est

qu’un moyen comme un autre de faire de

l'argent; pour eux. le métier est méprisa-

ble et sans intérêt, si ce n'est en tant

que facteur de revenu. S'il veut atteindra à

son plein épanouissement, le cinéma doit sor-

tir des griffes de ces monstres de la finance

qui sont pour les créateurs de films un ohs-

tacle constant. La standardisation de la vro-

duction à Hollywood est la preuve du bas

niveau intellectuel et artistique de ce peuple

matériellement grand qui esi notre voisin.

Sous prétexte de plaire au public. on fabrique

en série des films fades qui sont dépourvus

de toute personnalité. Lorsque nous est mon-
trée une oeuvre reussie da France, d'Angle-

terre ou de Russie, il nous est permis de me-

surer la distance qui sépare ces grands pays

de la jeune Amérique qui a beaucoup à ap

prendre et qui vaut bien plus par les puis

sances qu'elle contient que par les réalisations

qu'elle a données. Jean Benoit-Lévy tient que

toute grande oeuvre est régionale, qu'elle est

l'expression d'un milieu donné. dans leques

on retrouve toujours la nature humaine par

tout identique sous les apparênces de diversité.

Mais les Américains qui ont tenté de faire
des films universels n’ont réussi qu'à ‘aire

des films de nulle part dans lesquels nul! hon:-

me ne reconnait ses semblables. Ces films quu

ne portaient l'empreinte d'aucune origine

“n'exprimaient aucune conviction, restaient

saps âme et n'étaient que mensonge”. Jean

Benoît-Lévy estime que l'entre-deux-guerres

est une époque malade, troublée et confuse,

dans laquelle les artistes étaient odieusement

éloignés du peuple. 1] demande que, comme

la politique. l'art repregne contact avec le

peuple. C'est de cette manière — et de cette

manière seulement -- qu'il restera fidele a

ses grandes missions,

Les Grandes Missions du Cinéma, par Jean

Benuit-Lévy, Montréal, Lucien Parizeau, édi-

teur. 1945, illustrations. .

Note: Sir Frédéric Banting est appelé au

moins 3 fois Benting. G'est une faute qu'’l

faudra corriger dans une prochaine édition.
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histoire puignante: Les sept minu-
tes.

Imagitez G 7 dans le gand bu
reau de la pulice judiciaire, au
Quai des Orfèvres, recevant le dus-
sier des mains du garçon de bu
rea,

“Quelque chuse pour yous

Et dans lu chemise jaune, un
sunple bout de papier. Sur ce
papier, collés avec plus ou moins
de symétrie, des muls découpés
duns différents journaux, aïin de
constituer et texte:Yvan Nicolnie-
vlich Moralzov sera assassiné le 19
Juin dans son pavillon. quai de la
Seine, à Arnières,

Au bas de la page. une nute au
crayon rouge, de la main du direc
tear de la Police Judiciaires “Fai
té le nécessaire .

G.7 est le plus habile policier
pour les cas mysierieux. | prend
done les dispositions nécessaires
pur percer le mystère qui envelop-
pecette affaire étrange: 1! se ren-
seilgne sur Yvan Nicolaïeviteh Mo-
rolzov, fait cerner la malson et
s'y rend. la nuit du 19 juin, pour se
rendre compte lui-même de l'ac-
tion, du drafe sil doit y en
avoir-un.

La nuit, une nuit de pluie el
de froid, passe lentement sans que
rien se produise. Pourtant, en vi-
sitant la maison, on trouve bien
Yvan Nicolaïeviteh. resté seul
toute la nuit, mort assassiné! Mais
par qui? Comment l'assassin a-l-il
bu pénétrer dans la matson gardée
à vue? Personne n'est pourtant
sorti! Personne n'est entré!

G.-7 découvrira-t-il ce mystére”
alors qu'il a dormi sept minutes”.
De deux heures à deux heures
sept: Sept effroyables et malen-
contreuses minutes,

Voici tin roman policier de la
meilleure veine et du plus bro
lant intérêt comme seul Simenon
peut en écrire,

——.,

MM. Robert Charbonneau et
Claude Hurtubise tous annon-
cent que'les Editions de l'Arbre
ont signé un traité avec M. Jac
ques de Lacrételle, de l’Académie
française. pour la publication de
son nouveau roman inédit Le
Pour et Le C'ontre.
Le manuserit de ce roman com

prend plus de mille pages et pa
raitra en deux voluges.

belais, et Cami. tout au long de
son oeuvre si touftue d'écrivain et
de dessinateur. nous en a donné.
nous en donne encore une preu-
ve nouvelle
Même aux heures les plus cruel

les d'adversité. nous avons besoin
d'échapper un instant à la hantise-
des soucis et des inquiétudes, des
chagrins et des souffrances du
présent et de l'avenir et de rire
franchement fût-ce meme des
miséres nées dune situation ac
tuelle.

Et LES NOUVEAUX PAY.
SANS. oeuvre tout récemment,
écrite et illustrée par Cami, -—
elle parut en France au début de
1943 et vient d'étre rééditée par
Pony — répond à ce goût si hu-
main de la détente par le rire.

C'est une suite de cinq nouvel
les. en prose et en vers dont une
trés longue. qui trouve son sujet
dans ce désir du “retour a la ter
re” que l'on constate en France
depuis que le malheur l'a frappée.

Mais rien de triste, cependant.
n'apparait dans l'ouvrage de Ca-
mi. qui foisonne. au contraire.
des situations les plus drôlatiques,
les plus amusantes — et où l’au-
leur, sans cesse, place d'irrésis-
tibles traits et mots d'esprit.
LES NOUVEAUX PAYSANS.

qui peuvent et doivent être lus
par tout le monde. petits el
grands. jeunes et vieux, ont la
vertu magique de dérider les plus
sombres et de faire oublier. un
long moment, bien des choses.

Lire et regarder ce livre de
‘ami —- car ses illustrations si
finement cocasses valent beau-
coup à elles seules — c'est se ré-
server le rare bienfait d'une

joveuse gaité, c'est se rafraichir

et se délasser.”

Mangeons bien, portnns-nous biént

LA SANTE POUR TOUS
PAR L'ALIMENTATION

RATIONNELLE

Apprente de quoi est construit le eotps
humain et vous Aautéé quoi manger
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vielés, est upe synthése nouvelle
des aventures de la France en
Amerigue.

C'est l'histoise de 1 influence
trançaise dans toubes les contrées
du Nouveau*Monde: Haïti et Saint
Domingue ou flojuait encore re-
cemment le drapeau français; la
Martinique et la Guadeloupe qui
sont restées jusqu'aujourd'hui pus-
sessions françaises: la Floride. la
Louisiane. le Mexique. Panama,
les Guvanes, le Canada où Pin-
fluence francaise marque toujours
sens et choses.
Ce livre d'Adolphe Roberts et

À. Coiffard retrace, eu une émou-
vante et pittoresque étude. la lon-
gue aventure française pour oble-
nir ce que François ler a appelé
‘ss part du testament d'Adam".

Pirates. libustiers, gouverneurs,
amiraux, généraux, noms glorieux,
que la postérité à parfois oubliés.
reprennent vie dans cette Histoire
des batailles pour la conquête d'un
monde.

Voici donc une fresque qui em-
brasse l'histoire de plusieurs sié-
cles jusqu'à nos jours. On y voit
palpiter l’héroisme, le courage,
l'esprit d'aventures. C’est un li-
vre pour toutes les bibliothèques.

des, en collaboration avec Tavi, un
merveilleux album pour la jeunes-
se.

L'auteur a distribué à ses en-
fants un choix de photos Tavi.
Emerveillement des bambins. Ques-
tions et explications fusent spon-
tanées, charmantes et naïves. La
maman les a recueillies et publiées
avec les photos dont elles consti
tuent un intéressant commentaire.
Nous y retrouvons tout le charme
magique de la conversation avec
ies tout petits.

La présentation de ce cahier, pu-
blié dans la collection des albums
Tavi, se fait remarquer par sa jo-
lie couverture souple, ses magnifi-
ques clichés et ses encres bleu
clair. Nous ne parierons pas des
photus; elles exigeraient de longs
et élogieux commentaires; rappe-
lons seulement qu'elles sont de
Tavi, célèbre artiste de la camera.

Fleurs vivantes demeure proba
blement l’un des plus beaux al-

bums à offrir aux bambins de chez
Hous. un cadeau de fête idéal, une
récompense scolaire du meilleur
goût à l'occasion “des prix”.

Jean DUPONT
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LES HYPOCRITES par Berthelot Brunet
L'edyssée de Philippe, bohème adonné oux dropues, et de
Claire enfantine st perverse $1.25

L'ÉPOPÉE de la FOURRURE por Régine Hubert-Robert
L'histoire de la découverte, sous lu tégime françois, de le
vattie écitirale du continent américain por les coureurs des
bois, les fraitants français et canadiens

PATRIE DE LA POESIE por Robert Gotfin

$2.00 ‘

Une introduction A lo poésie méderMà suivie de six gronds
puemeas $1.50

FERNAND LEGER: Lo forme humaine dans l’espace
Aibum de 40 reproductions des oouvres dd Pernand Léger,
prêtédé d'études dur Léger par M.-A. Couturier, J. J.
Sweeney, 3. Koote. $. Giedion, Maurice Gagnon, François
Herta: Fernond Léger $3.00
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Les carnets d’un liseur
En plus d'étre un opeécialiste en matiére de traduction, le major

Pierre Daviault s'est toujours intéresse aux questions d'histoire, et
principalement d'histoire canadienne. Ses biographies d’Iberville et
du baron de Saint-Castin sont des oeuvres auxquelles les historiens
se rapporieront toujours et que les amateurs d'histoire lisent avec
plaisir. Je crois savoir que l’auteur de Questions de langage travaille
depuis quelque temps à une autre biographie, celle d'un gouverneur
français du Canada relativement peu connu sui lequel il nous appore
tera sans doute des lumières. P.—r alléger ces travaux de longue ha-
leine, le major Daviault a, depuis quelques anrfées, redigé pour up
journal de Montréal des chroniques de petite histoire, où la simplicité
et l'humour font bon ménage. On sait que les quelques chroniques
qu’il a publiées dans cette page ont été appréciées des lecteurs. Apres
avoir recueilli sous le titre Artistes, aventuriers, grands hommes un
certain nombre de ses chroniques de petite histuire, il en lie une se
conde gerbe sous le titre Histoires, légendes, destins. qui vient de pa
Taitre aux éditions de la Revue Moderne. Faciles et agréables a lire,
ces chronioues constituent un ouvrage sans prétention et reposant,
Les amateurs de petite histoire en feront leurs délices.

Le major Daviault a le sens du détail pittoresque et il sait ra-
conter brièvement et simplemen: ce qui mérite iu brièveté et ls sun
plicité. Il a’y a dans ses livres nulle trace de pompiérisme qui est le
défaut habituel des amateurs de la petite histoire Le major Daviault
possède le <ens de la mesure, il sait peser les choses et, à l’occasion,
en rire. ll est,un sympathique chroniqueur, sachant tirer d'un ou
vrage les détails intéressants &. dignes de inentiun.

Dans Histoires. légendes, destins, il évoque de nombreux person-
nages et de non moins nombreuses aventures. Connaissez-vous Henrt
de Juyeuse, duc, maréchal de France, capucin, grand-père de Mile
de Montpensier? ou le père Damien, apôtre des lépreux? vu la haute
figure romantique de Jacques de Liniers, cumte de Buenos Aires,
dernier défenseur de l'Espagne contre l'Argentine insusgée? Le mn
jor Daviault vous raconte en quelques lignes l'essentiel qu’il faut cone
daître sur ces persoUnages oubliés. 1! vous fera connaître aussi
fa destinée de Juchereau de Saint-Denis, Ella Lynch. Hsieh Pingying,
Eric Muspratt, et autres aventuriers. Si vous aimez les belles histoi-
res de salon, si vous raffolez des étrangetés de certains grands hom-
mes et si vous aimez connaître les misères de certains artistes, il faut
lire ce petit livre qui vous en apportera une moisson abondante. Vous
y découvrirez les dessous de bien des candidatures à l'Académue, les
à côté intéressants de révolutions et de guerres, des anecdotes sur
des écrivains et jusqu'à des histoires de policiers et d'espions. Par la
variété des chapitres, par la simplicité de l’écriture et par la bonne
humeur de l'auteur, Histoires, légendes, destins est un livre qui plaira
a tous.

Guy SYLVESTRE

 

 

Hommage à Supervielle
C’est. une excellen'e politique pour les revues que de consacrer

des numéros spéciaux à des questions particulières: cela permet de
donner ure vue d’enscmbie sur un problème un écrivain, un artiste

ou un persewr et de vider — dans la mesure du possible — la.ques-
tion. Les Gants du ciel avaient déja présenté une vue d'ensemble de
.4 Jeune poésic canadienne en publiant près de 2,000 vers inédits de
jeunes poètes inconnus du grand public Le deinier cahier est un
Hommage à Supervielle, que Guy Sylvestre présente comme le plus
grand poète de sa génerauion, celle qui s'insère entre celle de Claudel
et de Valéry et celle d'Ymmanuel et de Patrice de la Tour du Pin,
Et tetie revue si vivante annonce des numéros spéciaux sur Igor
Strawlasky et sur la poésie canadienne-anglaise. Comme on le voit,
les Gants du ciel s'efforcent de faire connaître ron seulement les
grands écrivains et artistes du monde entier muis encore ceux du
Canada. Bien qu’dges de moins de deux ans cette revue d'avant-
garde a puhlié des arucles des plus intéressants sur les peintres com-
me Rouault. Leger Pellan: sur des musiciens comme Shostakowiteh;
sur lé roman américain sur Louis Aragon. Jules Laforgue, T. S.
Eliot, Gide et Ghéon Newman et Ollé-Laprune: des essais sur la
conquête de la liberte, la connaissance de l’âme l’aristotélisme et le
platon.sine au moyen-âge une méditation sur Héloïse: des poèmes
d'André Epire et d'Alain Bosquet. de Rina Lasnier et d'Anne Hébert,
du Père Gustave Lamarche et d'Alfred DesRochers, de Clément Mar-
chand et de François Hertel, ete Je ne crois pas qu'aucune revue
canadienne ait offert €n un si bref espace de temps autant de textes
de première valeur. En plus des meilleurs écrivains du Canada, les
Gants du Cie! nous ont en effet fait lire des textes inédits des Ma-
ritain, de Jear Wabl. de Lionello Venturi d'Yves Simon, de Gustave
Cohen, d'Arthur Lourié de Nicolas Nabokoff de Maurice Coindreau,
d'Alexandre Kovré, etc On avouera que c'est la une équipe peu
commuiine.

L Horemage à Supeivieile est précédé de poèmes inédits de ce
srand puête trop peu counu au Canada. Supervielle nous y dit que ses
veines et ses Vers suivent même chemin et qu’ils vont du coeur à la
main. No: n'en dout m3 pas. car dans sa poésie tout est senti, tout
est vécu. Ses derniers poèmes que l’on peut lire «ux premières pages
de 'Hommage révèlent aans son oeuvre la présence de la maladie
qui semble trurmenter le poète, et l'image de la mort qui s'étend
au dessus des lits d'hôpitaux. “Homo sapiens” exprime d'une façon
simple et émuuvante la douleur et la joie d'être un homme.

Jean Wahi dans des pages trop courtes. nous raconte comment
1 a connu Supervielle et quel accueil la France g&cupée a réservé à
ses Poemcs de la France malheureuse chaniés au lointain Uruguay.
Guy Sylvestr- tente ensuite de situer Supervielle au milieu des
poètes contemporains et il y réussit à merveille I! dégage aussi d’une
manière nettr et compréhensive les qualités fondamentales de ve
£rand poète ‘Après avoir présenté Laforgue dans le deuxième ou le
«roisième cah‘er (je ne sais plus). Sylvestre a fait préparer cet
hommage à Supervieile qui. avec Laforgue, est le plus connu des
poètes français nés a Montevideo. Ecrira-t-il un troisième essai sur
Lautréuamert. né à Montevideo aussi”

Le texte de Sylvescre est suivi d'une méd!tation fort person-
nelle et suggestive d'Alain Bosquet, le poète belge si prometteur.
Il y médite sur la cnnquête .des grands rs,aces par le poète des
Gruvitations el son texte est le plus origina. de hommage. Suivent
des articles sur la reconnaissunce de la nuit par Robert Elie qui
possède da la poésie contemporaine une conraissance sûre et large;
sur l'Humour de Supervielle. paë le jeune poète canadien Gilles Hé-
nault: sur les arbres Jans Voeuvre de Supervielle, par le jeune
botaniste Maicel-Raymond (mais il y a trop de citations). quelques
pages sui le théâtre de Supervielle par lp jeune comédien et poéte
Eloi ae Grancumont: et le dernier article est une étude d'Etiemble
sur l’évolution de la poétique de Supervielle de 1922 à 1934. Cette
étude est sérieuse scientifique. pénétrante et ouvre sur le métier
poétique des horizons non pas nouveaux mais étendus, Une biblio-
graphie complète le cahier qui est {lustré de frois portraits de Su-
pervielie ct d'un poème manuscrit.

Comme on le voit, l'Hommage à Supervielle est un document lit-
téraire à !ire et à conserver D'ailleurs res Gants du ciel sont. depuis
deux ans un des plus beaux ornements de tout- bonne bibliothèque
publique ou privée et constituent un tableau d'ensemble de la vie
de l’esprit au Canad: et dans le monde comme nulle autre revue
française n'en constitue 1n actuellement.

Paul LAVALIEE

“Gos dn ciel” cahrers trumestmiels. 25 est. rue St-Juvques,
Montréal S3U0 par annee
 

 

Les Editeurs des Editions de
l'Arbre nous annoncent que la

maison Reynal et Hitchcock a
acquis les droits de traduction du
roman de Roger Lemelin Au Pied

de la Pente douce. La traduction
anglaise paraîtra à New-York. pro-
bablement à l’automne.
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Une semaine de moralité
publique

La Jeunesse ouvrière catholique fé-

minine (J.O.C.F.) ouvre demain, dans
tous les diocèses du Canada où elle a
des sections, un” semaine de la mora-
lité publique.

Les devises et les mots d’ordre qu’elle
lance à cette occasion disent assez bien
le but qu’elle veut atteindre: ‘Jeunesse
ouvrière, prends garde à ce qui cause
ta ruine! — On récolte ce que l’on sè-
me!—Conserve ton coeur sain, ton coeur

pur, ton âme jeune!—Jeunesse pure,
avenir heureux!”

La J.O.C.F. veut que les jeunes ou-
vrières aient la fierté de leur condition,
qu’elles se préparent à accomplir digne-
ment leur rôle d’épouses et de mères,
qu’elles comprennent mieux la gran-

deur de leur rôle dans la société. Elle
veut aussi que les jeunes ouvriers ap-

prennent à mieux respecter leurs com-

pagnes de travail, celles avec lesquelles
ils s’allieront plus tard pour fonder un
foyer, qu’ils comprennent le trésor que

représente une jeune fille bonne et

pure et qu'ils méritent de le posséder
par une vie ordonnée et chrétienne.

La jeunesse n’écoute pas toujours la
voix de la sagesse et de l’expérience.

Flle se laisse facilement entraîner dans

‘e tourbillon des plaisirs, sans se sou-
eier de la rancon qu’elle aura plus tard

& payer. Elle veut faire comme les au-
tres, dans un monde où la moralité est

à la baisse. Elle cherche un bonheur
factice et oublie que seul le respect de
la morale rend la vie heureuse,

Aussi, afin de maintenir une jeu-
nesse ouvrière saine, la J.O.C.F. deman-
de que l'on lutte contre l'alcoolisme et
la prostitution, sources des maladies
vénériennes, contre les lectures immo-

rales, le mauvais cinéma et le théâtre
ordurier.

Certains programmes de la radio at-
taquent la morale chrétienne du maria-
ge, légitiment le divorce et l’amour li-
bre. Il faut s’en détourner.

Sous prétexte d’exalter la beauté fé-
minines des magazines, par leur litté-
rature et leurs gravures, abaissent la
femme au rang d’un vulgaire instru-
ment de luxe et de plaisir. Il ne faut
pas !es acheter et encore moins les lire.

De tous ces attentats à la moralité
publique, ce sont la jeune fille et la

femme qui sont appelées à souffrir le
plus, car ils mènent en fin de compte à
leur déchéance.

Il faut réagir par la pratique des
vertus chrétiennes; par des campagnes

et des habitudes de tempérance; par la
recherche de divertissements honnêtes,

de récréations légitimes, de loisirs édu-
catifs; par la guerre au gaspillage et la
pratique de l’épargne; par la pratique
des sports et des arts; par l'habitude
de lectures qui meublent l’esprit et élé-
vent l’âme.

I] faut réagir contre le penchant à
la vie facile, au plaisir, à la fuite des
devoirs d’état, car il est impossible de
fonder des foyers chrétiens avec le
concours d'une jeunesse qui a été cor-
rompue et dont le sens des responsabi-

lités a été atrophié par une ambiance
matérialiste et païenne.

La vie n'est pas une succession de
plaisirs et de jouissances. et il n’est
point de maxime plus funeste que celle
qui prétend “qu’il faut que jeunesse se
passe” Cette maxime est une invita-
tion à vivre comme une brute, la source
de tous les malheurs et de toutes les
déchéances.

Le jeune homme et la jeune fille
doivent d’abord écouter la voix de leur
conscience, se conduire en êtres raison-
nables et en fils de l'Eglise, respecter
l’ordre moral établi par Dieu pour leur
bonheur et leur salut.

Cet ordre moral est universel: il est
nécessaire et immuable. C’est vers lui
qu'il faut se tourner résolument pour
atteindre le véritable bonheur et sau-
ver la société. Sans iui, c’est le retour
au règne de la brutalité et de la barba-
rie que nous venons de subir pendant
plus de cing années.

Tel est le sens de la campagne de
moralité publique que la J.O.C.F. en-
treprend particulièrement pour le bien
de la jeunesse ouvrière et aussi pour ce-
lui de la société en général. dont tous
Jes membres sont solidaires.

Charles GAUTIER

 
 

Emparons-nous du sol
Le gouvernement de Québec est dé-

sireux de dépenser pour la colonisation
beaucoup plus que par le passé. Il vient
de faire autoriser, par la législature, le
ministre de la Colonisation, à conclure
avec le gouvernement fédéral, une en-
tente pour l’exéçution d’un plan de colo-
nisation d’une durée de quatre ans. En
vertu de la nouvelle loi, il s'engage à
dépenser 16 millions de dollars durant
cette période, à rgison de 4 par année.

Si nous comprenons bien la loi, il
s'agit d’un budget supplémentaire. A
cette somme viendra s’ajouter un mon-
tant de 32 millions comme contribu-
tion du fédéral à l'établissement sur des
terres sur la base suivante: un tiers par

la province et les deux autres par le
gouvernement fédéral. Cela veut dire
que, durant les quatre prochaines an-

nées, l’on dépenserait 48 millions de
dollars, dans la province de Québec,
pour la colonisation.

Cette somme peut paraître considé-
rable, On ne fera jamais trop pour
établir en permanence les nôtres sur
des terres. Il ne faut pas négliger l’in-
dustrie. Et, dans ce domaine, il y a
beaucoup à faire. Mais, à la base de
notre développement économique, il
importe de nous emparer du sol et de

l’exploiter pour notre compte. Dans la

province de Québec, 1'oeuvre de la colo-

nisation devra toujours demeurer une
oeuvre de premier plan.

Dans le discours qu'il prononcait &
la législature de Québec, M. J.-D, Bé-
gin, ministre de la Colonisation, nous
parait l’avoir bien compris. Il nous
semble également avoir bien compris
que la colonisation ne peut se faire

aujourd'hui comme autrefois.

“Quon ne s’'imagine -pas pouvoir

établir des colons comme on le faisait

il y a vingt, quinze ou dix ans, dit-il.
Si, commel’a écrit un de nos économis-

tes réputés, si la moitié des programmes

de sécurité sociale prévus pour l’après-

guerre, passe dans la réalité, le sort du

colon deviendra littéralement intena-
ble en regard de celui des salariés. Le

colon que nous établirons devra donc

bénéficier des avantages de la vie orga-
nisée. Il a droit à des chemins passa-
bles et à une certaine aisance pour lui
et sa famille. Il a surtout droit à un

travail productif annuel. Si l’Etat ne
remplit pas ses obligations primordiales
envers le colon, si on continue d’impo-
ser aux colons une vie plus dure que

celle de l’ouvrier ou du salarié, de nou-

veaux échecs s’accumuleront et la colo-

nisation deviendra, cette fois, une en-

treprise définitivement compromise.
Tenant compte de l'exigence motivée

d'un plus haut standard de vie pour les
travailleurs, nous devons conclure que
les colons ne doivent plus être tenus à

l'écart des bienfaits du progrès. Pour
atteindre ce but, des réformes adminis-
tratives s'imposent au ministère de la
Colonisation; un important budget est
nécessaire, budget qui sera réparti et
dépensé dans une période de quatre
ans; enfin la mise en oeuvre d’un mode
nouveau d’établissement s’imposera.”

Voilà qui est d’inspiration excellen-
te. Cet esprit devra vivifier et diriger

tout ce qu’on fera, d'ici quatre ans, en

vue de promouvoir la colonisation dans!
le Québec, si l'on veut atteindre le but
visé.

Le ministre de la Colonisation a
indiqué, dans ses grandes lignes, le pro-
gramme qu’il veut exécuter. Ce pro-
gramme comprendra d’abord la conso-
lidation d'un grand nombre de vieilles
paroisses à demi-peuplées et, de ce fait,
paralysées dans leur organisation agri-
cole. Si on décide de consolider les pa-
roisses agricoles de tel comté ou de telle
région, la classification de tous les lots
que l’on projette de racheter s’impo-
sera. Il faudra ensuite les acquérir,
Des chemins ou des ponts seront néces-
aires en certains cas, peut-être quel-
ques travaux de drainage. Tout ce tra-
vail sera complété par une étude des
conditions et des possibilités agricoles
locales ou régionales, en vue de déter-
miner l’orientation agricole à donner à
ces paroisses.

Après avoir consolidé les paroisses
existantes, on établira des colons dans
des endroits préparés à l’avance. Le
ministère désire, en outre, que la colo-
nisation soit une adaptation rigoureu-
se au sol, en donnant à la colonisation
un caractère régional, en concevant les
établissements de manière à assurer au
détenteur un programme annuel de
travail productif, en coordonnant l'ex-
ploitation de deux ressources dans un
établissement, en tenant compte de la
famille et de l’organisation coopérative.

A ce programme, le ministre a pro-
mis d'apporter des additions qui porte-
ront la marque du siècle. Le gouver-
nement aidera à la fondation de coopé-
ratives de crédit, de syndicats coopéra-
tifs de travail, de coopératives de ven-
tes et d'achats. Il verra à ce que le
rôle de la forêt garde sa place dans la
création des colonies nouvelles. De
manière générale, il se propose de sui-
vre une politique d'établissement, ca-
pable de faire rendre le maximum de
revenus possible aux régions boisées.

Tout cela est magnifique. Reste
maintenant à le réaliser. Si on y réus-
sit, le gouvernement de Québec aura
fait oeuvre utile pour notre survivance
nationale. :

Camille HEUREUX

AU JOUR LE JOUR
En ouvrant la campagne politique

en Grande-Bretagne, M. Aurelan Be-
vin, leader de l’aile gauche du Parti
travailliste, a déclaré: “Nous entrons
dans cette campagne, non seulement”
afin d'obtenir une majorité absolue dans
le prochain parlement, mais afin de
réduire à rien le Parti conservateur
pour les premiers vingt-cinq ans à ve-
nir,” Voilà un rêve ambitieux. Le ré-
veil peut être décevant.

x x x
Si le président Truman ne parle pas
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peaucoup, c'est un homme qui sait ce
qu’il veut et, lorsqu’il a pris une déci-
sion, 11 a la poigne solide.
succédé à M, Roosevelt, il ne tarde pas
à remanier son cabinet, Sur les dix
membres dont celui-ci se compose,
quatre ont été démis de leurs fonctions.

ARGUS
 

BILLET

Nos Jeanne Lajoie de demain
Ecrit en marge des congrès de

l’Eveil féminin.

Pour ceux qui connaissent les puis-
sances secrètes de la jeunesse, le con-
grès de l’Eveil féminin inspire d’immen-
ses espoirs.

On remarquera, tout d’abord, qu’il
s’agit d’un groupe de la jeunesse fémi-
nine et si l’on se rappelle que ce groupe
veut faire en lui-même et au dehors
oeuvre d’éducation nationale, on recon-
naîtra que le fait est rare et que seul
notre temps difficile est capable de sus-
citer un mouvement aussi nécessaire.

Vivent donc les temps difficiles, s’ils
forcent les mamans de demain, les ci-
toyennes de demain, à se donner à la
plus urgente des préparations!

L’Eveil féminin est né d’hier; il cé-
lébrera aujourd’hui et demain son qua-
trième anniversaire. Ne lui demandons
pas de venir à nous, les mains chargées
d’oeuvres et de fruits. C’est assez qu’il
ait duré. Car, il n’est pas toujours fa-
cile d’enrôler la jeune fille moderne
dans les cadres rigides d’un cercle d’é-
tudes; et auparavant. de lui faire
avouer que sa formation nationale est
loin d’être complète et que cette forma-
tion demandera beaucoup de temps et
de constance. L’Eveil continuera peut-
être de longues années — et ce ne se-
ront pas des années inutiles — cette

vie obscure, jusqu’au jour où il prendra
son essor. Cette heure est proche, et
nous l’écrivons avec un profond con-
tentement.

Il presse, en effet, que la jeune Ca-
nadienne francaise comprenne tous ses

devoirs envers les siens et, prenant sa
place au soleil, en réclame une part

égale pour ses semblables. Dans le cas
contraire, c’est-à-dire, privée d’organi-
sation bien à elle, la jeune Canadienne
française dissiperait ses plus belles an-
nées et se sentirait peu prête à vivre
la vie nouvelle qui lui tissent les évé-
nements de la vie démocratique.

L’Eveil féminin a fait ouvrir les
yeux à beaucoup de jeunes filles, qui
hésitent encore à entrer dans le rang.
C’est dire son influence heureuse. Quant
à ses membres, à celles en particulier

qui ne perdent jamais de vue les in-

tentions de ses fondateurs, il y a una-
nimité sur les points suivants:

Eveil féminin n’est pas
de dinettes et d’amusement;

l’Eveil féminin n’est pas une société
dépendante; 1

l’Eveil féminin doit garder sa per-
sonnalité et préparer efficacement à
l’action future.

La jeune société aurait peu de chan-
ce de vivre, si elle allait se confondre
avec d’autres sociétés ou céder la moin-
dre part de sa liberté. Elle ne manque
présentement de rien de ce qui lui as-

sure un caractère séduisant et bienfai-
sant. Elle n’a donc pas à humilier son
drapeau et à s'enchaîner elle-même,
cette chaîne fût-elle une chaîne d’or.
Qu'elle évite donc. commeelle l’évitera,
nous en sommes sûr, de renoncer à sa
beauté de société née libre, avec son
idéal et ses méthodes bien à elle.

Toute société, tout corps constitué,
doit avoir assez de fierté pour ne pas
quémander.

L’Eveil féminin est né d’un senti-
ment de fierté. Des jeunes filles à l’es-
Prit clair se voyaient, avec chagrin,
elles et leurs soeurs compatriotes, com-
me à la merci des périls de l'heure. Elles
se disaient désarmées, mais, à la fois
capables de libération. Elles ont re-
gardé plus haut qu’elles-mêmes, et elles
ont pris confiance en elles; la force ve-

nait du point d’arrivée de leurs regards.
Et elles ont fondé crânement un mou-
vement rempli de promesse. À cette
heure-là, elles n’ont pas songé un ins-
tant qu’elles franperaient à d’autres
portes ou mutileraient la beauté de leur
vision, pour vivre une vie prétendue
plus large et plus aérée. Celles-là n’ont
pas changé, et elles ne peuvent vouloir
qu’on change un iota en haut de leurs
signatures. Elles sont demeurées fi-
dèles à elles-mêmes, véritables mainte-
neuses et gardiennes de la première so-
ciété natriotique bâtie de toutes pièces
par et pour des jeunes Canadiennes
françaises.

Le véritable modèle de UEveil fémi-
nin, c’est notre héroïque petite institu-
trice de Pembroke: notre Jeanne La-
joie. Contre un milieu hostile, elle a
tenu, pendant qu’elle ralliait les trou-
pes. Elle n'a pas changé d’un iota sa
mission d’institutrice canadienne-fran-
çaise. Elle a eu confiance dans sa mis-
sion.’ Avec le vieux Longpré, un payvre,
un vieillard, un malade, elle a sonné le
réveil. Et le réveil a été prodigieux. Ce-
pendant, au commencement, elle était
presque seule , . .

L’Eveil féminin est aujourd’hui lui-
même en éveil. Il se donne et se redon-
ne une vie pour toujours. Que ce soit
la vie des premières heures de la fon-
dation et que l’idéal des pionniers soit
celui de toujours. L’Eveil féminin pour-
ra, mais rien qu’à ce prix, jouer plus
tard un rôle aussi beau que celui des
sociétés Saint-Jean-Baptiste. Pour y
réussir. qu’il garde son esprit particu-
lier, son entière liberté d’action. Nous
avons besoin d’une société cent pour
cent nationale pour la femme, unique-
ment préoccupée de lintérét national,
sans lien d’aucune sorte afin de faire
aisément plus de bisn: l’Eveil féminin
—Ce sera repris au congrès de demain—
est appelé à jouer ce rôle. C’est un des-
tin magnifique.

Victor BARRETTE

 

un cercle

Après avoiré
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LA LIBERTE et LE PATRIO-

TE, Winnipeg. — II fut un

temps ou des Canadiens sincéres

croyaient ou feignaient de croire

que la Province de Québec était

le siège de l'antisémitisme au

. Canada.

Les Juifs Ils se sont

. : trompés. Qu'ils
utes

persecuves lisent plutôt ce

que M. Alistair

Stewart, secrétai-

re provincial du parti CCF au Ma-

nitoba, et candidat aux prochaines

élections fédérales dans le comté

de Winnipeg-Nord, a dit, vendredi

dernier, à Winnipeg, lors d’une

réunion tenue à ’Ecole Lord Sel-

kirk, d’Elmwood:

“La persécution raciale se ma-

nifeste à un tel point à Winnipeg

qu'elle menace la sécurité de

tous les citoyens. Des vitrines de

magasins sont brisées chaque se-

maine, mais les attaques les plus

iniques sont celle qui ont ont été

faites sur la résidence de l’un de

nos chefs religieux les plus res-

pectés et les plus véreérés, — la
demeure du rabbi Kahanobitch.

La semaine derniére encore les

vitres des fenétres de sa maison

volèrent en éclats. Tous les ci-

toyens de la ville ont le devoir de

mettre fin à ces outrages...”

La Free Press qui s'est scanda-

lisée d’insignifiantes manifesta-

tions antisémitiques a Québec n'a

jamais tenu ses lecteurs au cou-

rant des persécutions dont se-

raient l’objet chaque semaine les

Juifs de Winnipeg.

à Winnipeg

Commentant le banal incident

de la plage Laval, il y a deux ans,

le quotidien libéral de Winnipeg

avait écrit: “Very clearly, there is

something seriously wrong with

the health of democracy in Que-

bec.”

La démocratie ne semble pas se

porter beaucoup mieux a Winni-
peg. Curieux tout de même qu'on

ne songe pas à la guérir. Curieux

aussi que la Canadian Press ne

renseigne pas ses abonnés sur des

faits d’une importance si grande!
* =

L’ACTION CATHOLIQUE. —
Dans à peu près tous les pays

en guerre, dans ldeomaine de

l'éducation, les exigences du mo-

ment ont amené les corps publics

à délaisser l’enseignement des arts

 

libéraux et des

Pour , beaux-arts pour
l’après- demander une

—— étude plus pous-

querre sée de sciences

et des procédés

techniques de production. Il n'y

a rien à dire là-contre, car l'ensei-

gnement des sciences peut servir

tout aussi bien que l'enseigne-

ment des lettres à la formation

des infelligences.

Cependant, comme la période

d'après-guerre, rgâce au dévelop-

pement phénoménal de l’industrie

et du commerce, permettra de ré-

duire sensiblement les heures de

travail et laissera plus de loisirs

aux ouvriers comme aux *techni-

ciens, il convient que nous accor-

dions plus d'importance désormais

aux choses de l'esprit et que nous

montrions ainsi aux gens à bien

utiliser leurs moments libres dans

le cadre de la famille.

Aux Etats-Unis, où pourtant l'on

est très féru de toutes les spéciali-
sation possibles et impossibles on
attire Tattention sur ce sujet et

on demande que l'école donne de

plus en plus aux élèves le goût

de la lecture utile et agréable. Il
ne s'agit pas de bouder la science.
Bien loin de là, mais au contraire

d'amener le public à trouver dans

——

la lecture un dérivatif sain et au-

trement moins coûteux que tous

les spectacles musculaires comme

la boxe, lutte, de rugby ou le base-

ball presque toujours organisés à

grands renofrts de publicité com-
merciale et dont les conséquences,

à la longue, entraînent une dégra-

dation de la personnalité. A. R.

* x *

LE SOLEIL. — Indiscutable.
ment, les peuples arabes sont droit

à l'indépendance. Les aspirations

du Liban et de la Syrie à une li

berté absolue sont légitimes.

D’autre part, c’est la Société des

Nations qui con-

fia à la France

Liban un mandat sur

et Syrie ces deux pays.
- Elle y a des

droits, et surtout

des intérêts, — spirituels et ma-

tériels. Jusqu'à ce que l’organis-

me qui remplacera la SDN lui

retire son mandat, la France est

justifiable de continuer à exercer

son influence au Proche-Orient.

Et même, on ne saurait lui nier le

privilège en pareil cas, de poser

une question: pourquoi évacuer le

Liban et la Syrie quand les An-

glais, les Russes, les Américains

s'installent ou restent installés ail-
leurs qu'en leur pays? An reste, à

l'origine des ennuis de la France

au Proche-Orient, on décèle les

intrigues d'un T. E. Lawrence à la

manque. Que d’abord ce person-

nage retourne dans sa patrie. En-

suite, on verra. Et l’on verra Sûre-

ment que les Français son moins

impopulaires qu'il ne semble, en

Syrie et au Liban.

x + +

L'EVENEMENT-JOURNAL.

C'est une excellente nouvelle que

le premier ministre du Canada an-

nonçait lundi soir, à Prince-Al-

bert, quand il laissait prévoir la

 

fin prochaine des contrôles et

autres interven-

tions de ‘Etat

Vers la dans les affaires

liberté individuelles. Il

est tout à fait

convenable que

le relâchement de ces contrôles

soit entrepris en coordination

avec les Etats-Unis. Car le voisi-

nage des deux pays, leurs étroites

relations économiques, font qu’ils

dépendent dans une large mesure

l’un de l’autre. La guerre aura eu

cet heureux résultat de donner au

peuple canadien un avant-goût de

ce que serait la vie sous un ré-
gime socialiste. Ce serait en quel-

que sorte la mobilisation conti-
nuele, la mobilisation des richesses

nationales et l'extinction peut-être

graduelle mais certaine de la pro-

priété privée. 11 est significatif

que la C.C.F. ait pris quelque essor

à la faveur de la crise économique

et qu'ensuite, après 5 ans d’inter-

vention nécessaires de l'Etat le par

ti socialiste perde du terrain. C’est

que le peuple en général, les hom-

mes d’affaires en particulier, ne

veulent pas de joug permanent,

d'intrusion continuelle de l'Etat.

Pour défendre des valeurs reel-

es et pour gagner la guerre, les

Canadiens ont accepté volontiers

diverses régies et toules sortes de

limitations à leur régies et toutes

sortes de limitations à leur initiati-

ve et à leur esprit d'entreprise.

Mais ils ne veulent pas être à ja-

-mais considérés comme de simples

rouages du mécanisme de l'Etat.

C’est dire qu’en admirant la sin-

cérité et l'Idéalisme évidents de

quelques dirigeants de la C.C.F,

ils réprouvent le socialisme.

 —

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
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LES PROBLEMES DE LA PAIX

L'inspiration des régimes politiques
e Les premières difficultés que
la guerre a léguées à la paix se
rattachent aux régimes politiques
des Nations, plutôt qu’à leurs be-
soins économiques. A l'encontre
du marxisme, disons-le en pas-
sant, cette constatation prouve la
primauté de l'intellectuel dans le
développement de la vie politi-
que. Fait curieux à signaler éga-
lement, c’est dans les pays dépen-

dant de la juridiction militaire

soviétique que ces difficultés se
sont fait connaître. Le cas de
l'Autriche est le dernier en date.
Mais il y a encore le problème
polonais dont le mystère se com-
plique tous les jours; et natu-
rellement la situation dans les

Balkans, qui n'est guère satis-

faisante.

Pour cette fois-ci, nous vou-
drions remonter aux principes
des régimes politiques, en rap-
pelant que depuis l'antiquité clas-
sique, ils se ramènent à rois
principaux: la monarchie, l’aristo-
craie et la démocratie. Or la con-
ception chrétienne de l'’organisa-
tion politique des nations, recon-
naît également la légitimité de
ces trois formes essentielles, en
précisant les conditions de leur
bonté relative. Ces conditions im-
pliquent la subordination de cha-
cun de ces régimes à la fin mo-
rale de l'individu et de la société;
ou en dernière analyse, à la loi
éternelle. Tant que cette loi et
ces fins sont respectées, la doctri-
ne chrétienne ne distingue pas

une forme de l'autre dans l'ordre

du bien. La voix autorisée des
Souverains Pontifes s’est élevée
pour confirmer cette neutralité
de l'Eglise à l'égard des formes
du gouvernement, neutralité qui
exige pourtant la subordination
de chacune d’elles au bien.

Ainsi dans la belle encyclique
Immortale Dei, où Léon XIII pose
les assises de la constitution
chrétienne des Etats, le grand
pontife affirme: “Le droit de gou-
verner ne se {trouve pas néces-

saîrement lié à un type partieu-
lier de gouvernement. Il peut

prendre telle ou telle forme. pour-

vu qu'elle soit de nature à pou-

voir assurer le bien commun.

Mais quelle que soit la forme du

gouvernement, les autorités doi-

vent toujours se rappeler que

Dieu est le gouverneur supréme

du monde, et qu’elles doivent tou-

jours le considérer comme leur

modèle et leur loi dans l'adminis-

tration des Etats”. De son cote,

Pie XI nous confirme, dans Ubi

Arcane Dei, cette juste attitude,
en disant que la foi catholique

peut aisément se concilier avec

plusieurs formes de gouverne-
ment.

Une implication bien claire de

cette doctrine, c'est que le choix

d'une forme de gouvernement est

laissé au peuple qui doit en jouir;

et ceci, soit par une expression

formelle de sa volonté, soit par

l'acceptation tacite de la coutu-

me. Sur ce point, la tradition

chrétienne se voit fortement ap-

puyée par la Charte de l'Atlanti-

rait alors que la démocratie com-
me telle possède des notes suffi
samment graves pour qu'on puise

se dire qu’elle intègre une plus

grande somme de bien que la mo-

narchie ou l'aristocratie, bien que

ces deux formes restent bonnes

également. C'est pourquoi le res-

pect et la faveur des hommes in

telligents ne lui ont jamais fait

défaut à travers les âges, et bien

qu’elle ait eu également ses ad-

versaires. Aujourd’hui, après des

siècles de réalisations pratiques,

de discussions académiques, et

même de polémiques religieuses,
la démocratie se trouve de nou-

veau au centre des préoccupa-
tions des penseurs et des peu-

ples.

Toujours averti des tendances

de l’humanité en marche, le Va-

tican a pris note de ces aspira-

tions nationales vers des régimes

de liberté. Aussi S. S. Pie XII a

‘consacré tout son profond messa-

ge du Sixième Noël de Guerre du

23 décembre 1944, à l’analyse de

la démocratie et à la création

d'un organisme pour le maintien

de la paix. Dans ce beau docu-

ment, le Souverain Pontife sou

haite que du bouleversement

mondial naisse une ère nouvelle

de rénovation profonde et de

réorganisation du monde. H af-

firme que l'Etat est et devrait

être en pratique l'unité organique

et organisante d’un peuple véri-

table. En rappelant que l’ordre

absoiu des êtres et de leurs fins

dérive de Dieu, il recommande

aux gouvernants d’avoir une com-

préhension sincère des fins assi-

gnées par Dieu à toute société

humaine. C'est ici qu’il développe

le problème de la démocratie, et

qu'il définit les caractères pro-

pres aux citoyens en régime dé-

mocratique, et aux hommes qui

détiennent le pouvoir dans un

état démocratique. Avec les con-

clusions de sagesse qu'il propose

sur ce sujet, le Pape définit la

nature et les conditions d’un rè-

glement efficace de paix, en in-

sistant sur le rôle de l'Eglise qui

est gardienne de la vraie liberté
et de la dignité humaine.

Il convient done de méditer sé-

rieusement sur les implications

de la démocratie, du double point

de vue théorique et pratique,

pour mieux comprendre les paro-

les de sagesse de S. S. Pie XII,

D'ailleurs, cette méditation n'a

plus aujourd'hui une portée sim-

plement académique ou même

principielle. Elle a aussi une in-

fluence directe sur la conscience

et l’esprit de tous ceux qui, direc-

tement ou méme vaguement, doi-

vent faire froni contre la menace

totalitaire, comme aussi de ceux

qui, par prudence politique, au-

raient a s'entendre avec des régi-

mes moins parfaits pour un bien

commun temporel.

Thomas GREENWOOD

LE CANADA
que dont l'article III dit expre- SON passé, son avenir
sément que tout peuple a le droit

de choisir la forme de gouverne-

ment sous laquelle il veut vivre,

De plus, cette implication com-

porte comme conséquence, la non-

intervention de l'étranger dans
les affaires intérieures d'un au-

tre peuple, à moins que le bien

commun re l'exige sous une for-

me spécifigüe et avec une auto-

rité ou un mandat international.

En raison de cette règle générale.

on voit comment il faut juger les

difficultés d’ordre politique quii
se présentent dans plusieurs pays

au lendemain de la victoire. Dans

de pareils jugements, cependant,

il ne faudrait pas oubier les nor-

mes de prudence exigibles par le

passage de la règle générale à un

cas particulier.

En jetant les yeux sur le mon-

de, on s'aperçoit de la grande di-

versité de formes politiques qui

s'affirment dans les nations. Il ne

s'agit pas de les niveler toutes

d'après un même modèle; car il

faut tenir compte également des
- traditions et des besoins de cha-

PIERRE-JOSEPH RESCHE
(1795-1770)

Pierre-Joseph Resche naquit, le 12 juin 1695, à Québec, de François
Resche et de Marguerite Pinard. Il étudia au Séminaire de Québec
et recut la prétrise le 18 août 1720. A l'automne de la même année
il devint curé de Saint-Antoine de Tilly, où il construisit, dès l’année
suivante, la deuxième église de cette paroisse. Le curé Resche éprouva
quelque difficulté dans la perception de la dime et s'en plaignit. Le
21 août 1727, l’intendant Dupuy ordonna aux habitants de Saint-Antoine
de payer régulièrement, chaque année, les dimes, droits de sépultures
et autres redevances, sous peine de vingt livres d’amende.

ceîte cure jusqu’en 1733.
Il occupa

A cette époque, l'inamovibilité des cures causait parfois des inci-
dents assez cocasses. Mais on aurait été fort étonné s’il avait été
question de vicariats inamovibles. C’est cependant ce qui se produisit,
en 1740, au cours d’une vacance du siège épiscopal de Québec,
chapitre nomma M. Resche vicaire

Le
perpétuel de Québec. Le curé, M.

Plante, se plaignit avec raison de cette nomination étrange et n’accepta
le titulaire que comme vicaire ordinaire. L'année suivante, le cha-
pitre de Québec nomma l'abbé Resche curé de Château- Richer. Une
contestation s’éleva entre l’ancien curé, M. Soupiran, et le nouveau.
L'incident dégénéra en un procès devant le Conseil Supérieur. Ce der-
nier renvoya les deux parties à leur juridiction ordinaire. L'abbé Resche
devint chanoine de la cathédrale de Québec, en 1752. Par la suite, il
occupa la charge de chapelain des Ursulines de Québec. Il eut l'honneur
de réciter les dernières prières sur la tombe de Montcalm, le 14 septem-
bre 1759. L'acte de sépulture, signé par le chapelain, note que le héros
de Carillon reçut les secours de la religion. C’est dans sa chambre,
eu monastère des Ursulines, que le chapitre s’assembla à la suite de
ls mort de Mgr de Pontbriand pour suggérer à Rome le nom de M.
de Montgolfier comme successeur de l’évêque de Québec. L'abbé Res-
che se retira à l'Hôpital Général de Québec, et y mourut, le Z avril 1770.

N.B.—Nous priors nos lecteurs de
diennes. En ies classant
précieux dictionnaire contenant
sanadiens, Droits v4arvés,

découper et de monserver ces diographies quoti.
plus tard par ordre alphabétique, il» sauront un

les Sdcentaines es sur des personnages

e
e

que peuple. Ce nivellement n’est

d'ailleurs pas nécessaire pour réa-

liser le bien commun. Il suffit

pour cela que les autorités dans

chaque nation acceptent et réali-

sent les décisions prises en com-

mun pour le bien de tous. En

d'autres termes, le choix d'un

système politique pour un peuple

doit être fait pratiquement selon

ses circonstances particulières de
tout ordre, et non point selon une

structure idéale qu’il ne pour-

rait peut-être pas réaliser immé-

diatement et sans danger pour
son économie générale.

Néanmoins, il est permis de
penser à une telle structure idéa-

le, d'en déterminer les carac-
tères et les avantages, et d’en

propager la connaissance pour
l'avantage des nations. Dans l’or-

dre purement humain, il semble-

par
l’hon, Thibodeau RINFRET

Pays complexe que le Canada,

vaste territoire bordé par deux

mers — a mari usque ad mare —

aux ressources et aux besoins di-

vers: patrie de deux races dis-

tinctes par la foi, la langue et Ja

mentalité et où se sonl peu à peu

établis des groupes nombreux de

plusieurs autres nationalités.

Comment se comportera l'élé-

ment français, le premier occu-

pant du Canada, dans cette agglo-

mération de plus en plus hétéro-

gène? Quelles seront ses relations

avec les autres groupes? Com-

ment ,réagira-til devant leurs

moeurs et leurs idées qui le pres-

sent de toute part? Restera-t-il fie

dele a son idéal et à ses tradi-

tions? Grave problème qu'a étu-

dié, dans une conférence récente,
le juge en chef du Canada et dont
l'Ecole Sociale Populaire vient

de publier le texte dans sa collec.
tion de l'Oeuvre des Tracts, Nous

ne saurions trop conseiller la lec-

ture de ces pages où se réflètent

l'esprit de mesure, le patriotisme

et le sens chrétien de l'auteur,

Le Canada, son passé, son ave.

nir se vend 10 sous l'exemplaire

au Secrétariat de l'E.S.P., 1961,
rue Rachel Est, Montréal.

EXOFF
soulage

L'ECZEMA
—Netache pasle linge. Rend le bain permissible.
Employê contrelesirritations de la peau dansles
abriques et les usines de guerre. En vente dans
es bonnes pharmacies.
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Un bureau distinct réclamé
Pour le rétablissement des soldats démobilisés de Hull et sa

région. — Il semble que la requête soit bien fondée. +
Ce qui existe actuellement. — Où l’on voit qu’il est mieux
de ne pas confondre Hull avec Ottawa. …

Le conseil municipal de Hull a adopté lundi dernier une/
délibération dont le principe parait excellent à tous les:
points de vue. I! a demandé que les autorités fédérales !
ouvrent à Hull même un bureau chargé du rétablissement
dans la vie civile des soldats démobilisés de cette ville et de

la région québecoise qu’elle commande.
Divers commentaires du maire et de l’un ou l’autre êèche-

vin ont précédé l’adoption de la requête. Ce sont ces com-
mentaires qui portent à croire que la demande a sa rai-
son d'être et que le gouvernement du pays voudra y faire
droit.

On a à s'occuper de plus en plus maintenant du rétablis-
sement dans la vie civile des militaires qui nous reviennent.
Que nous ayons aimé ou non la participation à la guerre, et
surtout la conscription qu’elle devait fatalement amener, il à
reste que nous avons participé, qu’il y a eu des conscrits, que
nous avons envoyé là-bas des milliers de soldats et que nous
devons prendre le meilleur soin de ceux qui ont eu la chance
d'échapper à la tuerie.

Il y a donc tel service que celui du rétablissement des
soldats, Nous ne connaissons pas les détails de son fonction-
nement, mais, d’après ce qui a été dit l’autre soir, et aux ter-
mes mêmes de la délibération du conseil, c’est un bureau
d'Ottawa qui est chargé de la réhabilitation ou réadaptation
des militaires de chez nous, soit ceux de la rive nord de l’Ou-
taouais, Ce bureau est dirigé par un fonctionnaire unilin-
gue, c’est-à-dire anglophone (car on ne tolérerait pas un seul
instant qu’il soit entre les mains d’une personne ne parlant

que le français) et la plupart de nos démobilisés sont d’ori-
gine et de langue française. Il importe donc que le préposé
à leur rétablissement puissent les comprendre en leur langue,
être disposé à leur accorder toute la sympathie et toute l’aide
possible, sans qu’ils aient à subir toutes sortes d'ennuis et
d’inconvénients du fait de leur nationalité. Il importe qu’ils
puissent trouver sur place méme tous les renseignements et
tout le concours désirables, sans avoir à traverser la rivière,
a4 faire longtemps de l'antichambre et à se faire renvoyer
d’un bureau à l'autre ou de Caiphe a Pilate.

C'est en ce sens que l’on a parlé l’autre soir. On a ajouté
que nous avions ou aurions ainsi de quatre à cinq mille soldats
à recevoir et à rétablir,

Le conseil municipal de Hull a justement formé un co-
mité spécial de rétablissement, et ce comité a également fait
aux autorités fédérales la même requête d’un bureau local. Il
faut donc croire que cette requête est bien fondée. Il n'y a
pas lieu de penser que l'on veut tout simplement ajouter
encore à toute la bureaucratie de guerre et autre dont les
contribuables du pays ont déjà à supporter les frais.

On peut donc espérer que la demande sera agréée. Il y
a d'ailleurs des précédents qui peuvent le faire présumer.
Nous avons un bureau local de recrutement. Nous dépen-
dions du bureau d’Ottawa pour ce qui concerne l'application
des règlements de la Commission des prix et du commerce

en temps de guerre, Nos gens avaient à se déplacer sou-
vent et à plus grande distance pour se rendre à ce bureau,

où ils avaient du reste un service qui était loin de toujours
leur donner satisfaction, Nous avons voulu avoir un bureau
local, et nous l'avons eu, on a été assez juste et assez équita-
ble pour nous l’accorder. Il en a été de même pour la régie
des loyers, On a fait de Hull et d'Ottawa, à ce sujet, deux
territoires distincts, au lieu d’un seul. comme il semblait
d'abord que cela dût se produire. Demande a été faite d’une
organisation ou service séparé et à cela aussi on a acquiescé,
sans aucun doute parce que c'était chose fort justifiable,

Il appert qu’il en doit être raisonnablement de même
pour l’oeuvre importante et nécessaire du rétablissement des
soldats.

L'occasion est propice de rappeler qu’Ottawa et Hull, bien
qu’étant immédiatement voisins, ne constituent tout de même
pas une même agglomération. Elles sont deux vilies bien dif-
férentes, sises aussi d’ailleurs dans des provinces différentes.
Elles ont parfois ou peuvent avoir des intérêts communs, et
t'est pourquoi elles doivent bien s’entendre et collaborer au
besoin. Mais cela n'implique aucunement qu’on les confonde,
qu’on les fusionne ou amalgame pour ceci ou pour cela.

Chacune aussi est à la tête ou forme le centre d'une ré-
gion, l’une dans Ontario l'autre dans Québec. Il y a lieu de
tenir également compte de cette caractéristique qui les mar-
que et qu’elles veulent sans aucun doute. et bien légitime-
ment, préserver. Il est vrai que certains les croient fatale-
ment destinées à composer un jour un district fédéral politi-
que, mais cela est encore loin d’être proposition accueillie
unanimement, même en principe, et l'éventualité ne se pro-
duira vraiment que si, pour notre part, nous ne nous rebif-
f£ons pas.

En attendant, il convient de respecter les situations exis-
tantes et le conseil municipal de Hull n’a pas mal fait, au
contraire, de réclamer ce bureau local avec un titulaire
bilingue, capable de parler aussi bien le français que l’anglais.
Il a fait ainsi écho et apporté son appui au comité spécial de
rétablissement qu’il a institué.

Henri LESSARD  
fois qu'une célébration semblable
se déroule dans cette ville. |Les fêtes

d'arbres ont

été nombreuses
—æ_

Partout où l’arbre fut fêté, les
autorités civiles et religieuses,
n'ont pas ménagé leur encou-|
ragement et tous ceux qui s’inté-
ressent a la forét dans la province!
se réjouissent de cette initiative,
qui ne contribuera pas peu à la
formation d’un état d'esprit favo-.
rable à la conservation de nos

tion forestière québebcoise, qui a forêts, spécialement dans les ré-,
fixé des dates spéciales pour les Sions comme le Lac St-Jean où la
fêtes d'arbres dans les différentes forêt joue un rôle de premier plan.
régions de la province, ces fêtes
en l'honneur de l’arbre se sont
multipliées cette année à travers
le Québec pendant tout le nr. ris de
mai. Les clubs 4-H, au nombre de
75, en collaboration avec les cercles
régionaux de l'Association et les
chambres de commerce, ont tous
eu leur fête et des succès furent
tout particulièrement remportés
par les clubs de Chicoutimi,
Cabano, Lac Mégantic, St-Jovite,
Sully et autres. ,

Grace A Yinitiative de l'Associa-

 

Communiqués de
la Commission
municipale

—

La Commission scolaire de Gar-
A Chicoutimi, cette fête se dé-|nier (dans la municipalité de

roula le 17 mai et l'on planta|l’Ascension de Notre-Seigneur),
1,500 arbres au parc Jacques-; comté du Lac St-Jean, réduira sa
Cartier. Plusieurs organisations dette réorganisée de $400 le ler
de la ville contribuérent au succes! juillet prochain. Cette dette qui
de cette fête en collaborant avec! s'élevait à $12,000 en 1940 va donc
les Clubs 4-H et le cercle régional, se trouver réduite à $10,000.

entre autres le comité d’'embellis-
sement, la société diocésaine de co-
lonisation, le ministère des terres
et forêts et le conseil municipal de
la ville de Chicoutimi. On pré-
conisa à cette occasion la créa-
tion de 3 nouveaux parcs publics
dans la ville de Chicoutimi. Il est
à remarquer que c’est la première

 
Le tirage au sort effectué ces

jours derniers aux bureaux de la
Commission municipale de Qué-
bec a désigné les titres suivants
qui seront rachetés au pair: 4 x
$100, Nos C-9, 25, 31 et 47.

De son côté la paroisse de l’As-
cension de Notre-Seigneur (comté
du lac St-Jean-Est) réduira sa
dette réorganisée de la somme de
$600 le 1er juillet. Cette dette qui
se chiffrait par $22,600 an mo-
ment de la réorganisation des fi-
nances de la corporation en 1940
balssera maintenant a $17,800.

Un tirage au sort a été fait ces
jours derniers aux bureaux de la

  

RETOUR D'AGE
Période critique de la femme où la
congestion gêne la circulation du
sang. Mifrites, hémorragies, pertes
blanches, étourdlasements, chaleurs,
vapeurs, varices, rougeur de la fi-

 

 

 

gure. Tels sont les troubles aux- Commission municipale de Qué.

JuelsaosJames pont sulettes, Le hee et les titres suivants ont été
previent, combat et Asupprime ces troubles. Essayezlo. désignés pour être remboursés au

Pharmacie Farley, 2-7914, pair: 1 x $100 No C9 et 1 x

 

fut accueilli par le directeur mé-
; dical, le Dr Fernand Hébert, les
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LE DIMANCHE 27 MAI 1945
147lème jour de l'année APS

Lev. Ch. | =
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Quatre HULL, SAMEDI 26 MAI 1945

LE DIMANCHE 27 MAI 1943
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Quarante-Heures
Thurso: 26, 27, 28.
Saint-Philippe d'Argenteuil: 27,

Fête: S. Trinité 4
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M. L-J. Raymond
parle à Aylmer
et à Deschênes
Le notaire I.-J. Raymond, de

Maniwaki, candidat libéral dans
le comté de Wright aux élections
fédérales du 11 juin, a porté la
parole jeudi soir à Aylmer et a
Deschénes. Il était accompagne
de John Connelly et du Dr R. Le-
due, député sortant du comte et
qui a décidé de ne plus briguer
les suffrages. Aux deux endroits,
le candidat a exposé le program-
me de son parti et il a demandé
aux électeurs de donner leur
plein appui à ce parti, qui a gou-
verné durant la guerre et a con-
tribué a la victoire, qui a empé-
ché la hausse de prix et mainte-
nu l'unité nationale, dit-il.

Il a ajouté que M. King passe-
ra a l'histoire comme l’un des
plus grands hommes du pays et
il importe donc de le garder au
pouvoir. M. Connelly a décrit les
gestes de la marine canadienne
au cours de la guerre, soulignant
qu’elle était maintenant 60 fois
plus considérable qu’en 1939.
J-M Roney et Albert Proulx

étaient les présidents conjoints
de l'assemblée d’Aylmer.
———

Cliniques et

conférences du
Dr Overholt
Le comité provincial 4 e défense

contre la tuberculose, désireux de
promouvoir des liens plus étroits
entre les phtisiologues. de favoriser
les travaux de recherches, de
mettre en évidence les réussites
accompleis dans ce domaine, avait
invité le Dr Richard H. Overholt,
de Boston, un des maîtres de la
chirurgie thoracique, à donner une
causerie a Montréal, mardi le
22 mai. Pour la circonstance, les
sociétés de la métropole et de la
vieille capitale et la Montreal
Medico-Chirurgical Society avaient
bien voulu se joindre au comité
provincial. D'autres groupes mé-
dicaux, comprenant les professeurs
et élèves de nos grandes univer-
sités ainsi que de nombreux prati-
ciens, qu'intéressent les progrès
de la lutte antituberculeuse, étaient
également présents. Ce qui, à
l'origine, ne devait être qu’une
savante conférence a pris les pro-
portions d’une journée médicale,
“la plus belle journée médicale a
laquelle il m’ait été donné d'’as-
sister”, pouvait dire, en remer-
ciant le Dr Overholt, le président
de la Montreal Medico-Chirurgical
Society, le Dr Basil] Cuddihy.

L'éminent chirurgien de Boston
se rendit d’abord à l'hôpital du
Sacré-Coeur de Cartierville, ou il

chefs des services et tout le per-
sonnel. Il y eut visite de l’institu-
tion et présentation de cas cli-
niques susceptibles d'interventions
chirurgicales. |
A midi, no prit le lunch

Cercle Universitaire et les invités.
se transportèrent ensuite au Royal
Edward Laurentian Hospital. Le
Dr Hugh E. Burke leur souhaita
la bienvenue. En présence du Dr
Overholt, une thoracoplastie fut
pratiquée par le Dr Gurd, chirur-;
gien du Royal Edward, et trois:
observations intéressantes furent |
soumises.

C'est à 5 heures, dans une des
magnifiques salles de l'Université
de Montréal, où étaient réunis
cent cinquante phtisiologues et pra-
ticiens, qu'eut lieu la causerie. Le
Dr Roland Desmeules, président
du comité provincial, salua lc Dr
Overhoit, qu’il félicita du courage
et de l'intelligence qu'il a dé-
ployés dans la recherche de pro-
cédés nouveaux en rapport avec le
traitement chirurgical de la tu-
bereulose. Puis le Dr Louis Rous-
seau, président de la Société ‘de
Phtisiologie de Québec, fit en
français et en anglais la présen-
tation du conférencier, rappelant
les merveilleuses contributions de
ce dernier a la lutte antitubercu-
leuse. ‘
Le Dr Overholt avait pris pour

sujet: “indications des résections
pulmonaires chez les tuberculeux”.
Il traita des lobectomies et des
pneumectomies, Ces méthodes chi-
rurgicales modernes, eut-il soin de
dire, n’ont pas la prétention de
remplacer celles qui existaient
déjà, mais elles permettent d’ob-
tenir des résultats là où les autres
s’avéreraient infructueuses, Pro-

cédés qui paraissent audacieux de
prime abord. A la faveur des tech-
niques nouvelles, cependant, la chi-
rurgie thoracique offre de moins
en moins de danger. Ce que le

conférencier établit par des statis-
tiques éloquentes. Comme il dé-
montra, à l’aide de projections, les
succès étonnants que l'on doit au-

jourd'hui aux lobectomies et aux
pneumectomies. .
Le Dr Basil Cuddihy, président

de la Montreal Chirurgical Society,

et le Dr Fernand Hébert, au nom

de la Société de Phtisiologie de
Montréal, remercièrent le confé-
rencier.
Le comité provincial de dé-

fense contre la tuberculose était
représentéé par douze de ses direc

teurs: les Drs Roland Desmeules,

Adélard Groulx, J-À. Jarry, J-À.
Vidal, Georges Grégoire, A.R.
Foley, Lasalle Laberge, Hugh E.
Burke, Hervé Beaudoin, Gérard
Michaud, Fernand Hébert et St
J. MacDonald. Les sociétés de
phtisiologie de Québec et Mont.
réal avaient délégué chacune un
grand nombre de leurs membres,
et de toutes:les parties de le pro-
vince on était venu à cette journée
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Journée d’étude
jiciste aHull

Dans la salle paroissiale de
Sainte-Bernadette, la Jeunesse In-
dépendante Catholique Féminine
d'Ottawa et de Hull a tenu récem-
ment st réunion annuelle, pour
faire une revue de l'année et dres-
ser ses plans pour 1945-46.

Malgré la belle température in-
vitant à la campagne, une Ssoix-
antaine de jeunes filles venues de
neuf paroisses différentes assis-
taient à la messe célébrée par le
R.P. Doran, dominicain, qui donna
une iustruction très pratique sur
le Saint-Esprit et la fidélité à la
grâce.

Aprèe l'enrégistrement et le dé-
jeuner, la session d’étude s'ouvre
sous la protection de la Sainte
Vierge, reine des apâtres. Trois
‘tommissions se partagent le tra-
vail. (1) La Conquête et l’équipe
— dirigée par Mlles Gertrude Le-
mire et Rita Bourgeoys; (2) In-
fluence féminine — dirigée par
Mlies Marguerite Mathieu et Ani-
ta Guttadauria; et (3) Rayonne-
ment — dirigée par Miles Gilber-
te Landriault, Florine Isabelle et
Maria Lefebvre.

Vers midi, les jicistes se ren-
dent a l'hotel Standish pour le
diner, et là, dans une salle mise
à leur disposition et après le bé-
nédicité récité en commun, elles
renouvellent des contacts bien
agréables.

L'heure du midi passe trop vite
entre la récitation du chapelet à
l’Eglise, une promenade au so-
leil radieux et l’achat de livres
très bien choisis par Mlle Yvon-
ne Rivet.

Dans l'après-midi les rapports
des dirigeantes sur les activités
de l’année sont suivis les rapports
des secrétaires des commissions
du matin. La discussion est vive,
bienveiilante et fructueuse, et ré-
sulte en des résolutions très prati-
ques et susceptibles de faire gran-
dir le mouvement, entre autres:
Profiter des contacts réguliers au
courant de l’été pour former les
équipes: Refuser de suivre les
modes indécentes et se faire les
apôtres de la modestie, de la digni-
té et de l’hospitalité dans ses amu-
sements: Mettre dans sa vie plus
de reflexion et de surnaturel, et de
piété solide, afin de rayonner le
Christ dans son milieu. Envoyer
une représentante aux sessions na-
tionales jicistes à Dorval en sep-
tembre; et assister à la retraite
jiciste le 21 septembre.
Avant la bénédiction du T.-S.

Sacrement qui clôt la journée, la
présidente, Mlle G. Saint-Denis a
tenu à remercier spécialement M.
le curé Rollin pour son hospitali-
té et sa sympathie pour le mouve-
ment. Le R.P. Daviault, curé de
Saint-Jean-Baptiste assistait aussi
à la séance de l'après-midi.

 
 

 

AVIS
Le Dr L. G. Levesque,
dentiste, autrefois avec
le Dr Parent, a mainte-
nant son bureau, à 78,
rue Principale, Hull. Tél.
4-5916.
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La bibliothèque
La causerie sur le projet de bi-

bliothèque, à Hull demain soir,
à 9 h. 45 poste CKCH, sera pro-
noncée par Mlle Thérése Marcoux
de l'école Ste-Marie.

Une fabrique de
cinq millions sera
établie Cornwall
CORNWALL, le 26. — L'hon.

Lionel Chevrier, ministre du
Transport dans le gouvernement
fédéral et ex-député de Stormont,
vient d’annoncer que la compa-
gnie Courtaulds Ltée (Canada),
qui détient actuellement une im-
portante filature de soie à l’est
immédiat de la ville, doit bientôt
établir à Cornwall au coût de $5,-
000,000 une nouvelle fabrique
pour la préparation de la fibre de
soie.
En annonçant cette nouvelle, M.

Chevrier a déclaré qu’il le faisait
avec l'autorisation de M. Shirley
Dixon, président de la Courtaulds,
qui a déclaré que le nouvel éta-
blissement serait situé du côté
ouest de la filature actuelle. Cet-
te nouvelle industrie, ajouta M.
Chevrier, constituera la’ première
industrie d’après-guerre établie à
Cornwall en vertu du programme
du ministère de la Reconstruc-
tion. De sorte, dit-il, qu’on a rai-
son de croire que d'autres indus-
tries seront établies à Cornwall
dans un avenir assez prochain.
Le rendement éventuel de la

nouvelle fabrique sera de 8,000,-
000 de livres de fibre de soie par
année et même il se pourra que
ce rendement soit doublé. On se
servira du produit pour la confec-
tion de tissus.

Au cours des années de guerre,
plus de 50 pour 100 de la produc-
tion actuelle a porté sur la soie
viscose entrant dans la fabrica-
tion de pneus en caoutchouc syn-
thétique. La liste de paye de la
compagnie porte quelque 2,000
noms,

  

Liste de votants

corrigée a St-Paul
——

M. Jules Castonguay, directeur
aénéral des élections, annoncait,
hier, qu’il y eut dans la circons-
cription électorale de St-Paul, à
Toronto, des exemples de falsifi-
cation de listes électorales et l'of-
ficier rapporteur prenait ,les me-
sures nécessaires pour corfiger cet ;
état de chose. Il espère que les!
décisions qu’il prend pour remé-

 

 

 

+

ARMAND

TURPIN
traitera dimanche soir de la

dictature économique

Poste CKCH

à 7 h. 30 p.m.  

 

 
 

 

Paroisse de N.-Dame de Hull

Pèlerinage à la Grotte d'Eastview
demain, 27 mai

Tous les hommes et jeunes gens de la paroïsse Notre-Dame de

Hull sont invités à prendre part à ce pèlerinage annuel. Départ
de l’église à 6 h. 45, ou par autobus, du Château Laurier, toutes

les 15 minutes à partir de 6 h. 45. Messe à la Grotte à 8 heures.   
 

 
 

 

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, MD.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h, et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué. Tél. 2-2802

 

 
 

 

 

21 juin, Départ: Montréal. 1.00 p.m.
22 juin, Départ: Tadoussac,
22 juin, Départ: Bagotville, Minuit
23 juin, Départ: La Malbaie, 10.30 a.m.
23 juin, Départ: Québec, 11.00 p.m.

2 personnes, maximum, 3 personnes,

 

(roisière au Saguenay à bord du T.5.5. Richelieu
Du 21 au 24 juin, organisée par

l'Association Professionnelle Catholique des Voyageurs
Itinéraire

9.30 a.m.

Prix par passager: $49.50 et $52.50, tous frais compris;

Pour tous renseignements s’adresser a: :

Monsieur J. Judes Reinhardt, Edifice Le Droit à Ottaw
. Tél: 3-4061

Faites vos réservations dès maintenant, car les billets s’enièvent vite.

22 juin, Arrivée:
22 Juin, Arrivée:
23 juin, Arrivée:
23 juin, Arrivée:
24 juin, Arrivée:

Tadoussac, 7.30 a.m.
Bagotville, 1.30 p.m.
La Malbaie, 9.00 a.m.
Qu bee, 3.00 p.m.
Mg tréal, 19.00 a.m.
minimum par cabine,

   
 

 

en passer.  "L'ASSURANCE EST LE BOUCLIER DU SAGE"
et la seule chose au monde qui ne peut être achetée au

moment du besoin: vous devrez l'acheter avant ou vous

Pour tousgenres d'assurance consultez:

AIME GUERTIN & CIE
Assurance — Immeuble — Voyages

103, rue Principale, Hull

Suceursales à Graceficid et Maniwaki
Licenciés pour Québec et Ontario    

dier à la situation seront satisfai-
santes aux candidats.

C’est F. Andrew Brewin, candi-
dat CCP federal dans St Paul, To-
ronto, qui {it un appel aux au-
torités dans un discours, mardi der-
nier, et déclara ‘’que les listes de
votants sont bourrés de faux
noms ‘et qu'il se fait de la re-
présentation en groupe.”

M. Oscar Coderre

a parlé de la

naturalisation

 

—

“Les lois de naturalisation de-
vront être revisées encore une fois
à la fin de la guerre,” déclarait
M. Oscar Coderre, C.R., chef de la
section de naturalisation au minis-
tère des Affaires extérieures, dans
une causerie qu’il donnait hier,
lors d'un diner réunissant les
membres du club Kiwanis.
Le conférencier expliqua que la

naturalisation était une méthode
moderne pour acquérir la natio
nalité. “Dans ce cas, la loi exige
la résidence au Canada pendant
cinq ans, une connaissance suffi-
sante du français et de l'anglais et
l'âge de 21 ans, mais il existe des
règlements pour les mineurs. De

 

 

 

COURS PRIVES
Cours privés par professeur de 16 ans
d'expérience.  Sténo, dactylo, anglais,
comptabilité complèie, prix modique.
117, Hôtel-de-Ville, Hull. Tél: 2-0128.

 

Température — NUAGEUX

 

puis le début de la guerre, le mi-
nistre a insisté pour reviser cha-
que cas lui-même.”

Il fut présenté par le magistrat
A. Lief et remercié par D. Roy
Kennedy, C.R. Le président CIifft
J. Mahoney présidait la réunion et
parmi les invitésé il y avait deux
soldats rapatriés.

————

Presque toutes les huiles bru-
tes contiennent des impuretés, la
plus importante étant le souffre.

La Suisse punissait toute person-
ne qui ne votaient pas en 1835.

 

 

 

PIANO

la musique populaire en
Méthode américaine révolu-
117, Hôtel-de-Ville, apt 5.

Apprenez
6 mois.
tionnaire,
Tél: 2-0128,

 

[Prise d’un doré
de douze livres

L.J.-B. Laflamme, de Laflame
me et Laflamme, entrepreneurs de
Montréal, a pris un doré de 34
pouces de longueur dans la Gatie
neau, mercredi, à 3 milles en haut
de son campement de Low. Il a
fait sa capture avec une ligne de
soie et du verron comme appét, et
il a eu le concours de son guide,
Paul Prud’homme. C'est un des
plus gros poissons du genre péché
dans la Gatineau, Il pesait 12 lie
vres et 8 onces, sur la balance
de J.-C. Noonan, marchand de

w.

 

AVIS
M. PAUL DAGENAIS,

contracteur électricien,
94, Blvd St-Joseph, Hull,
tél, 5-5619, désire annon-
cer à ses nombreux cli-
ents, qu'il sera absent de
chez lui, pour quinze
jours. Veuillez s. v. p.
prendre note jusqu’au
nouvel avis,   
 

 

 

 

 

CE SOIR
SOYEZ AUX

ECOUTES

POSTE
CKAC
à 7 h. 45

Causerie en faveur de

L'UNION DES

     

   

  

ASSEMBLÉES
en faveur de

PNSEPT“

 

  

 ELECTEURS
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

DIMANCHE

   

SALLE ST-REDEMPTEUR, HULL

EN FAVEUR

de

ALPHONSE

FOURNIER
Candidat libéral

dans le

comté de Hull

 

SOIR à 8 h.

 

SAMEDI SOIR, 26 MAI

MASSON
Salle St-Jcan Baptiste  

DIMANCHE MATIN

STE-ROSE
après la grand'’messe     
   

   
ARMANDTURPIN

candidat indépendant
dans le comté de Hull

DIMANCHE
LE 27 MAI

N.-DAME DE LA SALETTÉ
après la grand'messe

VAL DES BOIS
Dimanche après-midi

à 2 h. 30

 

 

Soyez aux écoutes

Poste CKCH
CE SOIR

de 10 h. 15 à 10 h. 30

DIMANCHE SOIR
de 7 h. 30 à 7 h. 45

de 10 h. 15 à 10 h. 30    
L’honorable Alphonse Fournier

disait à la convention libérale de
1935: “Je ne voterai jamais un seul
sou pour la guerre extérieure”,

"FAITES CONFIANCE
A TURPIN"

Comité central, Hotel Windsor
Hull. Tél: 5-2445  
 

    
  
  

        

     

    
        

    

les poéles.

  

  

 

  

LADD
Lv -

  

215, rue Montcalm, Hull

 
Modèle

“PLESSIS”

Toujours en Vedette...
Depuis plus de soixante-dix-huit ans, le poéle BELANGER est

demeuré le favori des ménagères avisées.

fabrication, la beauté de son dessin, l'efficacité de son rendement,

et l'économie qu’il réalise (à cause de son service et des nombreuses

années d’usage qu'il assure) en font facilement le préféré de tous

Lorsque vous achetez un poêle BELANGER, vous êtes

assurés d'une garantie de

QUALITE SUPERIEURE — SERVICE PARFAIT

Le

— SATISFACTION ABSOLUE

Soyez avisés — choisissez chez BELANGER

A.BÉLANGER A!
(HULL) LTEE

SPECIALISTES EN POELES
Téléphone: 2.8791°

J. M. NORMAND, gérant

YYVYYYYYYS

 
   

soin apporté à sa
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 26 MAI 1945
 

L'étudiante réfléchit...

    
Son Excellence Mgr Alexandre Vachon, archevêque d'Ottawa,

vient de publier une lettre-circulaire à l’occasion du dixième anni-
versaire de la (J.E.C.) Jeunesse Etudiante catholique. Voici le
texte du message de S. Exc. Mgr l'Archevêque:

L'heureux événement du dixième anniversaire de la Jeunesse
Etudiante Catholique canadienne fournit à Notre coeur pastoral
l’occasion de vous adresser ce message. Nous ne pouvons assez re-
mercier notre Bien-Aimé Sauveur de cette circonstance tout à fait
choisie qu'Il Nous offre pour vous communiquer toule la joie sainte
et tous les espoirs que Nous donnent vos travaux apostoliques.

En dix ans d'existence, la Jeunesse Etudiante Catholique a cou-
vert le pays: partout elle a sonné le réveil à l'Evangile et à l'amour

de l’étude et, aujourd’hui. ses 12,000 chefs propagent son idéal d’un bout à l'autre
du Canada. Dès l’année 1934, en Notre diocèse, Notre université fut la première
à organiser sa section, bientôt suivie d'ailleurs par Notre Petit Séminaire diocé-
sain; le Pensionnat Notre-Dame du Sacré-Coeur eut aussi, vers le même temps,
la première section féminine et, maintenant, quarante écoles de Notre diocèse
ont leur cellule d'action catholique bien constituée-

Depuis dix ans, des jeunes, groupés sous la bannière de la J.EC., ont été
enflammés par leur contact avec le message du Christ. Stimulés par une vision
en profondeur de leur milieu de vie et de ses richesses inexploitées, ils se sont
inquiétés davantage de l’apathie qui régnait autour d’eux, et, avec l'enthou-
siasme propre à leur âge, se sont lancés à la rédemption du milieu. *‘Le Christ
leur avait montré le chemin; ils se l'était donné comme modèle, comme Frère”.

C'est son message de vie qu'ils ont voulu transmettre.
Leur nombre s’est accru, leur action a pénétré plus avant et c'est un peu toute la

classe étudiante qu’ils ont remuée par leurs campagnes nationales de vie familiale, de
participation active à la Sainte Messe et de coopération.

C'est encore par une diffusion plus étendue des idées chrétiennes sur la profession
étudiante qu’il y aura en juin prochain un congrès national. Mais Nous voulons que la
Jeunesse Etudiante Catholique marque son dixième anniversaire de fondation en Notre dio-
cèse, par un congrès diocésain. Le vingt-sept mai prochain, les étudiants de toutes les
paroisses viendront, par leurs délégués nombreux, affirmer leur fierté étudiante et offrir
leur vie étudiante à la Très Sainte Trinité lors d’une première grand'messe célébrée en
plein air, à l’Ovale de l’Université par monsieur l'abbé Charles-Auguste Demers, ancien pré-
sident diocésain de la Jeunesse Etudiante Catholique.

"Congrès de la JE.C.
Le dimanche 27 mai, a I'Ovale de l'Université

Nous sommes assurés que la collaboration de messieurs les cures,
de messieurs les commissaires, de tous les éducateurs religieux et
laïques et de tous les parents sera pleine et entière pour le succès
de re congrès. L'intérêt qu’ils portent à Notre chère jeunesse et
leur dévouement remarquable à son endroit, Nous donnent cette
confiance.

Sachant bien qu’un congrès n’a de résultats surnaturels que par
la prière et la ferveur chrétienne des congressistes, Nous demandons
à tous les diocésains de faire du Premier Vendredi du mois de mai
une journée de prières pour tous les étudiants.

Quant à vous chers étudiants, Nous vous cCemandons d'orienter
vers Jésus, dès maintenant toutes vos activités, et plus spécialement
vos études préparatoires aux examens de fin d'année. De plus samedi,
le 26 mai, veille de votre congrès, Nous vous exhortons à faire dans vos
églises une heure de garde devant Jéus-Hostie pour solliciter ses béné-
diction et les résultats Yes plus consolants pour son SacréCoeur.

Chers étudiants, Nctre coeur déborde de joie paternelle: mettez au service
de l'Eglise, votre esprit de juvénilité qui est comme le disait Sa Sainteté Pie XI,
“esprit de sainte ardeur. de promptitude, de générosité” et vous deviendrez, avec
l'aide de Dieu, un rempart contre les éléments dissolvants de la société.

Aussi nous redisons après Sa Sainteté Pie XI: “Il n’est pas suffisant que
centres d'Actions Catholique surgissent à côté des Universités et des écoles
secondaires publique, il faut encore que ces centres se multiplient dans tous
les collèges et toutes les maisons d’éducation où les jeunes gens doivent être
instruits et préparé pour l'Action Catholique et acheminés vers elle, . . . ce qui fera aussl
uli beau complément de leur éducation chrétienne.”

C’est donc Notre désir intense que la Jeunesse Etudiante Catholique étende à tous Nos
étudiants son rayonnement apostolique et Nous demandons a Jésus, par l’intercession de
la Vierge sans tache, que la J.E.C. soit établie dans toutes les écoles de Notre diocèse,
comme résultat très précieux de ce congrès.

Donne a Ottawa, sous Notre seing et sceau et le contre-seing de Notre Chancelier, le
vingt avril, mil neuf cent quarante-cing.

t ALEXANDRE,
Archevêque d'Ottawa.

Par mandement de Monseigneur, Joseph Lebeau,
chanoine, chancelier.

      

L'étudiant réfléchit.

 

 

Message du

président
Il y a plus de 10 ans, dans le

milieu des étudiants, qui n'était
pas encore organisé en corpora-

tion, on s’aperçut qu’une torpeur
engourdissait les jeunes. qui res-
taient bien dans leur coin. pour
essayer d’apprendre seuls, la véri-
té, et ne s'hasardaient pas vers
leurs confrères, ou leurs compa-
gnes, pour leur transmettre le

r
e
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s
e
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flambeau de la charité, de l'a-
mour. du devouement.

Quelques jeunes étudiants, au,
coeur d'apôtres, quelques - uus
seulement, sentirent chez leurs
confrères. cette indifférence à la
profession, et cette paresse à ser-
vir les autres — comme on l'a-
vait remarqué chez leurs voisins.
les ouvriers.

Ces jeunes ont pensé ensem-
ble. à l’aide des enseignements
du Pape, quels movens ils pour-
raient prendre pour réussir dans
leur projet. Ils ont regardé ce
que les jeunes ouvriers catholi-
ques avaient fait: ils ont fait
semblablement; ils ont fait le
rapport entre l'Evangile et la

ay ©         

  il

M. Henri-Paul Bazinet

vie. Ils ont vu que l’Evangile
avait été fait pour être vécu, et
pour nous faire vivre. Ce que le

Christ a enseigné, c'est l'amour,
c’est la vie. La religion est pour
les jeunes autant, sinon plus que
pour les vieillards qui penchent!
vers la tombe. Ce n'est pas une,
affaire triste, ce n'est pas un pis-
aller. C’est la vie telle que nous
devons la vivre. Neus, étudiants,
nous vivrons cette vie en accom-
plissant avec joie nos devoirs
d'étudiants, nos devoirs de chré-!
tiens. '

Mais, de grace, n'arretons pas
là notre construction. C'est une|
grande cité qu’il nous faut: une.
cité solide, mais ‘aussi une belle
cité: Celle de la joie, du bonheur,:
de l'amour. Aimons notre travail,
étudiants! servons nos confrères|
et nos compagnes. Par ce fait.
nous développerons notre person-
nalite tant au service de la Cité)
Etudiante, que du pays, et de
l'Eglise entière.

Soyons donc fiers, étudiants, '
de célébrer un tel réveil, par no-
tre grand congrès, à l'ovale de
l’Université d'Ottawa. le 27 mai.!
Une forte délégation de 5,000;
étudiants, environ, venus des 250,
écoles du diocèse clameront leur|
fierté d'être des étudiants, d'être ‘
tes étudiants en vie, d'être des
etudiants chrétiens.

  

 
Mgr Maxime Tessier

vice-chancelier

, et velt, sans ressources financières que ce soit. Eh bien! l’idéal,

y imprimés de toute nature. bulletins, tracts, journaux, affiches,

"DU MONDE ETUDiANT SUR LE PLAN CHRETIEN”. Rien que

i fournir à cette même Eglise des prêtres des religieux et des

 

Oeuvre gigantesque depuis dix ans

Diz ans ont nassé depuis que la JEC commençait son tra-

vait de conquete de la classe étudiante. Qui pourra jamais

dire le force d’une idée quand elle est travaillée, mûrie, propagée

courdyeusement a longueur d'annees! Ceuc etscelles qui, en

1934, jctérent vaillamment la semence de l’Action catholique

etuliartle duns le diocese d'Ottawa, vorent aujourd’hui s'épa-

nouir le fruit merveilleusement beau de leurs labeurs.

Car il en failut des labeurs! I! y a dix ans, en effet, le

mouvement ne disposait d’aucun imprimé pour propager son

pregramme de conquête Il n'avait même pas de bulletin de

chefs pour ses dirigeants. Toui était à créer. à mettre sur pied

la persévérance. le dévouement ohscur et tenace de toute une

génération étudiante ont reussi ce prodige, ce tour de force,

car c’en est vraiment un, de mettre sur picd des centrales dio-

césaincs et nationale et une vaste littérature étudiante d’Action

catholique et sociaic ainsi qu’une multitude de services tous aussi

inyénieux les uns que les autres. C'est par millions que les

depliants, papillons sont maintenant -'‘souffles” aux quatre coins

du pays et même par delà les frontières naiionales, pour aller

allume- et entretenir la flamme de la conquête.

Mais ce qui est encore plus beau et plus prenant que les

imprimés matériels ce sont les idées puissanies et rédemptrices

qu'ils renferment et qui sont 'dme du mouvement étudiani. Elles

peuvent se résumer dans une seule phrase: “RECONSTRUCTION

celu et tout cela. À cette tâche vraiment géante, des prêtres,

des religieux et religieuses, par centaines des étudiants et des

étudiantes par milliers ont consacré le meilleur de leurs énergies.

Les ré ultats obtenus sont plus que magnitiques. Dépassent-ils

les magnifiques espérances du début? Sans drute non. Les real

sation. les plus elles sont toujours en deça de l’idéal qui les

a suscilees. Mais tout de même si modestes soient-elles, ces rea-

lisutions ont quelque chose qui tient du merveilleux. Redisons-le

bien fort. nous sommes en face de foits et non de simples dé-

sirs, en face de réalisations et non simplement de plans théori

ques. ! e branle est maintenant donne: il ne suffit plus qu’à en-

tretemir et à développer le mouvement. à lui faire gagner en

profondeur. La base est là, solide, l’on peur aire construit large

et haut, l'édifice ne s'écroulera pas. Tant au moins qu'il demeu-

rera fidele à ses origines tant que sa flamme restera ardente et

brula~te. tant quil ne degenérera pas en simple effort intellec-

tuel et psÿchologique. L'Action catholique sera toujours l'Action

catholique: et donc, apostolat surnaturel par des moyens sur-

naturets Que l’on utilise tous les moyens humains disponibles,

sans doute; c'est la volonté de l’Eglise: que l’on fasse donner son

picin rendement à (à force de l'association et de l’organisation,

tres bien. Mais avant l’organisation, avant le mecanisme techni-

que dont l’apport est necessaire. il y a la flamme qui l’est plus

encore ia flamme de la conquête des âmes. Sans elle rien. Si

ia JE.C. a si bien réussi, si elle a vu soulever le monde etu-.

diant, t éveiller aux grands problèmes de la vie chrétienne. si

elle es* parvenue à donner à l’Eglise des centaines de militants

laiques vaillants et, ce qui est encore son plus beau fruit (comme

le .aissait espérer le souverain pontife Pie XI), si elle a pu 

missionatres “pas ordinuires”, c'est parce qu’elle etait une

force surnaturelle appuyée sur la grace de Dieu. “Nisi Dominus

Si le Seigneur n'y est pour rien dans la construction de la

maison en vain *ravailleront les ouvriers.” Nous souhaitons donc

à l'Action cathobque étudiante de continuer son splendide tra-

vail de conquête et de redemption étudiante. nous lui souhaitons
un surcroit d'énergie pour réussir à jeter la lumière, la confiance,
l'espoir dans ce rouvre monde tourmenté désaxé, démoli qu’est

notre univers contemporain.

Auguste Demers.

 

 
Offertoire: - Je vous offre l'oeuvre étudiante

- Programme -
le dimanche 27 mai, a I'Ovale

10.00—Arrivée des étudiants et étudiantes à l’Ovale.

10.30—Premiére grand'messe célébrée par M.

Sermon de circonstance, par le R. P. Maurice Lafond, ¢.s.c.,
auméônier général de la J.E.C., Montréal.

Reconstruction du monde étudiant sur le plan chrétien

 

Chercheurs constants de vérité

Le premier devoir de l’étudiant est de se demander pour-

quoi 11 sréquente l’école ou le cullège L école est essentiellement

une route Elle conduit quelque part. Comment l’étudiant pour-

rait-i! arrwer a destination, s’il ignore vers quel but il doit

diriger ses pus?

Pour un grand nombre d'élèves. ler stage dans une muisun

d’euseçnement n’a d'autre but que l’obtention d’un diplôme ou

d'un hrevet. Ils nubiient que ce parrtemin en lui-même. n'est

qu’une simple feuille et que toute, sa valeur lui vient du déve-

loppement et de la culture qu'il représente. Et puisque leur

ambition se borne à lu conquête de ce document, ils ont re-

cours vou' l'acqu?rir, uux moyens les pius rapides et les muins

énuisants: des brenheureux résumés. une mémoire docile et du

bourruge de crâne. Il en resulte qu'à la fin de leur cours, ils

ont dans la mén:o:rre des mots et aes formules, mais d'idées

dans ’’esprit. poiast. Et quand pour solliciter un poste ils pre-

sentent re diplôme, ils se rendent coupables d’une escroquerie.

En efict, ce papier atteste qu'ils sont possesseurs d’une richesse

D ailleurs. l’évudzant dont les efforts n'ont porté que sur

l’acqu'sition d’un brevet ne turdera pus à se rendre compte

qu’il 1 fait fausse ruute. Son brevet lui ouvrira des portes, lui

obt‘endra peut-être des positions — i. y a encore des gens qui

croient à l’honneteté des autres mais il we conservera son

emploi que dans la mesure où il fera preuve de science er

pendant son stage à l’école, il est voué d’avance à l'insuccès. Ce
n’est donc pas samplement pour obtenir un diplôme que l’étu-

diant f-équente l'école ou le college.

Il y va pour se mettre des idées dans la tête, Il y va sur-

en quot il consis.e

L étudiant qu! se contente de recueillir les idées qu’il lit ou

qu’il entend, suns examen et sans réflexion, est un esprit passif.

lune” ii se cont-nte de refléter, dans ses conversations et dans

pas par lui-même ‘Suiveur”, il sera a la merci de ceux qui ont

le courage ou la hardiesse de penser, et son influence person-

neile sera toujours nulle. Ce sont de tels gens qui mettent en

danger l'existence même de nos institutions démocratiques, puis-

qu'en refusant de penser pour eux-mêmes ils abdiquent entre

les mains de celu: dont ils se contentent de refléter les opinions

un pouvoir qui peut devenir dangereux Que cinquante, cent et

mile personnes renoncent ainsi à leur droit et devoir de penser

et se fassent abjictemnt l’écho fidèle de la voix d’un “maître”,

c’en est fait du réuime démocratique. On suchemme sûrement

ners la dictature. Il n’y a pas pour l’étudiant de devoir plus pres-

sant que de s’havituer à réfléchir sur ce qu'il lit et entend et

d’avoir ensuite le courage de défendre ce qu'il sait vrai. L’édu-
cation consiste encore plus à apprendre à se servir de son in-

telligence qu’à se servir de ses manurls L'Eglise et al société

ont plus que jamais besoin de gens aui pensent et qui parlent.

Réfléchir, c’est beaucoup; tout de même ce n’est pas encore

assez. La réflexion pefmet de comprendre ce que l’on étudie.

Encore faut-il s’assurer de la vérité ou de la fausseté de ce

que l’en vient d2 saisir Cela comporte ce que jappellerais la

réflexion critiquv Le crédule accepte sans même songer à les

verifier. toutes les opinions qu’il rencontre. L’esprit critique,

avant de donner son assentiment à une idée. s’efforce d’en éta-

blir lu véracité en la soumettant à la lumière des faits ou des

prircites établis. Pour ne pas être aobeur — et le danger de

l’être est grand dans un monde qui pullule te propagandistes —

l’etudiant doit apporter à l'étude de toutes les matières qui ne

 

l'abbé Charles-

 Et qu'elle reparle, cette JEC.. 6 la conquête, comme elle 12.30—Diner champêtre à l’Ovale; chansons, musique. ({ relèvent pas du magistère de l'Eglise un sens critique bien

est partie il y n dix ans passés, avec les memes grands rêves, 1.15—Loisirs étudiants: mimes, chansons aiguisé. L'Eglise et la société n’ont pas de meilleurs défenseurs
les mêmes immenses espoirs et la certitude inébranlable de ; ’ ’ : contre ceux qui cherchent a fausser les esorits que ces cher.
la victoire! 2.00—Jeu scénique étudiant. — Reconnaissance de la classe

étudiante aux parents, aux éducateurs, aux pays, à l'Eglise.
André GUAY, o.mi. — Voeux du Congres.

HUIT NOUVEAUX CHANOINES
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Message de

la présidente
L'evênement de l'année, qui sou

lève l’enthousiasme de toute la
classe étudiant: et fait hausser les
épaules aux gens d'expérience,
c'est bien 'e Congres diocésain des
éludiants et etudiantes.

Qui peut bivr avoir l'audace de

t
o
e
m
t

or
em
r
o
m
e

;reunir toute la jeunesse étudiante

|

intellectuelle tandrs que, en réalité. n’ayant que des formules dans,

la mémoire, ils sont insolvables. Leur brevet n’est qu’un faux. | 
d’nabileté. Comme il ne s’est guère occupé d’en faire provision.

tout pour apprendre à penser. C'est un art compliqué que de

penser. Qu'il me soit permis de dire brièvement aux étudiants:

i.
“Cervédau de papier”. les idées qu’il rencontrent s’impriment dans |

son esvurit. Il reçcit des idées, il ne les asstmile pas, “Homme.;

ses écrits des opinions qui ne sont pas les siennes, IL ne pense

 

 

du diucèse? A-i-on jamais va
son pareil? —- Quelle témérité! .

Cette audace est celle du mou-
veme.nt de ln JJEC (Jeunesse
Etudiante Cath«lique) dont on fê-
te ce.te année 'e 10e anniversaire.

Depuis dix ans, la J. E.C. travail
le dans nos ristiiutions à ériger
une Cité de savoir de fruternit-.

; d’étude et de service. Aussi, notr2
confiance repuse sur le travail ac
compli depuis cette décade.
Dix ans deftorts ont servi à

unir es étudiants (es) d'un bout
à l’autre du pays. Ce que personne
n’avait fait jusqu'ici Par excmpla,
l'été dernier. pour les journées
d’étule nationa:es, se réunissaient
à Québec, des étudiants (es) des

pensivnnats,universités c(l'èges,

      
   

Mlle Marie-Paule Demers

ete, depuis Gaspe jusqu’à Edmon-
ton, d'Amos, Windsor et même des
Etats-Unis.

De cette façon des liens d’am:-
tié, Je fraterrité se sont tissés
entre les citoyens de la Cité étu-
dionte. Une so:idarité est née par-
ce que les ét! diants ont appris
à se, connaitre, à se comprendre.
IÉ ont compris la noblesse, la

dignité de leu profession, Ils se
sont réveillés 2 leur vocation ac
tucsie. “Etudiints nous sommes
fiers de notre métier”.

Pare qu’ils ont pris conscience
de leur fo:ce, de leurs responsa-
bilités et de lsur effectif, ces jeu-
nes sntent le besoin de clamer
leur fierté, d'affirmer de qu'ils
sont. — Ils atiendent un Congres
pour se manirester en bloc, pour
faire connaître leur réveil à un
christianisme “uthentique et à leur
profession.

Le 27 mai sera donc le grand
événement de : année étudiante —
fait sans préc/ dent dans l’histoire
du diocese. .cmais encore on a
réuni éfudiants (es) d'universités,
de collèges, pensionnats, High
Schoo!s, école: rurales.

Les étudiants attendent encore
de l’aide et beaucoup de compré-
hension.

M: le chan, Urgel Forget
euré d’Embrun Y
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Le Sacré Coeur de Jésus, protecteur
des sections juvéniles

(Dialogue a dire devant un drapeau Carillon Sacré-Coeur

ou devant l'image du Sacré-Coeur)

JACQUES.—Mes bons petits amis, tantôt j'ai écouté la prière des

sections juvéniles et je l'ai trouvée très belle.

MARIÉ.—Vraiment, on ne pouvait inventer mieux.

JEANNE.—Tu as raison, Marie: prier le Sacré-Coeur fait toujours

plaisir.

LOUIS.—Mais, c’est curieux, le Sacré-Coeur des Sections juvéniles,

c’est un Sacré-Coeur qui pleure.
ANDRE—Je ne compreuds pas ça, mo.

Bacré-Coeur doit toujours être joyeux.

JACQUELINE—Tu oublies que les pécheurs n’arrêtent pas de

lui faire de la peine.
JACQUES.—Même des petits enfants?

MARIE—FEn y pensant un peu, j'ai une chance de comprendre

pourquoi le Sacré-Coeur des sections juvéniles est triste. Récitez la

prière et vous verrez.

JEANNE—Dis-la, Marie.
MARIE (récite)—Coeur sacré de Jésus,

Jérusalem...

JEANNE—Je comprends, je comprends, car je me rappelle.

LOUIS—Bien oui, Notre-Seigneur a pleuré sur Jérusalem . . .

ANDRE—Jérusalem qui était sa patrie .. .

JACQUELINE.—Et Jérusalem l'avait chasse.

JACQUES.—Le bon Jésus pleurait donc sur une patrie ingrate.

MARIE—Alors, il faut être patriote pour plaire au Sacré-Coeur?

JEANNE.—Oui, car le Sacré-Coeur a tout fait pour sa patrie et

sa patrie l'a offensé de toutes manières.

LOUIS.—Aussi, quand Jérusalem l’a traité comme un bandit,

Notre-Seigneur n’a pas pu s'empêcher de pleurer,

ANDRE—Pourtant, il n'a pas pleuré souvent pendant sa vie.

JACQUELINE—C’est signe que ça lui faisait une grosse peine.

JACQUES—Aussi, le Sacré-Coeur, il faut le consoler aujourd'hui.

MARIE.—Oui, et puisque les méchants l’ont chassé de sa patrie,

il faut lui en trouver une.

JEANNE—Puis, la lui donner en bloc.

LOUIS—Et tout de suite.

ANDRE.—Si vous voulez, on va lui donner le Canada.

TOUS.—Oui, vive le Canada, vive le Sacré-Coeur!

JACQUELINE.—Mes petits amis, c'est en plein ça que veulent les

sections juvéniles.

JACQUES—Dans les sections juvéniles, on lui dit comme ça au

bon Jésus: D’abord que personne vous aime comme nous autres,

venez chez nous.

TOUS.—Oui, au Canada, au Canada.

MARIE—Et surtout chez les Canadiens français. Parce que,

voyez-vous, les Canadiens français ont étéles premiers comme peuple

à honorer le Coeur de Jésus.

JEANNE—C’est vrai vrai, et c’est marqué dans notre histoire. Mgr

te Laval, Mère Marie de l'Incarnation, ont répandu la dévotion au

Bacré-Coeur.

LOUIS.—Même que c'a été plus vite qu'en France, plus vite

qu’en Italie, plus vite que partout.

ANDRE—Alors, les sections juvéniles veulent la même chose: le

Sacré-Coeur au Canada.

JACQUELINE.—Et il va nous bénir. c'est sûr. I] nous aime tant.

Répétons encore avant de partir: Coeur Sacré de Jésus, vous qui pleu-

riez sur Jérusalem, bénissez vos chers enfants du Canada français. —
Oui, toute la salle debout, s'il vous plait, et avec ensemble et fierté

comme on le fait dans les sections juvéniles:

LA SALLE—Coeur Sacré de Jésus, vous qui pleuriez sur Jéru-

salem, bénissez vos chers enfants du Canada francais . . .

Oncle JEAN

“Droit ”

Il me semble que le

vous qui pleuriez sur
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HORIZONTALEMENT 3—Action de célébrer.

{Etat d'une personne trrésolue. t—Çolére Ti LeeSTaspire,

2-Conjonction négative — Souve.| 5-—Fnu de vie aspire.ne

— Petit ruisseau, &—Pièce de monnaie — ï

rains
avoir — Pronom personne

T-—Paroles vides de sens — Un des

cantons Suisses.

8-—ienre d'insectes diptères bra-

Solution du problème d'hier chycères — Tle de "Atlantique,

g—l,éœumineuse -— Grand-Lac —

Année.          
    

 

   
       
    

  

   
    

  

           

   

     
    

 

 

       
Ile de l'Atlantique.

t10-—Morceau qui se chante À deux,

11—Fête de la Nativeté — Prénom
féminin.

 

    
R|EjS|I TI ON 10—Nemarquer. tle d'un tout divisé

11—{(‘haque partie '

OR EIR I en trois parties — Disciple.

S|1 L E|T|C VERTICALEMENT
1—Accessoirement,

S|E U AlS {K 2_Dire qu'une chose nex!iste pas

— Souverain.

I P E 2—Qui cultive des légumes.ce

4—kpoque — ote ren —

G R L Termina'son,

: 5—TFabricants de robinets,

N E I f—Action de tirer — Employer.

m F 7—Nom du chamois dans les Pyré-

0 + nées — Colère.
$—Couverture.

L E E 9—Canton suisse — Soin, souci —
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MANDRAKE,le magicien

Séance du 10 mai,
éc. de la Nativité,

à Cornwall, Ont.
—

Cher Oncle Jea v

Jeudi passé fete de l'Ascen-
sion nous présentions une séance
à l'occasion de la fête des mères.
Elles le herent bien nos bonnes
mamans, Eiles ont tant fait pour
nous. La séance terminée nous
mvitions l'auditoire à venir Visi-
ter ies trivaux manuels et artis-
tiaues presen:és par les quatre
premières classes.
La prugramme de notre séance

fut :e suivant.
1—Musique par Miles C. et J.

Bussiere,
2—Prière-—Serment au drapeau

—Bienvenue—Rapport.
3—Hommage à Marie: Notr:

Dame-duFuyer élèves de 8-2
A.

4— Saynet::
A.

5 —Récitation: Maman—8e B.
6—Chant: A rsa mère—7e B.
T—Saynète: Pourquoi la guer-

re?—62 B
8—Recitation L'influence d’une

Mauvais calcul: Te

mère: Mlle Jeannine Ayotte,
8e B.

9—Musique: “Mazurka a ma-
man”—Mlie Claudette Leroux.

10—Chant “La voix de maman”.
Ge année.

11—Hommage: à nos grand’mè-
res—8e B.

12—Chant: On est toujours près
du bonheur—8e B

13—Récita:ien. “Coeur de ma-
man” M'"e Pauline Cousi-
neau, Ge À.

14—Saynète: “Trop tard”—Be A.
15—Récitation* “Qu'est-ce qu’une

maman ’—M]lle Pauline La-
celle—oe À.

16—saynète: “Le plus beau des
portraus”—6e A.

17—Chant. “Près d’un berceau”—
8e A.

18- -Propositio::s:
Il fut p:oposé par Mlle Made-

the Séguin que nous nous présen-
tions nomo-eures pour chanter au
poste de radio et que nous chan
tions en f.anc:is,
Par Mlle Jeannine Dignard et

secondé par Georgette Labelle
que nous ne manquions pas le
mois de Mario et que nous por-
tions toujours nos chapelets sur
nous.

Par Mlle Réieanne Desjardins
et secondé par Jeannine Lamou-
reux que nous essayions de ren-
dre plus aimao'ement service à la
maison,
Par Mlle Jeanne Rivais et se-

condé par Pauline Cousineau
qu'au moins de juin nous sachions
prouver notre reconnaissance a
papas.
Par Mlle Therese Larkin et se-

condé par Car nen Lamirande que
nous ne nous reposions pas avant
les vacances.

Cher Oncle Jean nous n’avons
bas oublié que dimanche c'est vo-
tre fête. Au ried de notre belie
croix, les Sectisns de Cornwall ont
prié pour vous Pour vous à qui
la cause française ontarienne doit
tant pour vous à qui les Sections
de Cornwa:l dn:vent tant de déli-
cats plaisirs, L'ieu veuille réaliser
nos désirs grands comme votre
coeur pour le bonheur des sec
tions

Vendredi là mai, ce sera le
cinquième anniversaire de notre
croix. Toute l'école sy rendra a-
vec Leaucoup de plaisir pour revi-
vre des souverirs bien chers et
prier le bon Dieu de protéger no-
tre says.

Qui, cher Uncle Jean, merci
pour les d'alogues et pour les sé-
ries de sujets Nous sommes en
excmens mais nous essayons d’en
traiter queiques-uns
Vus petites nièces de Cornwall

qui ne vous oublient pas.
e Pauline COUSINEAU.

Voici les aimables paroles que
nous adres:a notre compagne dé-
léguée à Ottawa lors du Concours
de França.».
La graci:use invitation de Mille

la Présideute me vaut le plaisir
de dire quelques mots au sujet du
concours de f'ançais. La bénédic-
tion du bon Dieu sur mon travail,
ce frt pour moi, vous le vensez
bien, une .ndicible joie; et si mes
succes ont ‘eté un peu de renom-
mée sur notre très chère école de
la Nativite je veux surtou*, moi,
en frire hommage à nos Mères de
la Congregation et à leurs auxi
‘laiies, doit :‘nlassable dévoue-
ment a préside à mes huit années
d’études, J'en fais hommage à M.
le Curé qui estme à si haut prix
la dignite française et prêche
l'exemple. J’ez fais l’hommage à
MM. les Unmrmissaires à qui nous
devons l’entret:en de nos classes
françaises. J cr fais l'hommage A
M, l'inspecteur pour ses encours
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 26 MAI 1945
— —

Demain, c'est votre fête
La Jeunesse Etudiante Catholique vous invite à prendre place

dans ses rangs, demain. Répondez très nombreux à cette invitation.

Demain, c’est votre fête.

Que ce soit une fête chrétienne. donc passée dans la paix avec

le bon Dieu!

Que ce soit une fête nationale, où vous ne cacherez pas votre dra-

peau de jeunesse canadienne-française!
Priez joyeusement, chantez joyeusement, paradez joyeusement.

Vous êtes catholiques et Canadiens français: deux raisons pour semer

votre gaieté. ,

Votre fête est la fête de la FIERTE. C’est aussi la fête des

RESOLUTIONS.
Encore une fois, vive la J.E.C., vive toute la jeunesse, au service

 
 

de Dieu et de la patrie!
Oncle JEAN

gements ~t l’organisation des A ME 3
deux concours de Cornwall et de Félicitations
Casselman. Vous m'encouragez ——
bier aussi & en faire l'hommage
à mes très chers parents qui ent
toujours patronné mes études et
mont fait une âme canadienne
fran;aise. A notre dévoué pas
teur, à MM les Commissaires, aux
Membres du Cercle Pédagogique
de Cornwall, ie renouvelle mon
merci pour aveir doublé leurs fê-
licitotions de généreux billets de
banque.
Je dois un avire hommage à mes

chers compagi:es de classes dont
l’entrain, la belle humeur et la
compétition devenaient un stimu-
lant a mes efforts. Je les remercie
avec effusi:n c’avoir pris une pari
si généreuse à mon bonheur, si

bienawoaanaissdu mens et nous faisons beaucoup
1 € * 3 6groupe esla vrivilégiée!” d'efforts, car nous voulons réus

Avec plaisir je souligne qu’à] Nous vous souhaitons encore
l'examen prél‘minaire dans notre| une bonne fête. Nous avons gar-

école, j'ai été dépassée par Mlle|dé bon souvenir de vous. Que p
Pauline Cousiiteau et suivie del nous étions contentes de vous
très près par Milee Anita Larin et connaître au mois de novembre
Agathe Séguin. En sorte que mes dernier. Aujourd’hui, nous avons
espoirs n’é.aiert pas très brillants grand hâte de vous revoir. Quand
avant l'examen éliminatoire pour| aurons'nous ce bonheur?
tout Cornwall. Casselman me fut Va attendant veuillez agréer,
favorable. Je t.:s encore reconnais-; —
sante à Ot:awa de m'avoir réservé
le druxième rang, dans la provin-
ce, mais jai de la peine d’avoir
privé Cornwal. du grand honneur
Qu’on me ie pardonne et qu’on dai-
gne encore compter sur moi pour
la lutte entre ‘es écoles secondai-
res Jans quatre ans.

Cornwall, Ont, le 16 mai

Cher Oncle Jean,

Nous sommes très heureuses de
pouvoir vous écrire surtout pour
vous souhaiter ‘Bonne fête”. Nous
savons que vous faites beaucoup
pour le journal “Le Droit” et nous
souhaitons que vous viviez encor+
bien longtemps pour continuer
votre belle oeuvre.

Jeudi dernier eut lieu notre
séance à l’occasion de la fête des
“mères”. Il y eut des récits, des
chants et quelques petites pièces
Vendredi le 18, nous nous pro-

posons de célébrer le 5e anniver-
saire de l'érection de notre ‘croix’.
Nous avons commencé nos exa-

juin et non le 19.

Merci.
er

La différence
———prreer

BRICK BRADFORD
?

—- Savez-vous la différence qui
existe entre vous et un miroir?
disat Célise a unc de ses com-

vardage.
— Non, résundit Laure.
— C'est que le miroir réfléchir

sans parlei, et que vous parlez
sans réflé-hir.
Laure piquée repartit tout de

suite: et vous, Céline, quelle dif
férence entre un miroir et vous?
— Certa‘nement il n’en est pas.
—Ah!.… Un miroir est poli,

mademoiseile, et vous l’êtes bien
peu, vous.  

| 

 

|Bonne Fele|
26 mai 1945

MeGuire, Ruth, 12 ans, Hawkesbury,
Martin, Gisèle, 13 ans, Rockland.
Séguin, Rénald, 18 ans, St-Onge.
Turpin, Roger, 14 ans, Sturgeon-Falls.
Turpin, Edna, 34 ans, Sturgeon-Falls.
Paquetts, Limard, 12 ans, Verner.
Brunet, Estelle, 8 ans, Clarence.
Pelletier, André, 2 ans. Hull.

———-

27 mai 1945

Prud'homme, Claudette, 4 ans, Limoges.
Carriere, Annetet, 14 ans, Masham,
Ouellette, Louis, 9 ans, Belle-Vallée.
Galipeau, Jeannine, 13 ans, Sturgeon-Falls.
Maranda, Marcel, 15 ans, Sturgeon-Falls.
Richer, Oscar, 7 ans, St-Albert.
Mongeon, Lucille, 13 ans, Angers.
Gaavip, Jeannine, 14 ans, Mattaws.
Lachance, David, 10 ans, Espanola.
Mousseau, Yvonne, 4 ans, Eastview,
Allen Jean-Charles, 12 ans, Pte-Gatineau.

Benoît Rose-Marie, 13 ans, Pain-Court.

Lalonde, Jean-Marie, 4 ans, Papineauville.
Lalonde, Gérald, 14 ans, Mattawa.
Lamarre, Aldége, 14 ans, Matatws.
Proulx, Roliande, 8 ans, Hawkesbury.

St-Amonr, Françoise, 12 ans, Hawkesbury.

———

28 mal 945

Yvonne, 11 nas, Corbeil.
Marie, 11 ans, Corbeil.
Annette, 11 ans, Corbeil

Dionne, Emilie, 11 ans, Corbeil,
Dionne, Cécile, 11 ans, Corbeil.
Perreault, Germaine, 13 ans, Lavigne.
Lanois, Thirése, 6 ans, St-Onge.

Bourgeois, Armand, 14 ans, Cornwall.

Dunn, Desmond, 15 ans, Cornwall.

Gavard, Françoise, 13 ans, Wrightville,

Chevrier, Céline, 14 ans, Rouyn
Lafontaine, Jacqueline, 9 ans, ‘Rockland.

Ladouceur, Aldor, 14 ans, Sturgeon--Falls.

Dupuis, Carmen, 14 ans, Warren.

Richer, Georgette, 8 ans. St-Albert.

Duval, René. 15 ans, Vankleek-Hill.

Bonneville, Lucienne, 10 ans, Thurso.

Portelance, 13 ans, Bourget,

Gauvin, Jeannine, 14 ans, Mattawa.

Doncette, Léonie, 12 nas. Mattawa.

—

29 mai 1945

Beaulne, Jeannette, 15 ans, L’Orignal.

Mayer, Thérèse, 12 ans, Windsor.
Gratton, Gérard, Il ans, Alfred.
Bédard, Thérése, 15 ans, Lefaivre.
Charlebois, Aline, 13 ans, Eastview.
Riendean, Jean, 13 ans, Brodeur.
Leblanc,. Henri, 13 ans, Sturgeon-Falls.
Gratton, Gérard, 12 ans, Alfred.
De Repentigny, Jeanne, 10 ans, Maxville.

Dionne,
Dionne,
Dionne,

 

 

cher Oncle Jean, nos meilleurs
voeux et souhaits.
Une petite mèce de Cornwall,

Jeannine Ayotte, 8e année

Erreur à corriger
Dans le dialogue sur le camp Saint-Louis, publié ‘ici le 5 mai,

il fallait lire que le pèlerinage à la Grotte d'Eastview aura lieu le 21

Le 21 juin est la fête religieuse du camp, mis sous le patro-

nage de saint Louis de Gonzague.
Oncle JEAN

   

A la s. St-Omer, Val Gagné, Ont.
Oncle Jean: Mon petit Abel, tu as des propositions dignes d'eloges!

Nettoyer la cour! Voilà qui me va et je te félicite.

La cour de l'école: Et moi donc, mon ami Abel! quand les élèves
me prennent pour le panier à papier. Et les pelures de pommes et

les peaux d’orange, je t'assure que je m'en passerais volontiers!

Abel: Cour d'école, je te promets une toilette de printemps, une

vraie toilette neuve, Mes compagnons et mes compagnes vont tous me

donner un coup de main et tu reluiras d'ordre et de propreté.
Oncle Jean: Quelques petites fleurs feraient très bien.

Abel: Nous y pensons, cher oncle.

Colette Lambert: J'ai félicité Jules pour son excursion dans le

bois. Nous aurons peut-être la chance d'y faire une cueillette de fleurs

en attendant.
Oncle Jean: Chanceux que vous êtes! Oui! faites-là votre excursion,

et laissez-vous griser de la fraîcheur et de tous les aromes de nos bois.

Mais voici ce que je demande: Une petite pensée pour votre cher

oncle et sa pauvre malade, priez, respirez à plein nez tout le bon

de la grande nature pour eux et venez leur raconter votre intéressante

promenade. Que Notre-Dame de Fatima vous bénisse et vous protège

toujiurs!

 
 

Oncle JEAN

Félicitations Félicitations

Cher Oncle Jean,

Vos nieces de ta Section Evan-
getline, LorNwau sont neureuses

de vous offrir leur voeux since-
res de bonne fête. Nous deman-
dons à Dieu de vous conserver
longtemps a son service et a ce-
lui de la patrie,

Nous vous promettons de tra.
vailler avec désintéressement à
l’avancement de nos sections, d’ê-
tre toujours fières et de se con-

Cher Oncle Jean, |
Quelle joie, enfin nous avons

le bonheur de vous écrire. Je m'en
viens vous souhaiter bonne fête,
santé, prospérité longue vie et sur-:
tout beaucoup de joie.
Nous avons eu une belle séan-|

ce en l’honneur de la fête de nos
bonnes mainans dont vous avez a
recevoir un rapport. Aussi il y
une grande fête le 19 mai, c'est
la fête de notre croix, Il y a déjà:
cinq ans qu'elle existe. Nous vous,| dureondignes Jieces.le Jea
aurions écrit plus vite cher oncle, d'un” pieux souvenir dans on
Jean, mais vous savez comme nous iè 7 os
autres nous sommes dans les exa- prières.
niens, et les examens d'entrée.

"Alors nous vous écrirons plus sou- Ge année A,
vert au mois de juin. : PI
Bonne féte encore, cher oncle. €c. de la Nativité, Corn., Ont

Jean, et j'espère que nous aurons! ‘ =
le bonheur de vous revoir bientôt.
Votre petite niece cornwallienne,

Pauline LALONDE
8e année

Ecole de ia Nativité, Cornwall, Ont.

Vos nièces affectueuses
Section Evangeline
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— Savez vous comment s’appel-
lent les hibitants de Nîmes?
— Non ,. et vous?
— Ni moi!

UNITED
Une institution d'Ottawa |

~~!
  |

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

Bon, ici nous sommes à l'abri
de la chute de n'importe
quel météorite!

 

   
 

ANNIE ROONEY la petite orpheline par BRANDON WALSH
hint Tray =
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Les amis du patron viennent tou-
manger et boire comme des
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Laurence aura

annonce,

         
fen  

Ne t'inquiete pas Sing,

servantes qu'il demande dans son A
tu pourras te reposer,

quand M. de regrette! Oui je sais que c’est important!
engagé toutes les Non-—non—non! Bien je vais essayer. Bon.
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LE CHEVALIER MASQUE
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par LET FALK et PHIL DAVIS ‘

 

    

 

      

Voici einquante dol-
lars . , . C’est tout
ce que j'ai... Je
me fie A vous.
n'est-ce pas ?

a

Je ne sais pas . . . Je
prends un £ros risque

en le fai-
sant

Mettez cette

lettre à Ia

poste ...

   

- ~~

Je vals le faire.
Ces types ne
font que se mo- |-
quer de moi... 4
et ils me mal- -
traitent.

   

 

32 =
Il va recevoir ma lettre , , , et M va ; Ï Tout va bien. ) + Trees bien...

ir bientô délt 1 2 vole 1a lett | Voyons un
venir bientôt me vrer ... Quelle Z joict In lettre Voyons

a 3
7 qu'elle a

chance 1
écrit.
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{1 qu'elle à

“1 écrite.
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Vous n’en |Mais-mals!

Comme Cette mai-  £ voyes wane

La hante soclété me A qe nn, que PB7e

fait peur ! Comment À Timothée de loxe. Ar

dois-je me
,

comporter Ÿ e Ne.
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Test si C'est ia dame dont Je

Bonu,MaeMarise! (ets vous parlais, Mlle

Je suis enchantée { b vous Lancler.

que voun soyes de nous

venues 1 2-1 08

1
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pink clover
par harriet hubbard a, ::s
Le délicat parfum des champs de trèfle le
matin de bonne heure se précente a vous

dans ces exquises préparations!

EAU DE COLOGNE . 1.10 et 1.75

POUDRE DE BAIN . . 1.65

TALC Ce 2e ceBBC

SAVON DE TOILETTE, le pain

c i areAWver coossoAS

’ 3

MAX FACTOR

 
 

 

   

Comme le prince du conte de fées, les prépara-
tions de beauté Charles of the Ritz touchent légè-

rement votre peau et stimulent sa beauté.

NECESSAIRE “TUCK AWAY”'—Sept splendides
articles de maquillage dans une commode boîte de
voyage! Bâtonnet à lèvres, rouge crème, rafrat-
chisseur de peau, poudre de toilette, Skin Bloom,
nettoyeur, et crème!

LE NECESSAIRE COMPLET, 7.50

CREME ou ROUGE COMPACT ...... soovasers

BATONNET A LEVRES . ........

POUDRE DE TOILETTE ...

Toutes les dames désirent être caplivantes, avec une belle peau. Des
préparations de beauté de fabricants réputés vous offrent les moyens
d’être fascinantes avec l’harmonie moderne des couleurs, et les exquis
maquillages. Soyez sa préférée, grâce à l’aide de ces préparations de
qualité!

RAYON DE LA PHARMACIE CHEZ FREIMAN,

REZ-DE-CHAUSSEE

maquillage harmonie des couleurs
dont font usage les étoiles réputées
Fascination, charme captivant, avec crèmes dou-
ces lubrifiantes, astringents étincelants, fonda-

tions translucides, poudres ravissantes, le tout
agrémenté de maquillage harmonie des couleurs!

MAQUILLAGE PANCAKE 1.75
POUDRE DE TOILETTE MAX FACTOR 75e - 1.35
ROUGE CREME .
ROUGE SEC ...……
BATONNET A LEVRES
BROSSE A BATONNET A LEVRES ..

Créateur de beauté féminine, le génie du maquil-

lage dramatique, Antoine recommande l’enchante-

ment de la fraîcheur et l'allure dans l'harmonie

avec les modes estivales!

POUDRE DE TOILETTE MELANGE ANTOINE,
1.50 - 5.50

ROUGE CREME ANTOINE …… 1.85 - 1.50

ROUGE CREME ANTOINE

BATONNET A LEVRES ANTOINE,
1.60, rechanges 95c

FONDATION 284 ANTOINE …….………useseraseoness

feinture à jambes par du barry

Fas d’échelles ni défectuosités . . . avec cette

préparation douce comme la soie, liquide Du

Barry! avec un joli lustré qui donne l’appa-

rence des bas de soie diaphane, s'appliquant

facilement et promptement! Teintes bronze

ou tropicales pour les modes estivales! Grosse

bouteille!

1.00

Pour l'apparence juvénile—-nouveaux et captivan-

tes créations en cosmétiques maintenant chez

Freiman! d’origine parisienne . . . recommandées

à New-York, .. la réputée série Tussy!

POUDRE DE TOILETTE SAFARI …………vu... 1.28

CREME ROUGE DOUCE ........ prrssesconsncn ns 1,15

BATONNET DE TEXTURE CREMEUSE

CREME NETTOYANTE ROSE,
4 onces, 1.25, 8 onces, 2.50

EAU DE COLOGNE rrocuvto0s6AS0020002S6O00VODU0 0402000 1.15 - 1.65
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* AVEZ-VOUS RÉSERVÉ VOS SIÈGES? ‘ .
A. J. Freiman Limited présente le deuxième d’une série de Concerts populaires, avec ORCHESTRE

PHILHARMONIQUE D’OTTAWA—Chef d’orchestre: Allard de Ridder

A Artiste invitée: MILIZA KORJUS

Visitez l'Exposition Annuelle RA des Arts et Articles manuels
DU 28 MAI AU 2 JUIN

CHEZ FREIMAN AU QUATRIÈME ÉTAGE
Mercredi 6 juin — 8 h. 30 du soir — à l’Auditorium Articles à l'aiguille Filage ‘ Tissage

Billets en vente au Pavillon des Concerts populaires chez Freiman, rez-de-chaussée. Articles de cuir Photographie Peinture
Tous les sièges sont réservés — 40c, 60c, 80c, $1.00 — Taxe comprise. Dessins Poterie Modelage de glaise
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Le personnel du ministère des
munitions a généreusement souscrit
pour les victimes des bombardements

Lors des raids par les bombes
volantes sur l'Angleterre, vers la
fin de la guerre en Europe, deux
membres du personnel des Muni-
tions et approvisionnements, à
Londres, perdirent la vie, un a été
gravement blessé et vingt-cinq au-
ters souffrirent de la perte de leur
logement et de leurs effets per-
sunnels. C'est ce qu'a dévoilé au-
jourd'hui le ministère des Muni-
tions et approvisionnements.

Les victimes des bombes volan-
tes étaient des employés canadiens
et britanniques du ministère. Mme
Joan Hawke, de Hazelton, C.-C., et
Mile I. A. Robinson, de Londres,
Angleterre, ont été tuées et T. R.
Seller, également de Londres, a
été gravement blessé et a dû être
hospitalisé pendant cinq semaines.
On a révélé également, pour la

première fois, que des membres
du personnel du ministère des
Munitions et approvisionnemen:s
à Ottawa, ainsi que les employés
des services, des régies et des com-
pagnies de la Couronne ailleurs
au Canada et aux Etats-Unis, sont
venus immédiatement au secours
de leurs compagnons de travail à
Londres. Ils réunirent des fonds
au montant de $6,624 qu'ils cablé
rent à Londres pour venir en aide
aux victimes des bombes.

Le ministère à Ottawa fut mis
au courant de la détresse du per-
sunnel à Londres, pour la premie-
re fois, le 2 août 1944. par une
lettre d'Anson McKim, représen-
tant adjoint du m' i*ère au
Royaume-Uni, adres * G. K.
Sheils, sous-ministr: immé-
cliatement se rendit « e de la
nécessité de leur venir en aide.
M. Sheils recommanda à l’honora-
ble C. D. Howe de réunir des
fonds afin de secourir ces victi-
mes des bombes. M. Howe a immé-
diatement exprimé le désir d’être
le premier à faire un don appré
ciable.

Ainsi fut créé le ‘Fonds du mi-
nistère des Munitions et appro-
visionnements pour les victimes
des bombes”. Une lettre circulaire
fut préparée sous la direction de
M. Sheils et distribuée par R. T.
Donald, secrétaire du ministère,
aux chefs des différents services
et régies du ministère, et aux pré-
sidents de toutes les compagnies
de la Couronne. M. Donald, se
chargea volontairement de la cam-

 

 

Les bücherons vont

bénéficier de

l’ass.-chômage
—_

Le ministre du ‘Travail, l’hon.
Humphrey Mitchell, annonce deux,
arrêtés en conseil se rapportant
au traitement des employés des
industries de la coupe du bois et
du façonnage des billes sous le
régime de la loi d’assurance-chô-

mage,
L'un de ces arrêtés accorde à

la Commission d’Assurance-chôma-
ge, avec l'approbation du Gouver-
neur en conseil, le pouvoir de dé-
terminer les régions où les em-
ployés dans les industries de la
coupe du bois et du façonnage des
billes peuvent être soumis à l'assu-
rance-chômage; il accorde aussi
à la Commission le pouvoir d'ac-
commoder les dispositions de la
Loi aux conditions saisonnières
ou autres, de cette industrie, va-
riables d'un district à l’autre. La
Commission fixera les dates où
l’assurance-chômage commencera
à s'appliquer dans les diverses ré-
gions déterminées.

Le second arrête en conseil est
nécessaire pour nommer formelle-
ment l'industrie de la coupe du
bois et du façonnage des billes
comme en étant une qui peut
tomber sous le régime de la Loi.
La modificaction au système de

l'assurance-chômage prévue par
les arrêtées en conseil fut recom-
mandée par le Conseil consulta-
tif de l’Assurance-chômage (qui
représente le gouvernement, les
corps de métiers et les organisa-
tions d'employeurs) et la Commis-
sion d'Assurance-ch-mage elle-mé-
me. La recommandation pour fai-
re inclure l'industrie de la coupe
du bois et du faconnage des billes
a résulté de nombreuses représen-
tations et d’une enquête étendue
par tout le Canada sur les con-
ditions de l’industrie, par rapport
à l’assurance-chômage et des ef-
fets sur l'industrie si elle tom-
bait sous le régime de l'assuran-
ce- chômage.

 

Le crédit social

dans Ottawa-ouest
——

L’hon. E. N. Tanner. ministre
des Terres et des Mines dans la
province d’Alberta, a adressé la
parole, hier soir, en faveur du ca-
pitaine K. L. McCuaig, candidat
au fédéral du Crédit Social dans
Ottawa-ouest. II exposa les princi-
pes du Crédit Social et le program-
me du parti pour l'après-guerre.
“Le socialisme. dit-il, s’est fina-

lement mué en dictature dans
tous les pays où il a cxisté. Vivre
sous un régime socialiste veut dire
être privé de toutes les libertés
que nous chérissons. Au contrai-
re, le Crédit Social apporte la sé-
curité en plus de la liberté.”

 

>—

Poète russe décédé
LONDRES, le 26 — (P.C. )—La

radio de Moscou a fait mention au-
jourd'hui de la mort de Yesim
Pridvorov, connu comme le poète
lauréat de Russie. Pridvorov, qui
signait sous le pseudonyme de
“Demyen‘ Byedny", était l'auteur
de vers révolutionnaires qui joué-
rent un rôle important dans la
propagande communiste an eoyn”n
de la guerre civile

 

pagne, reçut les dons et s’occupa
des différents détails qu'entraine
une telle organisation, en plus de
voir à ses propres fonctions.

Cet appel fut généreusement
accueilli. Le 19 août, M. Donald
avait en mains plus de $1,000 et
on fit parvenir, à Londres ce jour-
là, un chèque pour ce montant.
M. Sheils s’intéressa particulière-
ment à l'entreprise et sa collabo-
ration contribua largement au suc-
cès remarquable de la campagne.
Les dons qui ont varié de 25

cents à $100 provenaient des ser-
vices, des régies, des compagnies
de la Couronne et des nombreux
amis du ministère mis, par hasard,
au courant de la nouvelle. Onze
jours plus tard, on câblait un
deuxième chèque de $1,000, et une
semaine après, un troisième. Les
fonds continuèrent à affluer de
telle façon que le 14 septembre,
ils atteignaient à plus de $5,000
et on fit parvenir un montant sup
plémentaire de $2,000 aux victi-
mes. Le dernier montant de $1,614,
était envoyé à Londres le 8 dé-
cembre.

A Londres, on forma un comité
pour distribuer les fonds. M. C.
H. Gordon en était le président:
les autres membres étaient Char-
les Ritchie, deuxième secrétaire
à Canada House, M, H, R. Pa-
trick, Mlle H. W. Grosset, et Mlle
S. M. Coles qui agissait comme
secrétaire du comité. M. C. A.
Banks, représentant du ministére
au Royaume-Uni a occupé le poste
de président du comité aprés le
retour de M. Gordon au Canada,
en décembre.

L'étendue des pertes a été étu-
diée avec soin et les dons furent
vistribués selon les besoins dans
chaque cas individuel.

Reconnaissant de la générosité
du personnel des bureaux cana-
diens et américains du ministère,
M. Gordon s'exprimait ainsi dans
une lettre adressée à M. Sheils:

“Je dois vous dire que le
comité a été très agréabl-
ement surpris de la forte som-
me d’argent qui lui avait été
confiée, Nous n'aurions jamais
crû au début de l’entreprise
que la générosité de leurs col-
lègues au Canada constitue-
rait un don si appréciable.
Cette somme, sans aucun dou-
te, a soulagé beaucoup de dé-
tresse et peut-être, ce qui est
d’égale importance, elle a dé-
montré aux gens d'ici tout l’in-
térêt que leur portent les gens
du Canada”.
Le total des dons a causé, en

effet, une surprise agréable mé-
me aux fonctionnaires supérieurs
du ministère à Ottawa. Au début,
on avait compté que l'on récolte-
rait au plus $2,000.

Parce que cette oeuvre n’est
pas enregistrée aux termes de la
Loi sur les charités de guerre,
les donateurs ne pouvaient récla-
mer de réduction sur l’impôt du
revenu, et leurs déboursés cons-
tituent de véritables dons.

|
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M. JOSEPH-U. DUPONT, can-
didat du Crédit Social pour Otta-
wa-Est, parlera au poste CKCH
de Hull, ce soir, 4 7 heures,

 
 

La Légion veut

avoir des lots

gratuitement
——

M. John W. Mason, président de
la section de la confédération
de la Légion Canadienne, discute
avec les directeurs d’autres sec-
tions les moyens d'avoir des lots
de construction gratis dans Ottawa
et dans les environs où les an-
ciens combattants pourront cons-
truire des demeures.

M. Mason expliqua qu'en appre-
nant que des arrangements sem-
blables étaient en vigeur à Pem-
broke il s’eiforcait de réaliser la
même chose ici. En effet, à Pem-
broke, les autorités donnent des
lots appartenant à la ville à des

| anciens combattants de la ville qui
maison

C'est le maire W. J.
désirent construire une
d'ici un an.
Fraser qui fut l'auteur de ce plan.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 26 MAI 1945

Enfant blessé

d’une balle

de revoiver
Alvin Girard, enfant de neuf

ans de M. et Mme Henri Girard,
ave Brûlé, Billings Bridge, a ête
conduit à l'hôpital municipal vers
sept heures,hier sois, après qu'une
balle de revolver de calibre 22 se

@ fut logée accidentellement dans 

 

| la mâchoire gauche de l'enfant.

Le petit Girard était à jouer en
face de la demeure d'un voisin,
Ju moment de l’accident, et le
constable Trimble de la police pro-
vinciale, qui s’est rendu sur les
lieux afin d’enquêter, a déclaré
que l’enfant jouait sur un divan
en face de la demeure de M.
Charles Valiquette, ave Br lé, lors-
qu’une balle perdue vint frapper
le petit. I prétend que la balle
provient d’une carabine de calibre
22. Il a dit que des enfants plus
âgés, qu’il n’a pu jusqu'ici locali-
ser. étaient à s'amuser dans un
petit ravin à quelques centaines
de verges de l'endroit. Ce sont eux
qui auraient fait partir le coup.
Vu la distance le constable a dit
que la balle avait parcouru sa
trajectoire au moment de se 1lo-
ger dans la joue du garçonnet
et le Dr William FE Cowan, qui
l’a pris en soin a déclaré que l’état
du petit n’est pas grave.

Les autorités de l'hôpital ont
laissé entendre que d'ici une jour-
‘née ou deux après que la petite
| victime se sera remise, on fera
l'extraction de la balle.

Personne n’a jusqu'ici été arrê-
té en rapport avec cet accident,
mais l'enquête se poursuit.

—————p

Le roi Victor Emmanuel III
d'Italie a régné plus longtemps
que tout autre monarque, avec

l'exception de la reine Wilhel-
mine de Hollande.

 
 
 

 

 
 

DANS PRESCOTT

Samedi, 26 —

Dimanche, 27 —

Lundi, 28 — 2

  

Assemblées Libérales
Appuyant les candidatures de Messieurs

OMER GOUR, AU FEDERAL DANS RUSSELL
AURELIEN BELANGER, AU PROVINCIAL

ROMEO BEGIN, AU PROVINCIAL DANS RUSSELL

BOURGET,le soir. L'Hon.
Chevrier adressera la
parole

LEMIEUX après la messe
TREADWELL à 2 hres 30
LEFEBVRE à 8 hres
LIMOGES à 8 hres 30

nation provinciale a
VARS pour comté de
Russell; à L'ORIGNAL
pour comté de Prescott

8 hres — HAWKESBURY

hres — Mise en nomi-

  et SARSFIELD  

Les licenciés des
Hautes Etudes en
congrès en octobre
MONTREAL, le 26. — (Spé-

cial) — Les licenciés en sciences
commerciales dc l'Ecole des Hau-
tes Etudes de Montréal tiendront
leur premier grand congrès au
début du mois d'octobre à Mont-
réal. Cet important événement
coïncidera avec le 35e anniver-
saire de la fondation de l'Ecole,
qui tient lieu de faculté de com-
merce de l'Université de Mont-
réal.

Le congrès, qui aura lieu du 4
au 6 octobre, comprendra, outre
de nombreuses réunions de com-
missions spécialisées, des assem-
blées générales où les rapports,
mémoires et suggestions de cha-  

que membre de l'Association se-
ront soumis et étudiés. Il s'ou-
vrira par une messe chantée à la
chapelle Notre-Dame de Lourdes
et comprendra des réunions
d’études des différents comité,
des visites d'entreprises H.E.C.,
diverses conférences publiques,
causeries radiophoniques, etc. Il
se terminera par une visite de
l'Université de Montréal, une
séance publique dans sa salle des
promotions et un banquet qui
réunira les sommités du commer-
ce, de la finance et de l'industrie.

A l'occasion du congrès H.E.C.,
on attend la visite au Canada de
hautes personnalités du monde
international des affaires. C’est
donc dire que cette manifestation
d’un groupe professionnel de jeu-
nes hommes d’affaires canadiens-
français souli_.era l'importance
trop souvent sous-estimée du rôle
que les nôtres jouent et sont a
pelés à jouer dans la vie écono-
mique du pays.

 

 
 

Soyons Unis

 

VOTEZ POUR

AURELE
CHARTRAND

Candidat désigné par

Mitchell Hepburn

Soyez aux écoutes

LUNDI SOIR,

de 9 h. 15 à 9 h. 30
à CKCH

 

  

 

 

Grande assemblée lundi soir à l’école Aloysius, angle

des rues Keefer et Stanley, quartier Rideau.

 

 

 
 

 
 

CKAC
MONTREAL   

Ecoutez

Me Maurice Boivert, cr.
de 7 hres 45 à 8 hres P.M.

DIMANCHE

à CKCH et

CKCV
QUEBEC

CHLN

re

M. Howe parle
à Smiths-Falls

SMITHS-FALLS, le 26. — Par-
lant au théâtre Capitol de Smiths-
Falls hier soir en faveur de M.
H. Soper, candidat libéral dans
Lanark, le ministre des munitions
M. Howe déclara que le brillant
record de guerre du gouverne-
ment libéral constituait un juste
titre à sa réélection.

Il rendit hommage au premier

ih

t ministre Kink dont la haute come
| pétence, dit-il, a été reconnue par
de nombreux ho.nnmies d'Etat des
Nations-Unies. li déclara que re
qui a éte fait au cours des ving
dernières années est en partie at
tribale à la bonne majorité dont
le parti libéral disposait en Cham-
bre. Il parla enfin de ce qui 4
été et sera fait par le parti libé-
ral au point de vue législation
o:.vrière.

Au nombre des autres orateurs
on entendit Mme C. C. Tw.*,
vice-présidente de la Fédération
libérale nationale, et M. Soper. 
 
 

 
 

COMTE DE

AURELIEN

DIMANCHE, 27—LEMIEUX

LUNDI,

MARDI,

 

ASSEMBLEES LIBERALES
En faveur de

ELI O. BERTRAND
CANDIDAT LIBERAL AU FEDERAL

CANDIDAT LIBERAL AU PROVINCIAL +

TREADWELL — 2 h, 30 p.m.
LEFEBVRE — 8 hres p.m.

28—L’ORIGNAL — Nomination à 2 h. p.m.
HAWKESBURY — 8 hres p.m. :

29—CURRAN — 8 hres P.M.
FOURNIER — 8 hres p.m.

MERCREDI, 30—PLANTAGENET — 8 hres p.m.
31—VANKLEEK HILL — 8 hres p.m.

1—CHUTE-A-BLONDEAU — 8 hres p.m.
POINTE-FORTUNE — 8 hres p.m.

JEUDI,

ST-EUGENE — 8 hres p.m.
(Juin)

VENDREDI

SAMEDI 2—CENTERFIELD — 7 hres p.m.
PENDLETON — 8 hres p.m.

DIMANCHE 3—WENDOVER — Aprés la messe
ST-BERNARDIN — 2 hres p.m.
ST-ANNE-DE-PRESCOTT — 8 h. p.m.

PRESCOTT

BELANGER

— après la messe

  
 

 

 

 TROIS-RIVIERES      
Le 4 juin

VOTEZ

VINCENT
Candidat libéral officiel

aux élections Provinciales

 

UN VOTE POUR

VINCENT
EST UN VOTE POUR

HEPBURN
 

= tiens  
 
 

 
Par centaines, les propriétaires d’automobñles Mercury,

et toutes ces autres personnes qui n’ont pas cessé d'ob-

server la performance de cette voiture pendant les

années de guerre, nous demandent s'ils pourront—un

de ces beaux matins—s’acheter une Mercury neuve.

Oui, leur répondons-nous, nous nous remettrons à

fabriquer des Mercury aussitôt que possible. Dans

l'entre-temps, prenez bien soin de la Mercury dont vous

 

 

FORD MOTOR COMPANY Of CANADA,

?

LIMIT

vous servez présentement. Il est clair que personne
ne peut fixer une date : : : tout dépend de celle de la
Victoire finale !

La Mercury de demain sera plus qu’à la hauteur de
celles qui l'ont précédée, car le moteur Mercury a été,
depuis cinq ans, soumis à de rudes épreuves et considé.
rablement perfectionné. Il sera plus durable, plus souple,
et même plus économique,

ED   
          



à Carnet mondain
e MN

x
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Sir Patrick et lady Duff pas-
sent la fin de semaine à South
March, les invités de M. et Mme
K.-A. Greene, à leur résidence
d’êté.

* +.
Mme W.E. Perrin est revenue

de Québec où elle fut l’invitée
de Mme William MacMillan.

+ + *
Le Dr et Mme Séraphin Ma-

rion ont assisté à Kingston, à la
conférence de la Société Royale
du Canada.

+ +
Mlle Irène Guénette est retour-

née a Ripon, aprés avoir passé
les mois d'hiver dans la capi-
tale.

* Ox +*
Le Cercle “La Tertulia” aura

son assemblée annuelle, demain
après-midi, à trois heures et de-
mie, dans le salon B du Château
Laurier. On procédera à l’élection
du nouveau conseil. Le Père O.
Gadouas, o.m.i., professeur d’es-
pagnol ,à l'université d'Ottawa
donnera aux membres des infor-
mations sur 1 prochain voyage
d'étude, au Mexique, qui aura
lieu du 21 iuin à la mi-août. Ce
voyage est organisé par l’univer-
sité d'Ottawa.

* x* *
Auclair-Labrèche

Ce matin, à huit heures,
l'église St-Joseph de Hull, a eu
lieu le mariage de Mlle Constance
Labréche, fille de M. et Mme
Jean-C. Labrèche, à M. Roger Au-
clair, fils de M. et Mme J.-R. Au-
clair, d'Ottawa. La bénédiction
nuptiale leur fut donnée par M.
le curé Rodrigue Glaude qui
chanta aussi la grand'’messe, as-
sisté de MM. les abbés H, Glaude
et Deschamps, comme diacre et
sous-diacre. La mariée reçut les
honneurs de la Congrégation des
Enfants de Marie à laquelle elle
appartenait.
Un joli programme musical fut

exécuté par le choëur des En-
fants de Marie, avec Mlle Claire
Sauvé, comme soliste, Mlle Ga-
brielle Isabelle touchait l'orgue.

La mariée, au bras de son père,
portait une longue robe blanche
en satin et dente'le, avec un long
voile retenu par une couronne de
fleurs d'oranger. Son bouauet se
composait de lis, et un collier et
des boucles d'oreille, cadeau du
marié, complétaient sa toilette.

Mlle Isabelle Lévesque était
dame d'honneur et portait une
longue robe bleue avec voile
court retombant sur l’évaule. Elle
tenait un bouquei colonial. Les
deux filles d'honneur,
queline Labrèche, soeur de la ma-
rice. et Fernande Auclair. sceur
du marié, avaient revétu des ro-
bes longues en crépe rose. avec
voile court retombant sur l’épau-
le. Leur bouquet était de genre
colonial.

M. Roger Martineau, de Trois
Rivières, agissait comme garçon
d'honneur, et M. Auclair servait
de témoin à son fils.
 

 

 

1 sur 2
hommes dans la quarantaine

a la vue défectueuse

 

Les verres voulus aident beau-

coup à soulager du malaise cau-

sé par cette incommodité. Nous

vous dirons honnêtementsi vous

n’avez pas besoin de verres.

1.15LASIERTOPAYOURWAY)
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‘ai été ravie de laJ
[ TEINTURE

AMPOLLINA
dès le premier essa!

Oui, Madame, la teinture AMPOL-

LINA est tout simplement merveil-

leuse pour teindre ou teinter tout

genre de matériel, qu'il soit de laine,

de soie, de toile ou de fibres mélan-
gees.

Vous aimerez ses couleurs franches,

nettes et brillantes avec lesquelles

vous pouvez obtenir une infinité de

Jolies teintes douces pour rafraîchir
votre lingerie.

“J'ai été ravie la première fois que

j'en ai fait l'essai — ravie comme

vous le serez vous-même, croyez-

moi!” Procurez-vous-en un tube

Aujourd'hui chez votre marchand

favori et constatez-le vous-même.

 

en!8

Mlles Jac-

A l'issue de la cérémonie nup-
tiale, la réception eut lieu chez

| les parents de la mariée, puis les
nouveaux époux partirent pour
un voyage a Québec. Pour voya-
ger, Mme Auclair p.rtait un en.
semble bleu poudre avec acces-
svires bieu marine.

Les invités de l’extérieur au ma-
riage Auclair-Labréche étaient:
M. et Mme J.-Paul Amyot, M. et
Mme Conrad Piché, M. H. Pic\é,
Mlle Evelyne Michaud et M. Gé-
rald Labréche, de Montréal; M.
Jean-C. Bonneau. de Gravelbourg,
Sask.; M. et Mme M.ite et M. et
Mme G. Proulx, de Papineauville;
Mlles Déliosa ..uclair et Alice
Leroux, d'Ottawa.

* + +

Fournier-Tessier
Samedi, 19 mai, en l’église de

la Nativité de Cornwall, avait
lieu le mariage de Mlle Dorina
Fournier, fille de M. et Mme
Napoléon Fournier, avec M. Rhéal
Tessier. fils de M. et Mme Sa-
muel Tessier.

La bénédiction nuotiale leur
fut donnée par M. l’abbé R. Pol-
rier. ;

Le programme musical fut
exécuté par la chorale parois-
siale, M. J. Trudeau était à l'or-
ue.

; La mariée. au bras de son père.
; Portait une élégante toilette blan-
che, longue robe d'organza bro-
dé, long voile de tulle retenu
sous une couronne de fleurs
d'oranger. Une gerbe de roses
American Beauty complétait sa
toilette.

M. Samuel
gnait son fils,
Aprés la cérémonie religieuse,

le vin fut servi chez les parents
de la mariée. M. et Mme Napo-
leon Fournier.
Dans l'après-midi. les heureux

‘ époux partirent pour un voyage
à Montréal, Québec e: Ste-Anne-
de-Reaupré.

Pour voyager, Mme Tessier por-
tait un costume tailleur brun cho-
colat, nn manteau tuxedo beige,
accessoires bruns et des roses
American Booty à épaule.

 
Tessier accompa-

|! + A leur retour de voyage, il y
aura une réception en leur hon-
neur, à la demeure des parents
du marié, M. et Mme S. Tessier.

———

Premier

; Pas...

(Suite de la 1ère page)

On s’attend que les critiques du
veto des trois grandes puissances
continueront leur lutte pour un
combromis, dans le comité. Les
chefs des quatre grandes puissan-
ces continuent de réclamer suffi-
samment de votes pour bloquer la
grande variété d’amendements pro-
posés qui ont pour but de limiter
leur autorité dans le conseil.
La délégation canadienne a ten-

té de créer une entente cur une
divergence d’opinion, dans le co-
mité, relativement aux pouvoirs du
conseil de sécurité, divergence
créée par l'opposition de la Belgi-
que à un amendement des cing
grandes puissances voulant que les
décisions du conseil obligent tous
les membres du conseil.

La proposition canadienne veut
que l'assemblée générale soit obli-
gée d’accepter toutes ces obliga-
tions en rapport avec les respon-
sabilités spécifiques prévues par
la charte.
La motion belge était en confor-

mité avec les protestations des au-
tres petites et moyennes puissan-
ces, à savoir que l'autorité rêcher-
chée par les grandes puissances
dans le conseil serait trop absolue.
Les petites nations ont subi une
défaite, hier soir, dans le comité
de la conférence, formulant les
pouvoirs de l’assemblée générale,
alors qu’elles ont donné leur ap-
pui à une proposition demandant
que l'assemblée ait l'autorité d’exi-
ger des rapports et des explica-
tions du conseil de la sécurité sur
ses décisions
Le comité du conseil dc sécurité

hier, a fait le premier pas vers le
contrôle éventuel et finalement la
réduction des armements.
Ce comité a approuvé, à l’unani-

mité, un règlement disant que le
conseil de sécurité devait avoir “la
responsabilité de la rédaction d’un
plan en vue de l'établissement d’un
système visant au contrôle des ar-
mements’ et ce, devant être soumis
aux délégués de toutes les Na-
tions-Unies.

—_—————

La cuisine sous-marine est faite,
dans les submersibles, à l’aide de
l’huile d’arachides.

 

  

L'agriculture est le gagne-pain
de plus de 50 pour 100 de la po-
pulation de la Palestine,

  

Le poin
le plus doré,
le plus léger,
le plus appé-
tissant estfait
avec la

FARINE
PURITY .
     | Le public est invité à visiter les
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L’HON. LIONEL CHEVRIER

  

  

Suppression de 2

arréts d’autobus.

sur la rue Rideau
-

Le comité de circulation décida,
hier soir, d’empécher les autobus
des compagnies étrangères à la
ville d'arrêter pour prendre des
passagers sur la rue Rideau, entre
le monument du Souvenir ot la
rue Nicholas. La réunion était
sous la présidence de l'échevin J.
Powers.
Présentement il y a deux arrêts

entre le monument et la rue Dal-
housie et l'inspecteur Barlow,
après enquête, est d’avis que le
côté sud de la rue Rideau sera
considérablement décongestionne.
Le nouvel arrêt sera à l'angle des
rues Rideau et Nicholas.

—_——————

Un socialiste

italien a

trop parlé
MILAN, le 26, (PA) — La 4e

division de la 5e armée américai-
ne a officiellement confirmé les
rapports à l'effet que Pietro Nen-
ni, chef socialiste en Italie, fut
arrété”à Vercvelli pour avoir
adressé la parole a la foule, vio-
lant ainsi les réglements du gou-
vernement militaire allie.

Nenni fut amené à Turin et le
procès a été remis à lundi. L'aceu-
sé comparaitra devant un tribunal
du gouvernement militaire allié.
Le chef socialiste a été remis en li-
berté provisoire aprés avoir don-
né sa promesse qu’il n'adresserait
pas la parole en publie sans avoir
eu, au préalable, la permission
des autorités.

L’Allemagne,foyer
de contagion pour
les pays d’Europe

_—_
PARIS, le 26, — (PA) — Le

grand quartier général allié a
annoncé aujourd’hui qu'un cordon
sanitaire sera placé le long du
Rhin, afin d’éviter que le typhus’
ou d'autres maladies contagieuzes
s'étendent de l’Allemgane au reste|
de l'Europe.
Le principal but de cette qua-

rantaine est d'empêcher les poux
de corps de se propgaer hors d’Al-
lemagne, ou ils causent actuelle-
ment de grands ravages, et qui, à
différentes époques de l'histoire,
furent la source de terribles épi-
démies en Europe.

mem

Les scouts ont

envahi Lansdowne

 

 

——
Le parc Landsdowne était la!

scène d’une activité surprenante,
hier après-midi, alors que’ plus de
250 scouts établissaient leur camp
pour deux jours. Les tentes fu-
rent élevés, le souper servi et les
jeunes comencèrent leurs sports,
avant de se coucher sous la tente.

Catte après-midi les jeunes 
: apprises dans cette organisation.

terrains de 2 heures à 8 heures,
| au cours de cette après-midi. Les
préparatifs pour l'installation de

| ce camp furent faits par Emile
Callow et Alfred Percival.

 
 

 

avec

de
épatnnts
des Patés

viande de luxe
“Cordon Bleu’.

 

    
    

 

   

 

au fumet
savonreux

CHOIX DC:
‘’Pêté de foie’ pes

“Veau, porc et ae
poulet” A ;

‘Deviled Spread OncleA8

“Jambon, veau to pT
ot tomate” LY]a[v3

Lo dently reals
“Jambon, veau bl RE

et langue"?

Dist.1 J. René OUIMET, Ltée,
Montréal    

milles des

 
‘{ Laliberté et A.-M. Parent, respec-

scouts feront des démonstrations;
publiques, des différentes choses’

 
 

deux minis tres
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Woici les dernières photos
Madame Chevrier et de ses enfants. En haut (de gauche à droite):
Robert, 11 ans; Aurèle, 6 ans; Madame Chevrier; Bernard, 8 ans;

Lucie, 12 ans; et Jean, 9 ans. En

son épouse et de ses enfants.
Marie-Anne, 1 an; Paul, 6 ans.
Martin.

franc--ontar

Les plus récentes photos du nouveau secrétaire d’Etat, de

        

de l’hon. Lionel Chevrier, de

bas, M. Chevrier.
, (Photo Horsdal.)

   

  
ÿq Antes esaraLins La esefkDnl

En haut (de gauche à droite):
En bas: M, Martin et Madame

(Photos Artona et Staub.)

 

 

Éloge de la culture
francaise donnée at Canada-français

QUEBEC, le 26. — (D.N.C.) —
Une cérémonie brillante, mais
d'un caractère intime, a marqué,
hier, à 5 heures, au grand salon
de l'Université Laval, la remise
d'un doctorat d’honneur, en scien-
ce, à M. Charles Adeldert Brei-
tung, chimiste, industriel et hom-
me d'oeuvre américain et grand
catholique convaincu, que le
Pape a créé chevalier grand’croix
de l’Ordre du Saint-Sépulcre et
chambellan papal de cape et
d'épée. Le diplôme fut remis au
récipiendaire par Son Eminence
le Cardinal Villeneuve, grand
chancelier de Laval, et Mgr Cy-
rile Gagnon, PA, V.G., recteur,
a présidé la cérémonie et pronon-
cé l'’allocution de réception. M.
Breitung a fait à Laval un don
de $100,000.00 pour la fondation
d'une chaire de philosophie expé-
rimentale à la faculté de philo-
sophie.

Le public n’était pas admis à
cette réception intime. Etaient
présents, outre les personnes déjà
mentionnées et les professeurs de
la faculté des sciences, Mme
Breitung, MM. les abbés Maurice

tivement vice-recteur et secrétai-
re général de Laval.

M. Breitung a dit sa joie d'être
reçu membre d’une faculté de la
vieille université canadienne-fran-
caise et catholique dont la re-
nommée a dépassé les frontières.
Il a rappelé que les Américains
se font de plus en plus nombreux
 

 

Cent onze

avions...
(Suite de la première page)

rapportée par —J’amiral Nimitz
aujourd'hui, tandis que des fusi-
liers marins avançaient dans des
tanks par les rues minées de la
ville de Nawa, capitale d'Okina-
wa, et que l'artillerie harcelait la
ville forteresse de Shuri, à demi
encerclée. La boue et la pluie
générent les opérations.
Dans les Philippines un déta-

chement japonais, encerclé au
nord-est de Manille dans les mon-
tagnes, semble prêt à se rendre.
Sur Mindanao, a  l’extrémité

sud des Philippines, bien que les
luttes corps a corps se poursui-
vent au nord de Davao, des com-
muniqués de la 24e division lais-
sent croire que le plus gros de

né.
La destruction des cent onze

avions japonais au cours de l’en-
gagement d’Okinawa,
nier, porte à 4,247 le nombre
d’appareils ennemis détruits jus-
qu'ici au cours de l'invasion des
Riou-Kiou. Au nombre de ces ap-
pareils, 518 furent détruits par

la résistance ennemie est termi-i

jeudi der- À

 

 des superforteresses.

catholique et

qui viennent à Laval apprendre
la belle langue française et res-
pirer une atmosphère plus chré-
tienne qu'ailleurs. Parlant de |
l'amitié qui unit les Canadiens et
les Américains, M. Breitung a dit
que c'était plus que de l'amitié:
de la fraternité. Il rappela en-
suite la nécessité, pour les catho-
liques de l'heure présente de vi-
vre pleinement leur vie chré-
tienne et de rayonner au dehors.
Il termina en faisant voir qu’il
faut, plus que jamais, que rayon-
ne un enseignement universitaire
chrétien, car ce sont les univer-
sités qui forment les élites et les
gouvernants doivent apprendre
qu’ils sont responsables de leurs
actes et être punis au besoin,
quand ils déchaînent des tempé-
tes sur le monde, Or, les gouver-
nants seront bons, quand ils au-
ront étudié la saine philosophie
et la théologie catholique.
Son Eminence, en deux mots,

dit toute sa joie de voir un si
éfninent Américain traduire si
bien la pensée de l’église et rap
pela que les guerres, les persé-
cutions sont causées par l'igno-
vance et une mauvaise conception
de la vie humaine et que l'on
n’aurait pas la paix tant que,
comme l'avait si bien dit le réci-
piendaire, l’on ne reviendrait pas
à une conception saine de la vie.

—_———————

Himmler enterré
en un lieu secret

———
LUNEBURG, Allemagne, le 26

(PA) — Le cadavre d’Heinr‘ch
Himmler, enroulé dans une cou-
verture grise de l’armée britan-
nique, a été apporté par un ca-
mion dans un bnis près d'ici au-
jourd'hui et jeté dans une fosse
creusée par trois Tommies.

Il n’y a pas eu de service re-
ligieux.
Les hommes qui transportèrent

le cadavre de la scène du suicide
jusqu’an bois où on l’enterra, ont
juré de garder le secret sur l’en-
droit de l'inhumation. I n'y avait
pas d’Allemands aux abords de
l’endroit.
Avant l'inhumation, des chirur-

giens britannioues ont enlevé le
cerveau, fait l’impression en plâ-
tre de ce dernier, et pris les men-
surations importantes du corps.
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Inauguration
d’unesalle à
Parisville, Qué.
QUEBEC. L’inauguration

d'une salle paroissiale à Parisville,
dans le comté de Lotbiniére, a
coincidé avec une journée agricole
organisée par M. Henri Verville,
agronome. M. Ed. Brisebois, agro-
nome régional, a parlé de la cul
ture de la betterave à sucre et M.
G. Gélinas, inspecteur de coopéra-
tives, des avantages de la coopéra-
tion agricole; MM. C.-E. Benoit,
chef de l’Aviculture et A. Bédard,
instructeur avicole, ont traité de
l'élevage des volailles M. Ulric
Gauthier expliqua l’organisation
et le fonctionnement d'un poste
de classement d’oeufs. Les avicul-
teurs de Parisville ont décidé
d'organiser immédiatement un tel
poste. Une séance de vues ani-
mées données par le service pro-
vincial de Ciné-Photographie clô-
tura la journée. Trois cents per-
sonnes étaient présentes.

——————- pre

On

s’entendit…
(Suite de la première page)

“accidentelle” avec le chef de la
patrouille de bord de la marine,
à une assemblée des chefs de poli-
ce, le 5 avril.
A l’assemblée des officiers ci-

vils et des services armés, mardi
après-midi, alors que les troubles
étaient à leur comble, on estime
que 500 membres du personnel
de la police de tout genre pou-
vaient être appelés. On suggéra de
les organiser en corps, mais rien
ne fut fait.

Quelqu'un fit remarquer que la
police des services armés ne pou-
vait arrêter des civils, parce qu'’el-
le n’avait pas été assermentée
comme constituant des agents spé-
ciaux de la ville. Le chef Conrod
déclara qu’il avait exprimé que
cela pourrait être arrangé.

Il avait estimé que la force de
police de la ville, au nombre total
de 86, était suffisante pour ré-
primer les désordres parmi les
cwils avant le jour V-E. Environ
60 agents de police de la ville
avaient fait du service constam-
ment depuis le matin du 7 mai
jusqu’au soir du 8 mai.
Dans la nuit du 7 mai, après l’in-

cendie du tramway et du char de
patrouille le chef Conrod dit qu'il,
avait demandé à l'officier breveté |
Barbour, de la patrouille navale
de bord, d'envoyer quelques réser-
ves, parce qu'il savait .que la si-
tuation “devenait grave”.

L’officier sembla douter qu’il
pût obtenir les hommes, et le té-
moin tenta de rejoindre le contre-
amiral Murray, commandant en
chef dans le nord-ouest canadien
de l’Atlantique. mais il ne put l'at-!
teindre par téléphone.ll téléphona
alors au bureau du chef d'état-
major de l'amiral, le capitaine G--
R. Miles, mais on ne savait pas
où était le capitaine.

quartier général combiné, qui
s'identifia commel'officier de sur-
veillance. Quand on raconta la si-
tuation a cet officier, il déclara
qu'il verrait ce qu’il pourrait faire.
Le témoin déclara qu’il n’eut pas
d’autres nouvelles de l’officier,
cette nuit-la.
Le matni suivant, il ne mit pas

le maire Butler au courant des
troubles de lundi soir, parce qu’il
avait été occupé et qu’il regardait
comme certain que le maire en
serait informe À une assemblée
mardi matin, avec d’autres chefs
civils et des chefs de la police des
services armés, il fut décidé d'en-
voyer 19 hommes à chaque maga-
sin de liqueur a huit heures du

Il appela alors un homme du]

|

Au moins

deux palais
en ruines

«Suite de la 1ère page)

sés dans toutes les parties de la
ville”. C'est là une forte admis-
sion pour un communiqué japo-
nais.

SAN-FRANCISCO, le 20. — To-
kio, “jadis la métropole du mon-
de entier, est littéralement dé-
truite de fond en comble,” rap-
porte, aujourd'hui, la radio de
Tokio, dans une émission captée
par ie réseau bleu.

Mentionnant un gigantesque
raid, à l'aurore samedi (vendredi,
heure d'Amérique), accompli par
500 B-29, l’émission rapporte:

“Poussé par un vent de 70 mil-
les à l'heure, le feu, allumé par
des tonnes de bombes incendiai-
res, s'est répandu par toute la
ville et a semé la dévastation d. s
les parties résidentieltes et d'af-
faires de la ville — pratiquement
toute la partie commerciale a été
anéantiæ”

On rapporte, dans les milieux|
diplomatiques que les ambassades
d'U.R.S.S, de S:.éde. de Finlan-
de et de Grande-Bretagne ont été
rasées.

0

Coldwell

dit...

(Suite de [a 1®re page:

été manipulé à dessein, au béne-
fice des intérêts financiers du
Canada central.

Les problèmes canadiens d'a-
près-guerre seront, en certains

cas. plus difficiles que ceux que
le Canada a eu à envisager du-
rant la guerre et le seul moyen
à prendre pour les résoudre se-
rait en se servant des ressources
naturelles du pays pour les met.
tre à la disposition du public. La
banque pour le développement
industriel ne laissait que peu
d'espoir pour le développement
de l'industrie en temps de paix.
Durant l'année qu'elle a existé,
trois suceursales seulemient ont
été établies. Il y en a une à To-
ronto, une à Montréal et la der-
nière, à Vancouver. Le reste du
pays a été “oublié”, dit en termi-
nant M. Coldwell.

  

Neuf>
meee

Les

premiers...

(Suite de ia [tre page)

cun. Ainsi I'un des Cing peut mete
tre le veto à une proposition més
me si elle est appuyée par les dix
autres membres du conseil

Ce droit de veto est générale-
ment accepté mais un pat s'est
produit à la suite d'une motion
présentée par les movennes et
petites puissances, dont le Canada,
l'Australie et la Nouvelle-Zélande,
afin d’enlever ce droit dans le
cas de décisions tentant à un rè
glement pacifique des disputes.

Etant donné que ce droit de veto
et cette procédure de vote ont été
acceptés par MM. Churchill, Sta.
line et Roosevelt à la conférence
d’Yalta et appuyes fermement par
la Russie les deux autres pays
qui font partie des Cinq, ne veu-
lent, peut-être à contre-coeur, au-
cun changement.

Le comité qui s'uceupe de l'éta-
blissement d’un tribunal interna-
tional de justice a fait de gros
progrès et a pris la décision d’or-
ganiser une nouvelle cour, pres-
que entièrement à l'image de l'an-
cienne et comme elle, située à La
Haye.

La campagne politique a obli-
gé le retour au Canada de cing des
premiers membres de la déléga-
tion canadienne: le ministre de la
Justice, Louis St-Laurent, Gordon
Graydon, chef parlementaire des
conservateurs - progressistes, M.-J,
Coldwell, chef de la C.C.F., et
Mme Cora Casselman, député li-
béral d'Edmonton-est.

M. Graydon a été le dernier A
partir. Il commencera une tour
née de discours à Vancouver, au-
jourd'hui.
Les décisions prises par les co-

mités peuvent être maintenues ou
renversées par les commissions, et
encore, au cours des sessions plé-
nières qui feront la clôture de la
conférence. Ces changements, ce-
pendant, sont improbables,
Le but serait de rendre ces déci-

sions des comités si finales et si
généralement acceptables, qu’au
cun débat ne sera nécessaire, soit
aux commissions, soit aux séances
plénières.

 

    
MAUSSADES! '

Quand les enfants sont nonclislants, dé
primés, capricieux, I} est possible que les
vers soient la cause de tout Je mal! Et
c'est alors que le MOTHER'S FRIEND de
Mulveney peut les aider. Ce bon vieux
remède recommandable devrait être dans 

 

 

 

Hommes et femmes
d’affaires

Votre apparence est trés

importante. Confiez vos

vêtements à notre expert

et vous ne le regretterez

pas. Ouvrage prompt à

à prix raisonnable. Télé-

phonez maintenant. soir. Les représentants de la po-
lice des services déclarèrent qu'ils ;
ne croyaient pas que les évêne-;
ments de la nuit précédente se-
raient répétés.
La nouvelle qu’on pourrait don-|

ner l'assaut au poste de police fut|
annoncée au chef vers 1 h. 30!
mardi après-midi par le chef ad-|
joint George Fox, qui rapporta le |
renouvellement des émeutes a la
basse ville.
—e>

RENAISSANCE DU
GANGSTERISME?

CHICAGO, le 26 (PA)—A Chi-
cago, une querelle éclata dans le
monde des apaches hier soir.
Dans un cabaret du sud de la
ville, des bandits assassinèrent
James (Red) Fawcett, âgé de 44
ans, qui faisait anciennernent par-
tie de la bande de Capone.

 

 

 

   
4 /Méme durant
* [ses heures les
plus actives,
une femme

appréciera le soutien con-
fortable du corps par le cor-
set Airway. Il supporte les
rnuscles fléchissants, les or-
ganes déplacés de leur po-
sition naturelle, prévient la
fatigue des nerfs et le mal
de dos.

Aussi corset scientifique porté
après l’opération et vêtements
pour maternité.

 

Airway
CORSETS

CHIRURGICAUX

318, rue Wellington 2-3298

OTTAWA TELEPHONE 2-314    

PATTONS
Limited

Le meilleur magasin
à Ottawa

3-1872 8-2800
123, Bank, 1200, Wellington     

tous les foyers où il y a des enfants
: 11 a aidé un nombre incalculable d'en-
fanta au Canada à demeurer en santé
et heureux, En vente dans toutes les

; pharmacies.
|
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OTHER'S
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Nuits blanches

Rien de plus efficace qu'une ou
deux tablettes MADELON au
coucher contre l’indigestion,
maux de têtes rhumatisme,
grippe, névralgie, ete. Chaque
tablette est gravée ‘MADE-
LON" pourvotre protection. En
vente partout. Fabriquées par
“Produits Madelon Enr’g", 6296,
rue St-Andre a Montréal.

ENVELOPPE DE

| 3 “MADELONS”, 5c
   
 

 

 

REVUE MENSUELLE

PAYSANA
Education, tissage, tricot, couture,

botanique, beauté.

Echantillon gratuit sur réception d’un timbre

de trois sous.

PAYSANA — Dept. D.
Case Postale 25

Montréal.

D'ARTS MENAGERS

 

 

 

 
 

       MANTEAUX
DE PATTES
DE MOUTON

FOURRURES chez DWORKIN

 

——mama amt

“VOUS EPARGNEZ LA DIF-

ERENCE DE PRIX ENTRE

LE PRIX DU GROS ET DE

CELUI DU DETAIL”

5169
Pour la femme qui a un budget

— le confort de la chaleur et
la beauté du mouton de Perse
noir qui se porte si bien. Bons

choix de modèles et de tailles.

256, RUE RIDEAU     
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CKCH diffuse l'émission de l’orchestre de New-York §
emePrem

Bruno Walter dirigera demain et
Arthur Rubinstein sera l'invité

Des oeuvres de Beethoven au programme — Les
pianistes duettistes à Radio-Canada

9
|
|

L'émission de l'orchestre symphonique de New-York
compte sûrement parmi les meilleurs programmes de musi-

que classique présentés à la radio au Canada et aux Etats-
Unis. Depuis quelque temps, le poste CKCH diffuse dans la
région pour le béréfice de ses auditeurs, le programme de
cet orchestre. Ce sont toujours des chefs d’orchestre et des
solistes de grande réputation qui sont invités aux auditions
du dimanche après-midi Demain, Bruno Walter sera au
pupitre et le soliste sera Arthur Rubinstein, pianiste de re-
-nommée mondiale. Le programme compte deux oeuvres de
Beethoven  L'orchestre fera d’abord entendre la Symphonie

no 4 en mi majeur et le Concerto no 4 en sol majeur pour

piano. Pour l'écoute: CKCH, à 3 heures. dimanche.

Il y a «sh 30, au poste CKCHO
un autre programme de musique |
instrumentale. Voici le communi-
qué de Radio-Canada pour la de-
mi-heure des duettistes:

“Marie-Thérése Paquin et John
Newmark, pianistes duettistes, a
leur concert a Radio-Canada, le
dimanche, 27, a 5 h. 30, joueront
cing variations sur un théme de
Mozart, Adagio en fa et Rondo
en si bémol de Weber, deux dan-
ses norvégiennes (Nos 2 et 3) de
Grieg, Marche héroïque, de Schu-
bert et Chanson de route, de
Louis Aubert’.

Radio-Canada
gagne quatre

premiers prix

 

 

    
été Radio-Cans b-; M. HENRI MASSON, peintre a

La Société Radio-Canada à © été élu président de la section d'Ot-tenu quatre premiers prix au Sa- |; pdr ;
lon annuel de la radio, aux Etats- ; tzwa de la Fédération des artistes

canadiens au cours d’une assem-jnis, section des émissions éduca- I ;
Unis, blée convoquée au cours de la se-i ’ nous apprend : -
At du Fury qui >Regs | maine dernière pour fonder cette

 

| Notes musicales

LE DROIT,OTTAWA, SAMEDI 26 MAI 1945
 

 

 

Causeries pour
les auditeurs de
langue anglaise

Radio-Canada vient d'’instituer
une tribune qui sous la rubrique
“Speaking as a Canadian” consis-
tera en une série de causeries fai-
tes par des Canadiens-français et
destinées aux auditeurs de lan-
gue anglaise. On en fera l'inaugu-
ration le vendredi, ler ‘juin, à
4 h. 18 du soir, Voici les dates
et les sujets de ces travaux.
ler juin — “National Education”
RE Constance Garneau

8 juin — “National Home Life”
us suEmilie Rinfret

15 juin — “National Social Secu-
rity” Dannièle Cuisinier
22 juin — “National Travel Plan”

Maurice Hébert
29 juin — “National Radio”

Roger Baulu
& juillet — “National Wage Scale”

Madeleine Parent
13 juillet — “National Art Exchan-
ge” Lucien Parizeau

 

 

L'orchestre symphonique d'Ot-
tawa, le mercredi 6 juin, donne-
ra son deuxième concert d’été à
l'Auditorium, sous la direction
d’Ailard de Ridder. L'artiste invi-
tée sera Miliza Korjus, soprano,
qui a remporté un éclatant sue-
cès dans le film “The Great
Waltz”. Ces concerts populaires
sont organisés sous le patronage
de la maison A.-J. Freiman. Le
6 juillet l’orchestre donnera un
concert avec le concours de Jan
Peerce, ténor.

Rudolf Serkin jouera, le mer-
credi, 30 mal, au théâtre Capitol,
sous les auspices des Concerts
Tremblay. C'est le dernier con-
cert de cetle série. La semaine
derniére nous avons mentionné les
noms de quelques artistes qui par-
ticiperont a la prochaine série qui
promet d'être très brillante.

Voici les résultats de la deux-
sous les auspices de l'institute Section.
For Education by Radio à l’Uni-
versité de Columbus, Ohio. Le ju-,
ry a déclaré que ces programmes!
de Radio-Canada étaient de beau-|
coup les plus intéressants =
avaient éé soumis, qu’ils témoi
gnaient de l’usage sensé de la ra-
dio, qu'ils constituaient “la radio |
à son meilleur.”

Trois premiers prix allerent aux|
émissions d'un caractère culturel. ;
LU s'agisait d’émissions en langue
anglaise, comme par exemple ‘A
Play on Words” de Lister Sinclair,
mis en ondes par Andrew Allan,
régisseur du théâtre à Radio-Ca-
nada; “Mulrooney’s New Year's
Party,” de Len Peterson, mis en
ondes par J. Frank Willis, régis-
seur des événements spéciaux et
“O Day of Joy and Gladness,” de
Mac Shoub, mis en ondes par Ru-
pert Caplan, régisseur de lo pro-
duction artistique.

Les membres du jury, d’après
leur rapport, estiment que ce que

Radio-Canada a offert au public
lai. preuve d iaiciative et de coura-
ge en abordant des problèmes hu-
humains, vitaux et courants. Dans
leur opinion, ce sont ies plus
beaux programmes qu'ils eurent à
lug>r. Un autre prix a été accor-
dé à Radiu-Collège, section de
lanzue anglaise) pour la presen-
tavion de “Nature's Revenge,” ou-
vizge de Tommy Tweed, produc-
tion de Kay Stevenson. Li encore.
le jury a loué Radio-Canada pour
H: ont. de plus fait la distinction
en're ce qu'ils avaient eu à exami-!
ney en fait de programme prove-|
nant de la radio officielle du Cana-;
da et ceux des auires réseaux. ’
=

i

Jean-Marie Marcotte
Les prochaines causeries du!

capitaine Jean-Marie Marcotte à-
Radio-Canada, celles des diman-
ches. 27 mai, 3 juin et 10 juin, à
6 h. 30 du soir, auront pour ti-;
tres: “Histoires saintes”, “Bou:
Saada” et les Ouied Naïls. Il s'a- :
git ici de ses souvenirs de voya-
ge au service des armées en Afri-
que. en France et en Angleterre.|
Pour l’écoute: CBF.

 

 
 

 

Rudolf Serkin aux
concerts Tremblay
mercredi prochain
Les abonnés des Concerts Trem-

blay sont priés de ne pas oublier
qu'il reste un concert à venir, ce-
lui de Rudclf Serkin, pianiste,
mercredi prochain au Capitol.
Ce concert qui devait avoir

lieu le 28 mars a dû être remis
pour cause de maladie, et le bil
let numéro 5, qui porte le nom
de Serkin, sera valide mercredi
prochain.

Serkin qui est sans contredit
l'un des plus grands pianistes de
nos jours nous revient pour la
quatrième fois et nous offre un
programme d’une tenue admirs-
ble.

Le programme
Sonate en Do mineur, Op. 13
(La Pathétique) ..... Beethoven
Grave — Allegro di molto e con

brio
Adagio cantabile — Rondo

(allegro)
Variations et Fugue sur un thème
de Handel, Op. 24 Brahms
Deux pièces tirées ,
de “Miroirs” .........ccoooii.. Ravel
Impromptu en Fa
dièze majeur ……….….. ……… Chopin
Scherzo No. 1
en Si mineur ......... Chopin
Deux danses tchèques .. Smetana
Nedvéd (L’Ours) — Polka en

Fa majeur
 

Les arts graphiques
Poursuivant leur étude a Ra- |

-dio-Canada, sur les arts graphi-| d'orchestre
ques, MM. Philippe Beaudoin et
Louis Chapel. le lundi, 28 mai,
a 10 h. 30 du soir, s’entretiendront
de la composition typographique.
Cette étude a pour but d'éclairer
les profanes sur les métiers de
l'imprimerie. Pour l'écoute: CKCH
à 10 h. 30 lundi soir,
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Newscast
Soldiers of Press
Gospel Tabernacie

Contrasts

Reanders Diges!

Star Theutre

Evening Recital

Serenade  "

News 

ième enquête annuelle faite sous
les auspices de la Musical America
auprès des éditeurs et critiques
musicaux des Etats-Unis et du Ca-
nada. Cinq cents personnes ont

; participé à cette enquête et ont
 

|

 répondu aux dix-huit questions po-
sées. On verra par les réponses que

bonne place, Milton Cross est clas-
sé pour la deuxième année

; meilleur annonceur et comments|
teur. Parmi les chanteurs Ezio
Pinza et John-Charles
remportent les honneurs.
Mais voici les questions:

son, (au point de vue musical,|
s'entend)? Réponse: les quatre |
jours (sur tous les réseaux) ho-
norant la mort du Président
Franklin-Delano Roosevelt, les 12
13, 14 et 15 avril.
2—La meilleure émission du

Metropolitan Opera? Réponse: l’é-
mission des “Maîtres Chanteurs”|
de Richard Wagner, le 10 février!
3.—Les meilleurs programmes

de musique symphonique? Répon-
se: la Philharmonique de New|
York (CBS) et la Symphonie de
Boston (Blue) ont eu égalité de
voix.
4—Les meilleurs programmes

d'opéra? Réponse: l’émission du!
Metropolitan Opera, sous les aus-

  

 : pices de l’opéra Guild (Blue).
!  5—Le meilleur directeur d’or-
chestre? Réponse: Arturo Tosca-
nini (NBC).
6.—Le meilleur directeur d’opé-

ra? Réponse: Bruno Walter
(Blue).
T—Le meilleur

programme?
i Black (NBC).

8—Le meilleur programme
avec soliste invite?

Réponse: Telephone Hou: (NBC).
9.—Le meilleur programme de

directeur de
Réponse: Frank

variétés musicales? Réponse: Texa-
i co Star Theatre, James Melton
| (CBS).
| 10—La meilleure cantatrice, ré-
gulièrement en vedette? Réponse:
Gladys Swarthout.
11—La meilleure cantatrice, oc-

casionnellement en vedette? Ré-
ponse: Marian Anderson.
12—Le meilleur chanteur, régu-

lièrement en vedette? Réponse:
John Charles Thomas (NBC).
13.—Le meilleur chanteur, occa-
sionnellement en vedette? Répon-
se: Ezio Pinza.
14—Le meilleur Petit Orches-

tre? Réponse: Stradivari Orches-
tra (CBS).
15.—Le meilleur instrumentiste

jouant en solo? Réponse: Robert
Casadesus, pianiste.

, 16—Le meilleur soliste régu-
lier, parmi les instrumentistes?
Réponse: Alec Templeton, pianis-
te (CBS).
17—Le meilleur programme é

ducationnel? Réponse: les pro-
grammes symphoniques pour la
Jeunesse, donnés par Alfred Wal
lenstein et la Philharmonique de
Los Angeles (MBS). !
18—Le meilleur annonceur et,

commentateur? Réponse: Milton
Cross (Blue), qui arrive en tête
pour la seconde année consécutive.

Dans la presse montréalaise
nous trouvions la semaine derniè-|
re des notes intéressantes sur la
jeune artiste Claire Gagnier con.
nue de tous les auditeurs de Ja!
radio. Mlle Gagnier a d’ailleurs |
donné l'an passé un très beau,
concert à la salle de l'Ecole Tech. |
nique d’Ottawa. Mlle Gagnier, can- |
tatrice, fera son double début a
l'opéra, à Montréal, la semaine
prochaine. Elle chantera en effet
les rôles de Micaëla dans “Car
men” et de Chérubin dans “Les|
Noces de Figaro”, lors des specta- ,
cles présentés par la Société des!
Festivals, ;

Elle portera pour incarner Mi:
caëla, le costume de son profes |
seur, Mme Jean Dansereau. Claire
Gagnier dit que, dans la banlieue

et Mme Dansereau. Elle rappelle à ce propos que récemment elle

   

 
de New-York, elle habite chez M. 19

Ia
i

Cette broderie chinoise signifie “ambition”: elle fut présentée
au maire SAUNDERS, de Toronto, par YIN-TSO HSUING, nouveau
consul général.
fication de cette broderie.

 
C’est Lai Yen Mark qui a expliqué au maire la signi-

 

 

 

Notre capital intellectuel

La corporation des agronomes
aux Trois-Riv ères vient d’émettre
la communiqué suivant intitulé:
l'enfant et le livre:

Parce que le bilan n’en peut
être établi en dollars et en cents,
il ne faut pas sous-estimer la va-
leur de notre capital intellectuel.

Nos enfants sont bien doués, in-
telligents, mais ils n’ont pas le
goût de l’effoit.

Il n’appart:ent pas à l’enfant
de prendre l’iritiative de son dé-
veloppement intellectuel. C’est à
nous de créer une mentalité favo-
rable à l'épanouissement de toutes
‘es possibilités qu'il porte en lui.

Pouréveiller et diriger sa curio-
sité des choses de l’esprit, rien

l'orchestre de New-York vient en jme vaut la bibliothèque enfantine.
Avec le goût de la lecture, l’en-

le fant acquerra le goût de l’effort.
De l’image au livre, du livre aux
idées personnelles, on l’orientera

Thomas | Vers la culture.
Les bienfait- de cette culture ne

doivent pas se limiter aux seuls
1.—Quel fut l'événement radio-: Centres urbains. Nos familles ru-

phorique de l'année où de la sai. !9les, à cause de leur stabilité et
de l'ambiance: favorable, consti-
tuent un milieu éminemment pro-
pice au développement d'une cul-
ture populai: Les enfants y sont

 

 

chanta devant 125 presonnes dans
leur vaste salon. “La voix y porte
admirablement, dii-elle, et Dat
mosphere en est tellement sympa-
thique”.

Se destinant depuis plusieurs
mois déjà à l'opéra, Mlle Gagnier
prépare actuellement les rôles de

| Lakmé, Rosine, Lucie et Gilda
dans “Rigoletto”. Elle a étudié

| avec le plus grand soin la mise en
scène de son ro'e de Chérubin.
Elle ne l’a pas répété moins de
onze fois devant M. Emil Cooper,
le chef de l'orchestre au Metropo-
litan, qui dirigera les représenta-
tions de la semaine prochaine au
His Majesty’s. Mais on devine que
c'est Micaëla que vont les préfé-
rences de Claire Gagnier, proba-
blement parce qu’eile se voit
mieux en jeune fille sympathique
qu’en garçon s’éveillant à l’amour.

Ce début avec la Société des
Festivals est de bon augure car
les engagements de Raoul Jcbin,
de Nicolas Massue et de Richard
Manning au Metropolitan ont sui-
vi de bien près leur apparition
avec les Festivals de Montréal. De
même pour l’engagement de M.
Gérald Desmarais à l’Opéra de
Chicago.

, nombreux et sains, leur esprit d’ob-

 

tervation s’est éveillé au contact
de la nature. Ils ne connaissent
pas la vie trépidante des villes ni
les sollicitations d’une tapageuse
réclame.

I! y aura là évidemment, tout|
un travail à faire. Une bibliothè-
que semblera à nos ruraux, un
luxe hors de leur portée: ils n’ont
fréquenté qu: l’école primaire.
Mais voici que Giraudoux leur dé-
couvre le sens du mot primaire.
“Le mot primaire est un mot ma-
gnifique. Il est l’indice du carac-
ière premier. essentiel, celui dont
on ne se passe pas avant tout. —
Le blé est primaire, le vin est
primaire.”

Pour diffuser cette idée de cul-
ture populaire. les agronomes sont
fout désignés Leur formation et
leur propre cu'ture les a préparés
à ce rôle sccial. Ils ont le devoir
d’en faire hénéficier leur foyer
d’abord, puis ceux-là qu’ils ont la
mission de diriger.  Le contact quotidien avec nos
gers leur a dunné une compré-;
hension plus vive du milieu agri-
coie et de ses problèmes. Ils ont,
cux aussi, des enfants nombreux,
et ils par‘agent les soucis de ceux
que Péguy appelle “les grands
aventuriers des temps modernes”:
‘es pères de famille,

Il est urgen' de créer chez nous
un courant d'idées qui tende à
situer-à sa place, dans l'ordre des
vuleurs, notre capital intellectuel.

Pour travailler dans le concret
à réaliser ce vrogramme, le comité
de la bibliotheque enfantine des
Trois-Rivières conviera à un thé-
Libliothèque, le 27 juin, au club
Radisson, tous ceux qui s’inté-
ressent au mouvement culturel de
la province. Cet événement coïn-
cidera avec le congrès dé la Cor-
poration des Agronomes,

Les éditeurs et les auteurs de

— em

 

Des souvenirs sur Jules Massenet
j'ai eu l'audace de vous soumettreDans le numéro d’avril du Pas-

se-Temps, excellente revue musl-
cale et littéraire publiée à Mont-
réal, on trouve des articles fort
intéressants. M, Isidor Philip écrit
des souvenirs sur Jules Massenet
et nos lecteurs seront sans doute
intéressés à en lire quelques ex-
traits. Le Passe-Temps de mai
contient un bon article sur Debus-
sy. Mais voici des extraits de l'ar-
ticle de M. Philip.
Lorsque je fus présenté à Mas-

senet, il était à l'apogée de sa
gloire, Professeur de composition
au Conservatoire, membre de sa
l'Académie des Beaux-Arts, ses
oeuvres ne quittaient pas le re-
pertoire de l’Opéra et de l’Opéra-
Comique. Le Cid, Manon, Wer-
ther, Hérodiode, Don Quichotte,
Le Jongleur, Thaïs, Sapho, le pu-
blic ne se lassait pas de les accla-
mer, Il avait chez l’*diteur Hen-
ri Heugel son cabinet de travail,
où il recevait chanteurs et chan-
teuses, directeurs de théâtre, qué-
mandeurs d’autographés. Un après-
fidi, je fis entendre à Heugel une
courte pièce, une barcarolle: “Hen-
ri, il faut publier ce morceau”, dit
Massenet. 11 me demanda de le
rejouer, me fit des compliments
et m’invita de venir de temps en
temps a sa classe.
On ne pouvait résister à son

charme, à son amabilité. Lorsqu'il
arrivait au Conservatoire, ses élè-
ves l'attendaient avec impatience,
m'a raconté mon ami Gustave Do-
ret, qui admirait et aimait son
maître. Il s’asseyait tout de suite
au piano, critiquait les composi-
tions avec clarté, avec esprit, tou-
jours bienveillant et souriant, si-
gnalant néanmoins les défauts,
mais insistant sur la qualités. Il
a d'ailleurs exercé sur ses élè-
ves une influence énorme par son
ses succès.

Il jouait admirablement du pia-
no et, comme Gounod, il chantait
avec le plusgrand charme, Inter-
.prétées ainsi les oeuvres de ses
élèves, quelquefois médiocres, de-
venaient de petits chefs-d’oeuvre...
Plus tard Massenet, trop occupé,
négligea cette classe tant aimée.
Il la négligea si bien que lors d'un
cxamen le sévère secrétaire géné-;
ral du Conservatoire, Emile Rély,;
présenta au comité d'examen: “La
classe de M. Massenet, professeur
André Gédalge”. (Gédalge, son
assistant, était le plus éminent pé-;
dagogue français, en qui Massenet|
avait la plus absolue confiance.) |
L'examen était en train, lorsque |
Massenet se présenta souriant, ai-
mable, serrant les mains des jurés,
des élèves. “Cher ami”, lui dit
Ambroise Thomas, l'auteur de Mi-
gnon et d'Hamlet, le vénéré di-;
recteur du Conservatoire, “c’est une ,
vraie joic de vous voir ici de temps
en temps. Mais ne craignez-vous
pas que vos élèves, pardon, les élè-|
ves de Gédalge, vont finir par vous
oublier?”... ‘

Chez lui en son splendide ap-
partement de la rue Vaugirard, il

 
tout le monde. Il voulait être ai- |
mé et il y parvenait. On s'amu--
sait de ses délicaces et de ses
lettre. Dans Jl’atelier de mon
ami Salignac, le grand chanteur

 

photographie
lignac, inégalable Jésus”.
Litvine, une dédicace: “A ma di-'
vine Félia, qui recrée ma musi-;
que.” A un jeune compositeur à
peine sorti du Conservatoire, il
envoya ses mélodies avec cet en-
tête: “A mon cher et éminent col-
lègue”.…. J’ai retrouvé une lettre notre littérature enfantine y se-:

vont les hôtes d'honneur. Déjà plu-'
sieurs éditeurs ont manifesté de,
façon tangibla l’intérêt qu’ils por-|
tient à cette organisation, et tous
ort assuré le Comité de leur en-,
tière coopération. |

Une exposition de notre produc-
tion littéraire pour enfants témoi-
gnera de la participation des édi-
teurs canadiens-français au déve-
loppement intellectuel de notre jeunesse et justifiera l’ampleur de
nos espérances.
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Rene renmnnennen]

qu’il m'’écrivait en 1904; il m'a-
vait demandé de transcrire à 2
pianos sa Suite Alsacienne et ses
Scènes Pittoresques. Mais, très
occupé, je dus refuser ce long
travail et je me permis de lui pro-
poser de transcrire à 2 mains le
touchant duo des Scènes Alsacien- |
nes: Sous les Tilleuls, et a 2 pia-
nos l'air de ballet charmant des
Scènes Pittoresques, ce qu’il ac-
cepta, et-je reçus la lettre suivante:
“Vous êtes vraiment un ami ex-
quis. Vous voulez bien répondre

 

tre. J'accepte votre conseil. À:
vous, chèrement à vous”. J. Mas-:
senet.

le projet de collaborer avec Mas-
senet, il écrivit le livret du Jon-
gleur de Notre-Dame, petit chef-
d’oeuvre poétique, image de cet
être d'élite qu’était Léna.
comment approcher le grand hom-
me? Léna était très timide. Ce-
pendant, encouragé par ses amis,

rard, avec une lettre admirative
et respectueuse, mais distrait, ou-
bliant de donner son adresse.
Après quelques mois d’attente, ne
recevant rien, il alla courageuse-
ment voir Massente. La carte a
peine remise, Massenet entra en
coup de vent: “Léna, vous êtes Lé-
na, mais je vous attends depuis
des mois...” — “Mon cher Maître,  

 

trouvait moyen d’être aimable pour ! f

 

qui avait créé le rôle de Jésus |
dans Marie-Madelèine, j'ai vu une 2

dédicacée: “A Sa-
A Félia %  

  

de suite, vous si occupé à ma let- igs

i
Lorsque Maurice Léna congut :

Mais & 5%

il porta son livret rue de Vaugi- 5

un livret, Le Jongleur...” Masse-
net ne le laissa pas achever: “Mais
il est là votre Jongleur, terminé,
orchestré… C’est un chef-d'oeuvre,
embrassez-moi!...”
En 1907 ou 8, Massenet me de-

manda de transcrire d’autres mor-
ceaux: la Marche des Princesses
de Cendrillon, une Valse de ses
piéces a 4 mains, ete. Je lui por-
tai mes manuscrits, qu’il examina,
exagérant les éloges. Puis il me
dit: “Qu’est donc devenu un mor-
ceau, une barcarolle je crois bien,
que vous avez fait entendre à Heu-
gel, il ya nombre d’année. Voy-
ons, si je me souviens.” Et il me!
joua quelques mesures, ‘Mais, mon
cher Maître, vous me faites l’hon-
neur de vous rappeler ce rien
après tant d'années!’ — “Oui, oui,
c’est vraiment un joli morceau”.
Le lendemain, je vis Heugel et je
lui dis mon admiration pour la
mémoire de Massenet. “Calmez
vos transports”, me dit Heugel en
riant. “Se souvenant qu'il vous
avait donné rendez-vous, il a pris
votre morceau.”

Voici un autre épisode qui peint
bien le caractère passionné et sé-
duisant de Massenet. Victor Mau-
rel et Edou-ard de Reszké
avaient décidé Jean de
Reszké de changer sa voix
de baryton en ténor. Après quel-
ques leçons du professeur italien
Sbriglia, son frère et Maurel trou-
vèrent sa voix de ténor magnifique.
Mais Jean n’était pas encore sa-
tisfait. Maurel eut alors l’idée,
uñ jour que Jean travaillait. de
cacher Massenet dans une chambre|
à côté dustudio. A peine Reszké|
avait-il commencé à chanter, Mas-|
senet se précipita, l’embrassant:
“Mais le voilà mon interprète rê-
vé!” De là date le formidable suc-
cès de ce grand chanteur, de cet
artiste exceptionnel, de qui beau-
coup se souviennent sans doute Bn-
core. Massenet le fit engager à
l'Opéra, et écrivit pour lui Le Cid,
dans lequel Reszké fut incompara-
gle.

Massenet m'a rdit un
qu’il avait été timbalier
Théâtre-Lyrique. I avait
16 ans alors. Cette modes-
te situation lui rapporta 85 francs
par mois. (En 1900, ses royalties
étaient montées à 1,800,000 francs).
“Là, j'entendais beaucoup de mu-
sique; entre autres oeuvres, je fus
frappé par un charmant opéra, la
Statue de ce ce grand musicien,
qui est aujourd’hui mon collègue
à l’Institut”. Dans nôtre monde
musical on savait que Reyer dé-
testait et jalousait Massenet. On
racontait qu’une journaliste étant
allée interviewer Reyer, lui deman-
da son jugement sur l’art de Mas-
senet. “Rien de bon”, aurait-il ré-
pondu, “musique facile, sensuelle,
à effet.” La même journaliste se
présenta chez Massenet et lui par-

 
jour
au

—

Sigurd, un chef-d'oeuvre; Salamme
bd, une partition grandiose.’ “Sa
vez-vous”, dit la journaliste, que
Reyer parla de vous en termes
méprisante? C’est indigne!” —
“Ne soyez pas étonnée, Madernoi-
selle, nous savons tous les deux
quenous ne disons pas Ce que
nous pensons!”
Un jour, j'étais placé au Con-

seil Supérieur de Conservatoire,
entre Pierné et Debussy. Massenet,
qui assistait rarement à Ces réu-
nions, parut ce jour-là et fut reçu
avec joie. Il fit le tour des tables,
me serra la main et dit a Debussy:
“Je _suis heureux de votre suc

—

cès, c’est un vrai succes
francais”. Et a Pierrné, son
élève prédéré: “Et toi, que
fais-tu maintenant? Tu nous
dois un chef-d'oeuvre, ne l’oublie
pas”, A peine Massenet passé,
Pierné, dit à Debussy: ‘“ Le mene
teur! Il n’a qu’une idée, c’est d'ês
tre joué partout, à l’Opéra et à l’O-
péra-Comique”… Pierné qui était
lui aussi un artiste brillant n'était
certes pas méchant, mais il était
jaloux, comme tous les composie
teurs de ce temps, du succès cons-
tant de Massenet. Je me souviens
que notre grand et infortuné
Edouard Herriot m’a dit un jour:
“C'est comme ministre de l'Instruce
tion Publique et des Beaux-Arts
que j'ai appris à connaître les are
tistes: que de jalousies, que da
mesquineries! Chamfort a dit une
chose fort juste: Nous avons trois
sortes d'amis: ceux qui ne nous
aiment pas, ceux à qui nous some
mes indifférents et finalement
ceux qui nous aiment réellement,
On peut compter ces derniers sue
les doigts de la main, “moins le
pouces et le cinquième”, ajouta-t-
il en riant.

“Massenet”, a dit Saint-Saéns,
“est un des plus brillants dia-
mants dans notre couronne musie
cale. Il a eu beaucoup d’imita-
teurs, il n'a jamais imité persone
ne”,

GeorgesHaddad
au concert de
jeudi prochain
Georges Haddad, un jeune are

tiste natif de la Saskatchewan se
ra le soliste de l’Orchcestre syme
phonique dc Toronto au concert
dont Radio-Canada fera le rel-'s
le jeudi, 31 mai de 10 h. 15 à
11 heures du soir.
Ce jeune pianiste donna son

premier récital à l'âze de huit ans,
À l'âge de treize ans, sa prodigie
euse mémoire lui permettait d'exée
cuter par coeur une oeuvre mue
sicale qu'il n'avait lue qu'une fois
et ensuite de l’orchestrer.

Il jouera. avec l’Orchestre de To-
ronto, la “Rhapsody in Blue,” de
George Gershwin.
Franz Allers, qui sera au pupil

tre de chef d’orchestre, fera entens
dre le premier et le quatrième
mouvement de la Symphonie no
2, en ré mineur, du compositeur
russe Borodine et la Rhapsodie la de Reyer. “Magnifique artiste! tcheque, de Weinberger,
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Au Capitol ||
MICKEY ROONEY

étoile de “NATIONAL VELVET”
Plus que quiconque, Mickey

Rooney symbolise le miracle du
cinéma, En deux ans, cet adoles-
cent devint une des plus illustres
vedettes d’Hollywood, et l'une des
pius aimées de tous les publics.
Ce qui a contribué surtout à le

populariser, c’est sans conteste sa
création magistrale d'André Har-
dy dans la série de films sur la
famille du juge Hardy. En effet,
il y est proprement inimitable de
brio, de cocasserie, d'étourdissan-
te jeunesse, de fantaisie et de vé-
rité. Il est aussi tout cela dans
“A Yank at Eton”, au Capitol
cette semaine,

Joe Carter (Mickey) était de.
puis quelques mois à Hollywood,
lorsqu’un ami new-yorkais lui don-
na une lettre d'introduction pour
Will Morissey, qui montait une re-
vue à l’Orange Grove Theatre.

Joe fut engagé immédiatement.
Mais Nell Carter comprit que l’é-
cran offrirait plus d'avenir à son
tils, lui laisserait le temps de s’a-
muser et de recevoir l'éducation
qu'elle voulait lui donner à tout
prix.
Un soir qu’elle l’atiendait dans

les coulisses, elle lut dans le jour-
nal l’annonce d'un concours qui
s'ouvrait pour trouver la vedette
de “Mickey McGuire”.

Joe, pensait-elle, était tout a
fait capable de jouer ce rôle, mais,
malheureusement, il était nette-
ment blond, et le personnage en
question devait être brun! Il fal-
lait se présenter le lendemain, par
conséquent on n’avait pas le temps
de lui faire une teinture. Alors el-
le eut l'idée de barbouiller les
cheveux de son fils avec du bou-
chon brûlé.

Le lendemain, après avoir at-
tendu avec quelques centaines de
gosses, Joe, à son tour, affronta

 

 la camera.

Ses cheveux Yembarrassaient
bien un peu, mais le personnage
de Mickey McGuire lui était fa-
milier; il resta calme, fit une com-
position éblouissante et obtint le
rôle.

USES
Aujourd'hui

“SOUTH OF THE BORDER”
avec GeneAutry

aussi
“THE WHISTLER”
avec Richard Dix

 

 

 

  
 

HORAIRE DU
CINÉMA    

CAPITOL — “National Velvet”;
85, 2 h, 4 h. 238, 6 h. 55, 8 h, 10,
niére représentation a 8 bh. 50

“She Gets Her Man”: 12 h.,
2 h. 15, 4 h. 50, 7 hh. 25, 10 h. “Moon
Over Las Vegas”: 1 h., 3 h. 35, 6 h. 10,
8 h. 50. Derniére représentatino a 8 h. 40.

ELGIN — ‘‘Brewsters Millions”.

REGENT — “Between Two Women”:
1 h. 30, 8 h. 80, 5 h. 85, 7 h. 35, 9 h. 35.
Dernière représentation à 9 h

11 h.
Der-

CENTRE —  
LAURIER — “Raider of Sunset Pass’: !

1 h. 22, 4 h. 01, 6 h, 40, 9 h. 16. “The
Missing Juror”: 2 h. 17, 4 h. 56, 7 h. 35,
lv h.

CARTIER — “Casanova Brown’:
(2h. 30. 8 h, 11. 6 h. 26, 3 h, 41, “The |
Great Moment”: 1 h. 44, 4 h. 59, 8 h. 14.

|
PETIT-THEARE — “Hello Frisco

Hello®+ 2 h, 35, 5 h. 30, 8 h. 30. “Buffalo
Bill": t h., 4 hb, 6 h. 56, 9 h. 55. Der- |
nière représentution à B h, 25.

 

 

Quels films

choisir

 

  

LAURIER:
Man From Frisco

Convenable
Arm; Wives :

A Jultes

CAPITOL:
National Velvet

Convenable

PETIT THEATRE:
Holiday Inn

Non classé
Sergeant York

Convenable
Nothing Sacred

Non classe
Tender Comrade

Non classe

 

CARTIER:
Princess and Pirate

Convenable
Marine Raiders

 

Non classé
Maytime

Convenable
Objective Burma

Adultes

ELGIN:
Brewster's Millions

Adultes

REGENT:
Hangover Square

Adultes

CENTRE:
She Gets Her Man

Adultes
Moon Over Los Vegas

Adulies

 

Au Cartier
PRINCESS AND THE PIRATE

“The Princess and the Pirate”
sera l'attraction spéciale cette se-
maine. Cette comédie en cou
leurs de Samuel Goldwyn met en
vedette Bob Hope, Virginia
Mayo, Walter Slezak, Walter
Brenman et Victor MacLaglen.

MARINE RAIDERS

La guerre et l’amour sont des
thèmes que l’on a habilement
fondu dans “Marine Raiders”.
Pat O'Brien, Robert Ryan et
Ruth Hussey sont les étoiles de
cette pellicule. Les deux hommes
représentent deux fréres qui sont
officiers dans le corps des fusi-
liers marins, tandis que Mile
Hussey est lieutenant dans le
Corps auxiliaire aérien d’Austra-
lie. Une rivalité s’établit entre
les deux frères au sujet d. cette
femme, rivalité qui comporte le
transfert d'un des deux frères
par l'autre qui est son supérieur.
Le film est des plus réalistes sur-
tout dans les scénes de combat
dans le Pacifique.

BBP
 

 

 

 

THEATRE
Aujourd'hui

“BUFFALO BILL"
avec Joel McCrea, Maureen O'Hara,

Linda Darnell
aussi

“HELLO FRISCO HELLO"
avec Alice Faye, John Pavne,  
 

 

 

RIDEAU — “Abroad With Two Yanks” Jack Oskie, Lynn Bari
et “Strange Affair”.

DIMANCHE
LUNDI
MARDI

WALTER WALTER

Directed byDavid Butler

En plus: SPRINGTIME FOR

  

  

  
   

VIRGINIAMAYO 7er"
SLEZAK * BRENNAN * McLAGLEN

venantSERA RTS DISARRAY

SADDLE STARLETS et un sujet MARCH OF TIME

 

VICTOR

PLUTO, aussi

 

  
 

 

de Concerts populaires, avec

d'Ottawa.

Miliza

Tous les sièges  
Avez-vous réserve vos sièges

A. J. Freiman Limited présente le deuxième d’une série

Chef d'orchestre: Allard de Ridder

Artiste invitée:

MERCREDI, 6 JUIN, 8 H. 30 DU SOIR

A L’'AUDITORIUM

Billets en vente au Pavillon des Concerts populaires

chez Freiman, rez-de-chaussée

40c, 60c, 80c, $1.00, taxe comprise

 

l'Orchestre Philharmonique

Korjus

“

sont réservés:   

rara emanate.

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 26 MAI 1945
 

 

Bob Hope, Virginia Mayo,
PRINCESS AND THE PIRATE” a
che, lundi, mardi, 27, 28 et 29 mai. *

_——

et Victor McLaghen dans

 

 

 

 

“THE
u théâtre Cartier de Hull, diman-

 

 

Au Rideau

(Jeudi le 31 mai»

MOULIN ROUGE

Genre: Comédie. — Auteur:
Yves Mirande. Réalisateur:
André Hugon. — Interprètes: Lu-
cien Baroux, René Dary, Larquey,
Geneviève Callix, Simone Ber-
riau, M. Escande. — Origine:
Française. — Production: André
Hugon. 1939.

SCENARIO — René rêve d’être
chanteur, mais ne peut trouver
d'engagement. N'ayant plus un
sou en poche, il accepte sur les
conseils de son inséparable ami
Lucien, d'entrer dans une entre-
prise de pompes funèbres. Sa
première “affaire” le déçoit au
point qu'il renonce au métier,
mais elle lui a permis de faire la
connaissance de Lulu avec qui il
ébauche une honnête idslle. Il
devient gardien d’un hôtel parti-
culier, Les maladresses et la va-
nité de Lucien font croire qu’il
en est le propriétaire. Or, celui-
ci est un assassin. Et-iandis que
René dont la voix a été remar-
quée par l'étoile du Moulii: Rou-
ge est sur le point d'obtenir un
engagement, la police vient l’ar-
rêter…. Tout finit par s'expliquer
et un contrat avantageux mettra
fin aux tribulations du jeune
homme.

Appréciation. — Amusant pour
tous publics. Réalisation adroite,
montage rapide. Bonne interpré-
tation; le jeu de Baroux ajoute
beaucoup au comique de certai-
nes scènes,

MORALE. — La trame en son
fonds serait très acceptable. Mais
deux situations irrégulières. Les
scènes de revue du Moulin Rouge
pour être traitées avec assez de
discrétion donnent tout de mème
et surtout par le cadre dans le-
quel elles se déroulent une at-
mosphère assez légère.

“VIDOCQ”

Genre: Film policier histori-
que. Auteurs: J. Daroy et G. Dar-
tevelle. Réalisateur: Jacques Dar-
cy. Interprètes: André Brulé, Na-
dine Vogel, René Ferté, Jean
Worms, Maurice Lagrenée, Bro-
chard, Henry Bosc, Jeanne Lion,
Bruno Clair, Sinoel, Gildès, Ro-
gnonj, Paulais. Origine: Francai-
se. Production: S.P.F.V. 1939.
Distribution: Compagnie France-
Film. Durée: 1 h. 26.

SCENARIO. — Jean-Louis Vi-
docq s’est évadé six fois de pri-
sons et de bagnes où une premiè-
re condamnation pour une offen
se bénigne l'avait fait envoyer.
Un de ses anciens compagnons
de chaîne, le croyant mouchard,
veut le tuer et abat un jeune of-
ficier. Vidocq est condamné à sa
place au bagne perpétuel. Il s'é-
vade à nouveau, retrouve la
soeur de sa prétendue victime,
fait la preuve de son innocence
et monte un honnéte commerce
de tailleur. De nouveau, ses an-
ciens amis de bagne le signalent,
le dénoncent, mais Vidocq se
vengera en arrétant l'un d'eux
qu'il apporte au Préfet. On ob-
tient habilement les aveux de ce-
lui qui tua l'officier. Innocenté
de ce crime, Vidocqg est officiel
lement chargé de missions poli-
cières. Il s’en tire si bien qu'on
le nomme chef de police.

MORALE. — Histoire accepta-
ble. Visible pour public habitué

— Adultes.  au Cinéma.

 

Au Little Theatre

“SERGEANT YORK”

Un des films les plus impor-
tants de la saison vient à l’affi-
che. Il s’agit de “Sergeant York”,
dont le premier rôle est joué par
Gary Cooper.

“Sergeant York” raconte la vê-
ritable histoire de cet Américain
qui, profondément religieux, ne
pouvait admettre l'obligation de
tuer son prochain qu’impose la
guerre. Quand la conscription ar-
riva, il se déclara objecteur de
conscience mais fut conserit quand
même.
Malgré ses opinions, York de-

vait devenir un des héros les plus
extraordinaires de la guerre de
1914-18.
Ce film, qui a été dirigé par

Howard Hawks, permet à Gary
Cooper d'atteindre un nouveau
sommet. On prédit même que son
interprétation du ‘“Sergeant York”
lui vaudra une statuette de l’Aca-
démie du cinéma.

Alvin York était un monta-
gnard du Tennessee à l’existence
rude et au coeur sensible. Reve-
nu a la religion peu de temps
avant la conscription, il était,
lorsque celle-ci vint, un objec-
teur de conscience sincère. Croy-
ant dans la Bible, il n’admettait
pas, même pour le soldat, le droit
de tuer son prochain.

Une des scènes les plus capti-
vantes du film est celle où York
capture, presque à lui seul, 132
soldats allemands. Plus tard, le
héros avouera avoir accompli cet
exploit parce qu’il voulait empé-
cher des morts. Ces armes, a-t-il
dit, causaient la mort, et il fal-
lait les arrêter, c’est pour cela
qu’il a tué une vingtaine d'hom-
mes avant de se saisir des autres.

“HOLIDAY INN”

-

“ Des rôles pour |
Wynn et Allison
Un nouveau venu à la MGM

bénéficie de la pénurie de jeunes
acteurs: c’est Francis-Xavier-Aloy-
sius - James - Jeremiah - Keenan
Wynn, qui a terminé “The Clock”
avec Judy Garland, “Without
Love”, avec Spencer Tracy et
miss Hepburn et que nous ver-
rons aussi dans “Weekend at the
Waldorf” et “Ziegfeld Follies".
Aussitôt qu'il sera remis des bles-
sures reçues dans un accident de
motocyclette, Wynn retournera
aux studios pour jouer dans
“Early to Wed”, et il doit répéter
dans le deuxième film Hargrove
le rôle qu’il tenait dans le pre-
mier “See Here, Private Hargro-
ve”.
On aurait cru qu’avec un nom

semblable, il n’irait pas loin mais
heureusement, il a eu l’idée de
laisser tomber cinq de ses pré-
noms, ce qui ne lui a pas fait de

Au Elgin
“BREWSTER MILLION”

Brewster Million en montre
lundi a pour vedettes Jack Bucha-
nan et Lily Damita. C’est l’his-
toire d’un jeune homme qui doit
dépenser un demi-million de livres
sterling c’est-à-dire environ 82,-
500,000, en six mois afin de pou-
voir recevoir un héritage encore
plus considérable. Et cela n'est
pas une tâche facile; partout où
il passe la chance le suit, et ses
entreprises les plus extravagantes
lui rapportent de l'argent au lieu
de lui en faire perdre.

C'est ainsi qu’aux courses il joue
sur les chevaux les plus mauvais
pour les voir arriver psemiers et
lui rapporter des sommes fabuleu-
ses. Il finance les comédies mu-
sicales qu'il croit les plus pitoy-
ables, et elles obtiennent un sue-
ces formidable. Il en est ainsi de
tout ce qu'il touche.

 

On comprend facilement qu’a
vec un tel thème il est facile de
faire un film bien réussi. Celui-
ci l'est tout à fait. Il amusera les
spectateurs sans répit, du début
à la fin. Recommandé pour tous.

—_

Denis Morgan chantera sur dis-
ques Columbia, à la suite de son
succès dans “God is My Co-Pilot”,
- « «OÙ il ne chante pas une note.

CARNETDU CINEMA
“Au“Centre

“SHE GETS HER MAN”

Ce film sera sans doute le plus
comique de la saison. C'est une
parodie de récents films ayant
trait aux activités des agents fédé-
raux des E.-U. dans leur lutte con-
tre les grands criminels.

Le rôle principale du film est
Esmeralda. Elle est la cuisiniè-
re d'un petit restdurant qui s’ap-
pelle pompeusement le “BON TON
RESTAURANT”. — Par le plus
grand des hasards elle se trouve
dans une banque au moment mê-
me où des cambrioleurs en (éva-
lisent les caisses — et par un ha-
sard tout aussi grand, elle pose
son pied sur un bouton et remplit
ainsi la banque de gas lacrimogè-
ne, forçant les bandits à s’enfuir
au plus vite.

Un agent de publicité, “Win-
dy Wiley", prenant avantage de
la popularité qu’Esmeralda a ainsi
acquise, lui fait faire une tournée
de lecture, la présentant comme
la némésis des criminels. Esmeral-
da, fétée et applaudie, devient une
héroine nationale — une Jeanne
d'Arc moderne. — Elle fait par-
tout le méme discours qui lui a
été dicté naturellement par Win.
dy Wiley.

Le chef de la bande de cam-
brioleurs décide d’enlever Esme-
ralda et la fiancée de Windy, ja-
louse d'elle trahit sa cachette, Es-
meralda, enlevée par les “gangs-
ter”, est frappée d'épouvante et
pour retrouver son calme, elle se
met à réciter son discours. Ses en-
nemis sont si touchés qu'ils fon-
dent en larmes et demandent à
Esmeralda de les livrer à la po-
lice.

Esmeralda renoncant i la célé-
brité revient au BON TON RES-
TAURANT, dont elle épouse le
propriétaire.

Een

En route pour New-York où il
se rendait au sujet du film “Hotel
Berlin”, Peter Lorre rencontre Lou
Nova le boxeur. Ce dernier lui
dit: “Il me semble vous avoir déjà
vu quelque part”. Lorre répon-
dit: “Je suis Peter Lorre”. Et le
boxeur de continuer, apitoyé: “Oh!
ce doit être dur pour vous autres.
jockeys, maintenant que les pistes
sont fermées.” es.

x * +
Dick Powell sera un dur-à-cuire

dans “Cornered” un film RKO. 
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14469 militaires

ont été libérés
Un total de 4,469 membres de

l’Armée canadienne, autrefois
prisonniers de guerre en Allema-
gne, ont officiellement été rap
portés libérés, Cette nouvelle a
été publiée par le ministére de
la Défense nationale a la suite
de l'envoi aux journaux d’une au
tre liste de prisonniers libérés,
La dernière liste, portant le nu-

méro M-876D en date du 24 mai

1945, contenait les noms de trois

officiers et de 182 sous-officiers  brevetés, sousfbificiers et soldats.

 

  
Publication de

23 citations *
— !

Le ministère de la Défense na.
tionale a autorisé aujourd'hui la
publication des citations qui ae-
compagnent 23 décorations accor
dées pour bravoure à l'action à
des membres de l’Armée cana-
dienne outre-mer.

Ces citations, annoncées anté-
rieurement, comprennent l'Ordre
du Service distingué (D.S.0.) à
un lieutenant-colonel, une agrafe
à la Croix militaire à un lieute-
nant, la Croix militaire (M.C.) à
un capitaine et à cinq lieutenants
ainsi que la Médaille militaire
(M.M.) à quinze soldats.

 

 

 

 

  

  

  

   

   

STARRING

DONALD

 

 MICKEY ROONEY
ELIZABETH

i CRISP:TAYLOR

UN GRAND ROMAN DEVIENT LE CHEF-

D'OEUVRE DE L’ECRAN POUR L’ANNEE,.

“Sera difficile à surpasser comme meil-

leurs représentation.”
—Walter Mitchell

“Je puis de tout coeur recommander

“NATIONAL VELVET”. Une impression-

nante histoire d’amour de jeunes gens

gue vous aimerez!”
—Lovella Parsons

Une représentation CLARENCE BROWN

EN TECHNICOLORE
 

EN PLUS

PETE SMITH

Hollywood

Scout    

€
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  Le fameux petit piano et le
bout de crayon qui servent à Ir-:
ving Berlin, le plus en vue des!
compositeurs américains de musi.
que populaire, sont plus prolifi-
ques que jamais en sa carrière
de trente-quatre ans.

Depuis un an, Berlin sur de-
mande du gouvernement, met ses
srrvices à la disposition des di-
verses sections de l’armée améri-
caine. Il a donné ces derniers
temps “God Bless America” pour
les scouts d'Amérique, “Any
Bonds Today?” pour stimuler la
vente des obligations de guerre,
une autre chanson pour la Croix-
Rouge, et enfin tout un choix
d'airs nouveaux pour son specta-
cle militaire qui fait fureur sur
le Broadway, ‘’fhis is the Army”.

Il a tout de même trouvé le
temps de collaborer activement à
la réalisation du film nouveau de
Fred Astaire et de Bing Crosby,
“Holiday Inn”, qui passe cette se-
maine à l'écran. On y verra aussi
Marjorie Reynolds, Virginia Dale
et Walter Abel.

Au nombre des chansons nou-
velles que l'on entendra au cours
de ce film, citons “White Christ-
mas”, “Be Careful it's my Heart”
“You're Easy to Dance With",
“Abraham”, “Song of Freedom”
et “I Can't Tell a Lie”.
Le film nous présente Bing

Crosby en chanteur populaire
qui décide de devenir gentleman-
farmer, et qui fait par la suite
de sa ferme un lieu de rendez
vous rustique pour les citadins
voisins. L'action permet naturel-
lement à Fred Astaire de danser
plusieurs fois, et de langer des
pas nouveaux.

 

 

    

   

Héros au pays! Surhomme
avec les navires. 11 est un
gars avec l'oeil à l’amour et

à la Victoire !
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En Plus:
AR WTA

Aussi “THE ARMY WIVER” avec
Elyse Knox et Rick Vsllin

Caricature et Nouvelles

;

 

LE PROGRAMME
POUR L'ONTARIO

Pour la sécurité d'emploi
 

riaux de constructio
chines agricoles—au
par année—le reboise

de l'Ontario — un n

dents industriels.

Pour la

Un gouvernement CCF donnera à l’Ontario:

La conversion des usines de guerre pour assurer des

emplois et la production d'articles nécessaires: maté-
n, appareils domestiques, ma-

moins 30,000 nouvelles maisons
ment, la conservation du sol, la

prévention des inondations, l'urbanisme — de nou-
velles grand-routes pour les campagnes et le nord

ouveau ministère des Vétérans

pour aider les démobilisés — une nouvelle loi des
relations ouvrières assurant la sécurité des uninns—
la réforme de la loi de compensation pour les acci-

sécurité familiale
 

de sa maison pour c

l'administration des

vraiment égales pour

ASSUREZ-VOUS

REALISATION DE VOS ESPOIRS

Un gouvernement CCF donnera à l'Ontario:

La protection du petit propriétaire contre la perte
ause de maladie ou tout autre

motif hors de son contrôle—logements provinciaux
et municipaux pour $25 ou moins par mois—centres
communaux et activités récréatives — justice dans

pensions et allocations aux
mères, avec limite abaissée à 60 ans—bourses d'étu-
des et transport gratuit aux enfants — octrois sco-
laires établis selon les besoins, avec meilleurs salaires
et pensions aux instituteurs—chances d’éducation

tous.

 

5 - ÉTOILES

Pour la sécurité agricole
 

 

Un gouvernement CCF donnera à l’Ontario:

Des comités de vente contrôlés par les cultivateurs,
pour tous les produits essentielset un plancher
solide sous les prix — machines aratoires, engrais et
huile vendus aux cultivateurs à prix coûtant par des
compagnies du gouvernement—commodités domesti-
ques modernes et appareils simplifiant le travail pour
le foyer rural—protection contre la perte de la mai-

son et de la terre du cultivateur pour des raisons
hors de son contrôle—extension rapide de l’Hydro,

avec paiement prévoyant
pour l'outillage, électrique ou autre, installé sur la
ferme—écoles d'agriculture et fermes de démonstra-
tion dans chaque comté—meilleurs octrois agricoles
—plus d'assistance aux coopératives.

 

Un gouvernement CCF donnera à l’Ontario:

Meilleurs services de santé,
traitement et l'hospitalisation gratuits des enfants et
des vieillards touchant pension—centres sanitaires
et hôpitaux de comté parfaitement aménagés-—cli-
niques sanitaires ambulantes pour les régions rurales
-—traitement gratuit du cancer et des mafhdies so-
ciales—formation immédiate d’un plus grand nombre
de médecins et de gardes-
service de santé complet à tout homme, femme et
enfant.

Et pour la sécurité du Canada

D'OBTENIR LA

Un gouvernement CCF garantit à l’Ontario:
De coopérer cordialement avec le Dominion et les autres provinces —
d’encourager la tolérance et la bonne entente entre les groupes raciaux
et religieux — de combattre les monopoles qui essaient de diviser le
peuple pour l’affaiblir—d’aider à assurer la justice économique et sociale
à tous, comme seule base véritable d’unité nationale, afin que nous soyons
tous de vrais CANADIENS,

— GAGNEZ avec le CCF

Pour le sécurité de santé

un crédit à long terme

commençant par le

malades pour assurer un

    Publié par la section CCF d'Ontario, 2, rue Torunto, Toronto 1, Ontario  
»
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Les premiers champions c.-f. de Hull Co8s r

nd S P ©RT u— Les hommes mariés de Hull et d'Ottawa EE SE TRE EG Ter me cr. George Stirnweiss cogne fort et les
' v5

a v 7 8 2 A= auroni leur propre ligue de balle molle Ze Yankees passent en fête de l'Américaine À
TournoiHull Gene Goderre et OscarGravelle sont les présidents respectifs Les étoiles dans les deux circuits majeurs de baseball hier., » , . . ° e Hull et d'Ottawa. — Réunions demain. Par la P. A

; Le Hull Bowling d Ieuss! 3,135 pinnes hier d pars hommes mariés deOttawa et de Hull auront leur circuit à 1 George Stirnweiss,des Yankees I. A poussé les NewYorkaise balle molle au cours de cet été. a la tête de la ligue Américaine grâce à son coup de trois-bu. sag _Gene Goderre, le président de la ligue de Hull, a déja cing en huitième manche qui fit gagner son équipe par 5 à 4 contreMais t- osep 0 maintien son avance équipes dans son circuit. Ces équipes sont: Cauvin, Val-Tétreau, Chicago. |Notre-Dame, Lalonde et Dumais, ces deux dernières de St-Joseph Nelson Potter, des Browns — A blanchi le Boston par 55 de Wrightville. Il y aura réunion des délégués de ces équipes A 0, n'étant touché que pour huit coups. .oe veg» . à la demeure de M. Goderre demain, à 11 h. La ligue commen- _ Harry Fledman, des Giants — A remporte sa cinquiémeLes rouleurs du capitaine Oscar Noël établissent un cera dès la semaine prochaine. , victoire de la Saison par 5 à 2 sur le Cincinnati, n’étant touché
record dans le tournoi hullois — Les jeunes de Le sergent Oscar Gravellesuccèdeà Lucien Lalonde comme se StanHack,desCubs= Est sorti de sa léthargie en cognantSt-Joseph y vont avec 3,593 pour dpested a organisateur de la ligue des hommes mariés à Ottawa. M. Gra- sauf Quatre fois, Jont deux triples. quand le Chicago remportaints — Rod. Desjardins velle a invité toutes les paroisses d’Ottawa et Eastview a faire uñe vicloire de 4 3 sur les Phillies. ~~ 2; ;ave. 1 balavec orPs meneurs en obtenant partie de la ligue. Il y aura également réunion demain matin, b Jack Salizgaver, des Pirates — A aidéà la victoiredu Pittsà 11 h. à 100, rue Geirges, Ottawa, local de la commission des urgh sur les Braves en cognant deux simples et un double quanle haut total et la haute avec 885 et 362. — sports de la St-Jean-Baptiste d'Ottawa. La ligue de Hull est les Pirates gagnèrent leur ‘cinquième joute consécutive par 5 à 3.Luci L : 821 St-Joseph A.A.A. — aussi sous la tutelle de la St-Jean-Baptiste de cet endroit. Paul Richards, des Tigres — À fait compter Jimmy OutlawUCrèn egris tape “. pour Les; P . did Ainsi donc nos hommes mariés, pas tout à fait esclaves après dans la neuvième manche contre les Athlétiques de PhiladelphieLa dernière étape a lieu demain après-midi à la tout, auront leur propre ligue de balle molle cet été, et avec la à la suite de son coup double, gagnantpar 2 à 1.ile B-B z permission de leur épouse, bien entendu, pourront se divertir Al Smith, des Indiens — A remporté sa premiére victoire desalle b- de temps à autres en jouant à leur sport favori. la saison quand il blanchit le Washington par 3 à 0. Les Séna-_- —_— C’est une heureuse nouvelle d’apprendre que les vétérans teurs ne sognérent que trois coups saufs. oo ;2: ; auront leur propre circuit dans les deux villes. A la fin de la ay Sanders, des Cardinaux -— cogné un circuit qui pro-par Roland SABOURIN | Chénier, 660, G. Berniquez, 439. saison il est fort probable que les champions des deux villes se duisit trois points dans la quatrième manche pour triompher desL'équipe du Hull Bowling a ! Total,3,174.de Mdmmerce Jr — rencontreront pour le titre inter-cité. Dodgers de Brooklyn par 9 à 7.

fait un merveilleux effort hier r. Bélanger, 631; J-Y. Leduc,
soir dans le tournoi “Cinq quil- 651: R. Gauvin, 546: R. Boudreau,

ales” de Hull lorsque ses porte- | 684: L. Paquin, 588. Total, 3,100.
couleurs accumulérent pas moins B-B — E. Vallières, 563: C. Li- . .

Sofeedmaremetearpert, omic pen 525,2 DiX-neuf membres dela ligue Canada ont Le tournoi d'Otava Résultatsrecord dans ce deuxième tournoi Bourdages, 561; R. Pharand, 695. L 1-7 du BaseballShore $aSoinstot80p|Sn 1. puteme maintony d dessus de 200 Prochaines joutesla -Jean-Bap- - — L Du ,[ .tiste de Hull. Mais leurs efforts S74. RB Plante, 667; M. Lavigne, main enu es moyennes au- essus e a la Salle S.-Anne LIGUE AMERICAINEen vue de réduire la marge du 566; R. Deslau iers, 498; N. Bru- . . a “St-Joseph No 1 ont été amoin-| rot. 645. Total, 2,950. * * * demain et lundi St-Louis. 5; Boston, 0.
dris lorsque ce dernier clan tapa Mascarade — F. Duchênes,| Jean-Baptiste Jolicoeur est bon premier avec 226.3 soir New-York, 5. Chicago, 4.our 3,593 et maintenir la pre- 567- - : enue oz , , . Détroit, 2; Philadelphie. 1.
p , t pre-

|

567; R. St-Cyr, 538; G. Jeanvenue, A L t la haut tandis que
i

mière place avec une avance de |672: J. Audette, 589; H. Berge- —- Aimé Lacasse a ape a autre serie randis q Dimanche le 27 mai Cleveland, 3 Washington, 0.360 pin..es alors qu'il reste une yon, 520. Total, 2,886. M Rod Joubarne a cogné le haut simple gx: dé04SOI à 2.00 P.M. CLASSEMENT P putseule ronde à jouer. Amicale Cauvin No 2. — M. soi “sont ; , Brébeuf — Rivet No 1 — . P. Pet,Desjardins est encore là Patry, 323; L. Fréchette, 549; R. dernier,remportaittoshopreduipedequillesB.B.oy1 au Rivet No 2 — Rivet No 3 New-York ……… «17 11 607Les jeunes rouleurs du St-Jo- Patry, 495: J.-N. Patry, 293; W. CLASSEE “A” premier grand tournoi annuel organisé par la commission des s Myrand — Ch. de Commer- Chicago .......... … 15 10 600; : ; on He an pA ports i Détroit 15 10 600seph No 1 mènent encore con- |Perron, 741; O. Bergeron, 361. Nombre de la Société St-Jean-Baptiste de Hull et du nord de l'Outaouais. Nous|| Ce SRO 7fortablement, mais ils doivent en Total, 2,762. , . Noms de cordes Totaux HS. H.T. Moyennes| reconnaissons, à genoux, de gauche à droite: NOEL POIRIER et Lundi le 28 mai St-Lodis 14 Là 560dire un gros merci, à leur éloile| Eddy — J. Marengère, 541: J. Jolicoeur, JB. … 84 18997 350 827 226.3 ARMAND BOURDAGES (capitaine): debouts: GASTON BEAU. à 7.30 P.M. pee 5 15 22Rodolphe “Guidou” Desjardi. s, Mésormeaux, 516; F. Tremblay. Grenon, E. ……………. 75 16465 351 836 219.40 CHAMP, ROLAND BELANGER et ERNEST VALLIERES.. Aldoria|| York — St-Charles — Le- PaOR il orquiune fois de plus a tout ba-|538; A. Duguay, 600; 0. Charron, potet’ G. ooo. 77 16629 358 840 215.75 Pilon et Lucien Dompierre faisaient également partie de l’équipe blanc No 1 — Anciens As — hill mie il . oelayé les honneurs avec un haut |558. Total, 2,753. Piché 507: Duhamel, E. ..... 84 17929 297 770 213.37 mais n’étaient pas présents quand cette photographie fut prise. L'équi-|| C. S. Ste-Anne — Parisien- pute +total de °85, dont un simple de  Val-Tétreau TRYHen rt 55. Lajoie, H. ow 84 17880 356 797 212.72 pe des champions s'est classée première avec un grand total accu-|| Boyer. LIGUE NATIONALE362 pour aussi remporter la haute O. Hébert, 651; R. Hébert, 555; Miller, A. 79 16806 308 821 212.58 mulé de 19,614 points. Les Pats Commandos vinrent en deuxième 9.00 P.M. Chicago. 4: Philadelphie 3corde. Nos meilleures félicita-| R. Si-Arnaud, 471; G. Bourgeois, jacasse A 72 15296 356 847 212.32 Place avec 19,375 et le Hull Bowling se classa troisième avec 19,150.|| St-François — Ecole St. hicago, 4; Philadelphie, 3.tons s'adressent . à Desjardins | 549. Total, 2,733. Lajoie,W. …… 81 17099 309 773 211.9 Les champions hullois rencontrèrent les champions d'Ottawa dans une|| François — Leblanc No 2 |i Pittsburgh, 3: Boston.3.pour sa belle précision. Bériault No 2 — J.C. Tasche- St-Amand. P. ooo. 84 17518 337 776 208.46 Série “nen-officielle” pour le titre canadien-français des deux villes. — Masse — Stubby — Bar- | New-York, 5: Cincinnati. 3.Lucien Legris s'est fait remar- reau, 148: R. Tessier, 584: “| prot. T 84 17502 360 767 208.30 Les matchs furent disputés aux salles B.B. en premier lieu et Ste. biers. CLASSEMENTquer avec une série de 821 pour | Ouellcite, 329: J.-P. Coté, az a Leprohon,P.oo: 81 16549 303 745 90455 Anne en finale, et c'est l'équipe de Hull qui remporta le titre par une New-York : F esJe compte du St-Joseph iain| Beaudin, 3015 Parent445 Total, DeBlois, M. 78 15907 350 736 203.73 marge de 102 points après six cordes. Bowenor 13 5erLe vétéran Oscar Noël, capitaine | Poirier, 317: O. Parent, 445. "| Gauvreau. L 58 11717 318 758 202.1 Le deuxième tournoi annuel de Hull se poursuit actuellement et roosiyn 15 > oTdu clan Hull Bowling, fit Som: 1 2.653. A séries Boyer, H roue 83 16663 200’ 749 200.63 cetteannée encore les organisateurs accusent un succès encore plus . ps h M 2
hens cating pour inspirer les | R Desjardins cures 885 Joubarne, R......... 84 16860 366 767 200.60 considerable que l'an dernier. le calendrier de Chicago 14 500En plus de Noël, Wilfrid Hé-| 1, Legris …. … 821 Racicot, A. ……….….…. 84 CLAJoa 276 741 194.35 Boston 16 407
bert tapa 710, Yvanhoe Paquin, o, Noël … ……… 801| ’ . Cincinnati 16 .385760, Roger Lévesque, 787 et Ovila R. Lévesque 797 | Nombre L Ch | t i | 0 i Philadelphie ...... 8 21 .776Guénette 667 pour un grand |g. Soucy ........ 763 Noms r de cordes Totaux ns. AT. Moyennes ERRATA es dar OIS on u dOllaise DUR INTERNATIONALE
tota! de 3,735. Le meilleur score 1. Villeneuve 1! pallaire, F. “bs.v . 9 ° =
pour une ronde était détenu jus- ly Paquin 760 Blais, J. 39 7905 290 Te oo Cette semaine, sous le ti- triom hé du Val- jusqu au 14 juin Syracuse, 7: Jersey City, 6.
qu'à hier soir par les meneurs du IN. Poirier ....... 744 Baizana, A. .... 84 16959 324 , tre “Le club Bélanger lan- p Buffalo 6, Montréal, 3.classement avec 3,617. W. Perron see 741 Grenon, W. … vs 75 15020 320 805 200.20 ce un défi” nous faisions —e Newark 11 Baltimore, 2.R. Soucy a donné un autre bel A. Régimbald 739 | Thibault, A.ve 84 16675 324 758 198.45 paraître un certain article, Tét Mai 30—Le Droit vs Amateur CLASSEMENeffort pour la cause du St-Joseph G. Bériault ………. 135| Lajoie, H. …………… 84 16637 286 804 198.5 Malheureusement nous y à. € Ieau du Croque Perfection P. Pct,en roulant pour 763. en trois par- R, Labonté ..... : 734 Blackburn, W. ...... 45 8884 337 714 197.190 vons glissé deux erreurs Ste-Anne vs Laroche . Montréal ... .... 11 621ties. Laurent Villencuve domina - Lafortune, J. ....... 84 16262 290 719 193.50 M. Tremblay réside en tout —e ; Anglesea | Jersey City 9 591pour le Pure Spring avec 761. 3 Moyneur, J.oe 79 15244 312 701 192.76 premier lieu à 71 et non Par Lucien RICHARD ” 31 Le Droit vs L'ARC Newark .. 12 520dont un simple de 343. Noël Poi|1 @S SOMMAIFES QU poly RL. 57 10773 284 686 189. 2 67 StFlorent, tandis due Burgb. | Buffalo 13 12 520vier et Pit Régimbald aidèrent = + Claude, A. uv sa 1520 291 m3 18712 067StFlorent,tandisque Le club St-Charles a fait d’heu- Juin 3 L'ARC vs Amateur Baltimore 12 500l’Amicale Cauvin No 1 a passer k : Galipéau, M. …… 8 15714 271 717 187.6 la salle Bélanger est 3-0786 |, TeUx débuts sur son terrain mer- Perfection | Toronto .............. 13 458en cinquième place avec des sé- hase all ler Sarault R. . 84 15445 270 662 183.73 et non 3.0867 credi soir, en battant le club] "” 6 Le Droit vs Ste-Anne Syracuse 13 .458ries de 744 et 739. Willie Perron PRA ly RICAINE GagnonA 13327 345 700 177.32 . ValTétreau de Dolphée Germain, Anglesea Rochester...813381continue a étre la figure domi- LIGUE AMERI be AU “ 13449 279 654 174.51 ans une série de trois joutes de Laroche vs Amateur ASSOCIATInante chez les infortunés quil-| Résultat par manche

|

P C ECoulombe, À. 77 3 17 590 164.58 la ligue de croquet de la Vallée / Perfection| St-Paul. 5; Indianapolis, 4.les t R 60 9898 :leurs. de l’Amicale Cauvin No2 Chicago . .... 010 010 011-—2 “3 Brunet, R. .......... CLASSE “C” de l’Outaouais, en présence du| ” 7 Laroche vs L'ARC Kansas City 9: Toledo, 2.et hier soir il termina sa roulade New-York . 100 000 13x— b président de ce circuit, M. Ed- Burgh.| Minneapolis 7; Louisville, 0.
a ; Le . re ° ’ , 5 ; ; ie

avec 741. Le clan Bériault a don- Humphries, Papisn et Tresh; N a Totaux HS. H.T. Moyennes Juste Fontaine mond Beauchamp. Lespousseurs * 10 Amateur vs Laroche Columbus à Milwaukee, remise.né sa meilleure performance du !Gettel, Turner et Ciompton. oms 79 15044 284 679 1090.54 | de boules du capitaine “Chummy Perfection
tournoi avec Georges Bériault et | Résultat par Mancheoo 5 ce Desmarais, Re cee 81 14763 263 745 182.21 + . Savary gagnèrent les deux pre-| ” 13 Laroche vs Le Droit ï ç dA O i- y — 18, 4 sasessacceusss : Ta ; Tredvemont755ct 104Form. Ouellet| Woshingion000 000 0000 3 4 [abs A700. 8 moo mx 68 10 awnddie Shapipg misesGeIasoiréepour steame ve A2LES Meneurs danste, L. Proulx et Ray. Desjardins! Resultat par manche j Baril. Leveuve nal de 2-1. Perfecti . °
; >. wo ES : [= 296 728 174.32 A ; erfectionfurent d’autres qui cognèrent Détroit . . 000 000 011—2 8 2 Boisvenue, W. ……… 83 14474 > » 14 Le Droit vs Amateur ircuitsvus wom nSPAYS des FÊVES| Les de num sepour plus de 700. Philadelphie, 000000 100—1 10 1 Lemieux, R. ... = 84 14491 ; À } ; gars de la ville transpon- Burgh.Clôture, demain après-midi Overmire et Richards, Newsom Barclay, G. …… 78 13053 247 624 Ei] Gh line menacèrent dès la première Pierre PROULX. .Le tournoi se termine demain ‘et Hayes. ! DesMarais, E. .……… 66 10250 236 551 23. Pat Demers, de Brocton. Mass, joute avec le duo de Vie Dupont ma FOr all hasehallaprès-midi au B-B alors que les! Résultat par manche P CE; décisionne Steve Kornin — et R. Dupont. Jos. Landry, EO ER Ga16 équipes tenteront d'améliorer | St-Louis .. .. 000 111 002—5 12 0 . Les autres combats de joueur émérite des Charlots, com- Par la Presse Associéeleur position dans le classement, Boston : 000 000000-0 87 ° er boxe de la soirée mença avec “un moineau”. Vie. Attention, les LIGUE NATIONALELe St-Jogeph No 1 semble prati- Poiter et Mancuso; Wilson, V. d S activites e d prend le jeu r.ais manque à son ’ Au bâton — Holmes, Boston,quement assuré du championnat, Johnson et Garback. ! appor annue € - . premier coin. Lionel Couvillon cyclistes ! 407.mais une répétition de la perfor-| Résultat par manche P CE . . “ 299 49 Par la Presse Associée __ [reprend pour St-Charles et fait es Points — Holes, Boston, 30.mance d'hier soir par les repré- LIGUE NATIONALE CE | ue de uilles Massé d Otiawa NEW-YORK — Rocky Graziano, UNe belle montée jusqu’à son der- . . ; . Points sur coups — Kurowski,sentants du Hl Bowling pour-| Résultat par manche 0 Ig q 15134, New-York, gagne par mise

|

Tier coin. Le jeune Dupont re-| Après avoir été favorisé par laiSt-Louis, 30.rait gâter la sauce. La marge est New-York .. 100 011'011—5 10 * * * hots de combat technique sur Al Vient à la rescousse et plusieurs température et après avoir orga-| Coups surs. Holmes, Boston, 48.de 360 pinnes. Commandos s'ef-; Cincinnati .. 000 200 0052 82 795 203.11 (Bummy) Davis, 146, Brooklyn, fois “rachette” son père. Jos, nisé plusieurs ralliements qui ne; Doubles — Kurowski, St-Louis,
forceront de prendre le troisième Feldmanet Loes ressens | Durant la saison les membres| Stervers Paul ow... 81 368 788 Cats) (4): Nava Esparza, 141, Mexico Landry reprend pour les Charlots purent avoir lieu, les directeurs * {7
échelon. Le Pure Spring tient |Fox et Lakeman, che: P C E| oat roulé un total de 7133 cordes| Winer a 33 287 701 197.0) City, bat aux points Len Hanbury,

|

Mals manque au panier de re-|duclub cycliste Champlain n'a-' Triples — Hack, Chicago, 4.cependant à le conserver et ses Résullatparmaneh 111—3 7 1|sur 8064 soi: une moyenne del Desl.uriers L.”_……… 84284 752 193-1145" Washington, (6); Leo Melito, tour. Le jeu change de mains |vaient pas prévu de sortie pour| Coups de circuit — Lombardi,rouleurs tenteront le tout pour nnvo 1e 101 101 105—4 16 1|8847 d'assistance. Vingt-cinq Classe > er. Moy.

|

129%2, New-York, a la décision sur

|

deux ou trois fois. Finalement le dimanche dernier. etla tempé- NetZork. 10. tt. Pittsburehssi in- 280... = en ] ; i . cor. ser. "| Ni imiani La 5 jeune Dupont se met “Rover” et |rature fut splendide. Demain ce-| Buts volé , Barrett, Pittsbureu placesedisputgraentre Lucter, Wyatt,Kennedy et Man- membres don lesnomssuivent ont AubreyEdmond _ 8 308 581 201.0 hk Primiani, 13444, Montréal, one l’avantage à Val-Tétreau | pendant, il ; a sortie en règle 7 s voies r gh,
Cauvin No 1 et Biscuiterie Varié- CuRésultatpar aiene PCE rérité le prix d’assuidité. Fisien Armond 69 389 78 ago) MILWAUKEE — Juste Fontai-|en terminant la partie. et le ralliement se fera encore 4; Lanceur — Voiselle, New-York,tés. Nos lecteurs trouveront dans Boston . …. 001 200 000—3 9 1! Miv. A. Riel, A. Gervais, G. Vicks,R. Al-| SevardA.ee i 364 707 1946 |ne, 135%, Milwaukee, gagne par| La deuxième joute mettait aux [la Pointe Nepean, au pied du 80, 1,000.une autre colonne, le tableau des pittsburgh 013 001 00x—5 10 1 lswe. W. Caver,IChapman, W.Lefohnits, JERSE0 à Ms 777 1941 |Mise hors de combat technique prises les frères Lafrance, Hervé monument Champlain. Sil De LIGUE AMERICAINEparties de demainaprésmid: Tobin et Ulisncy; Roe et Lopez Landreviile, O. Hurtubise,PDeslauriers. Lieichnitz v7 33 272 sad 192.0 pra Shapiro, 133!2,, New-York, et Roméo. contre Jean-Marie Roy pleut Jas lesamissyrencontre co35Jaton — Cuccinello, Chica-orrection : he: W Behan, R. Gibeault, J. . L. , ; TT 73 411 [ . et René Savary. Cette partie fu - 09 l. . ;Hier, nous mentionnions que BreenP2450.001000—7 9109 BerthiaumeWLegault, RBelenne Lebeau Foner 84 pao I live| Boston — Pat Demers, 134%,|de courte durée, alors que nos Pagnons charmants et on tracera,| Points — Stirnweiss. New-York,l’équipe St-Joseph No 1 menait

|

St-Louis. … 500 300 01x—9 15 0 pay:ond. 11, rotAee& 312 mis 185.8

|

Brocton, Mass, a la décision con.

|

Charlots ne tardèrent pas a pren-

|

en quelques minutes, les grandes 21.par 454. Ceci était faux car les| geatsDavis et Sukeforth; Don-| 20 membres ont assisté à 99% fad'ey Pat. _…—35 306 598 1843|tre Steve Kornin, 131%, Boston, ! dre le jeu et le garder. Après| lignes d’un programme fort inté- Points sur coups — Stenhens,Wrightvillois détenaient bien une nelly, Jurisich, Burkhardt et Rice, des séances: Lenlreville A 252 dis 1781 |10. quelques manques des frère; La- |Tessant pour la prochaine belle|St-Louis, et Etten, New-York, 19,avance de 502. O'Dea. Mit. H. Guénette, R. Cousinesn, | SerBoro. = 29 239 641 1721) PROVIDENCE, RI —” Luis france au premier coin, “Chum- Saison. ; Coups sûrs — Washington, 34,Classement à date LIGUE INTERNATIONALE L-moureux.Hs A Berthiaume, P. Classe “e cor. sér. -Moy. LONE, 192, Chicago, met hors de my” Savary, capitaine des Char- Mesdemoiselles StAmour ê Doubles — Byrnes, St-Louis, et(officiel) Résultat par manche: P C E/| steyvers, R. Serre J. Schryburt,J. Gou- Hurtubise 0. … 84 332 741 106.3 [combat Billy Duncan, Buffalo, (7). lots, aidé d’une nouvelle “re. Blondin de Hull accueilleront les Siebert, Philadelphie, 9.
Total Newark … 200 003 510—I1 16 0 Srvane 5 DrAbert. Hdacques, L. Durecher G. … 321 765 2122| ROCHESTER, N.Y. — Bobby crue”, le jeune Roy, parvient à dames et demoiselles tandis que| Triples —  Stirnweiss, New-1—St-Joseph No 1 27,000 Baltimore . 000 000 101— 2 751 irière, À. Parent Carriere La BL Ses 653 1018) Lakin, 1522, remporte la déci- égaliser les chances par un jeu M. Roméo Morin recevra les hom- York. 4. de cireuit Steph2—Hull Bowling re 20.640 R Hiller Stroel Hooks, CLASSEMENT INDIVIDUEL eraH i 263 677 1905 sion contre Bobby Claus, 150, Buf- bien caleulé et bien conduit, Ve mes eoEva gens.er le clublst Coups de circuit — Stephens,——{Uure Spring... <b, ochctot, , ’ Classe “A” ; Crénette H. 0m 57/1777 A0; . téran de plusieurs années, “Chum- ] ; - ous, de .4—Conumandos ….... 25,984 Kahn. i St-Jacques G 1 Sas Sri 260 GougecnMyols - 88 275 Si To PHILADELPHIE — Paul Feb-|my” prouva encore une fois qu'il Champlain surde solides bases| Buts volés — Case, Washington,S—Amicale Cauvin No 1 25,502  Résullat par manche: P C E| StJacaues G. 878 221.6 Grefford Jos 69 205 618 176.9) bo, 123, Philadelphie, gagne la |n’avait pas perdu la science du |€t On le fera dès demain, avec|11 2,6—Biscuiterie Variété . 25,449 Buffalo … … 101 300 010—6 13 1 A'aire René . $22 2115 Garbent. A. 18 289 610 1750|décision contre Tony Cocco, 120, croquet. De même le jeune Jean- Courtes réunions avant et après! Lanceur — Ferriss, ‘Boston, 5-0,7—B-B . i... 24.634

|

Montréal .... 011 000 001—3 7 l Corry Henri . 831 210.0

|

Reid K. 1 174| Philadelphie, (7 ; 51 ; *] |la randonnée. | 1,000.8—-Bériault No 1 23,993 Angstadt, Bowman (9) et Rada- Thomoson Fred . 728 208.0 Stubu- K. creme î2 287 see Hat phie, (7). Marie a prouvé les siens quileriault No ........ 3,993 1 A18S oo ; i Vicks George .. 818 206.6 1, Abbé C. 68 7 : était de calibre des “pros”. /
9—J.-R. Booth ee 23 981 Kowich, Tanner,Davis (4), Colon Betania"Nik : i EY Mieoù i . 7 a ces 172.8 beau début de Jean-Marie nousLamascarade era 23,702 | Résultat par manche P C E

|

Ler ‘+ Willle 347 797 2047

|

Charlebois F- 54 270 04 1721 entrevoit d’autres succès dans |12__StJeseph AAAU 23.998 syracuse ... 030 100 102—7 9 2 Sends J Ro... 80 297 0| DICNLucien... 80 20% 611 168:1|| TOURNOI DE HULL l’avenir.13.Ch oseph, AAA, “ji 22408 Jersey City. 002 200 002—6 11 3 Fatenaude G. ...... 76262 604 150.9)= St-Charles prend les devants SA RESISTANCE SURPREND TOUT |!14_ValTétreau22015), Bebber et Kerns; Tellier et Tr cn sin Moy A LIRE, MARDI interesante yafour LE MONDE
; + aie ; eeore 30 6 ' nir ‘intéressantes péripéties15—Amicale C.uvin No 2 21,834 Daues i’ : Lester M 284 748 196.5 éripétle: veeAd ’ ! "ur 245 #38 188.4 . alors que nos deux clubs se vi-16—BatNo individuels 21,204 . Lesdernières parties LegaultJ. 331 607 1880 tre.tioéroms dans no rent dars de sérieuses positions

Hull Bowlin — R. Lévesque Sacs de sable d a Hull, demain Sharon L. dp 602 18301 bleau complet desve|| Eausées par une suite de “poupou- vit. de797, W. Hébert, 710: Y. Paquin, ' : Gouscon ‘3. M: 257 679 180.2 “oh mp es mMoyen- nes”. Finalement les Charlots re- Avec un bon appétit, desLan abt pm. un a ° ° ° ; : Cyr R. A. oo86 292 674 1802 nes obtenues par tous ceux prennent le jeu alors qu’Edgar muscles bien développés, des
760: O. Guénette, 667; O. Noël, ; Wri hiville hier Le tournoi de quilles ca- Clark Orville .... 62 283 665 1193 qui ont pris part au deux- Renaud fait le tour pour se met. ; h ;Ç 801 Total, 3.735. g nadiensfrancais de Hull Se febryburtEC. : EH 679 1779 ième tournoi annuel de tre “Rover”. Roger Sincennes, son nerfs solides, un omme peu| St-Joseph No 1 — R. Soucy,| . —— terminera demain aprés. Jucques -H. 206 631 177.5 “Cinq quilles” orgvaisé par || partenaire, fait de même et après fournir le maximum d'effort:A a - . { a S 3 - sa; 2 1 2 * +763; C. Proulx, 456: R. Beaudin, La ligue de sacs de sable de St midi sur les allées de la Dreuid René —. 25 258 68 17%|| le Comité des Sporis de la quel ues retardements et quel- sans beaucoup de fatiguej a Jeguerniquez, 670; R. Desjar-| JoseohdeWrightvilleatenu per salle B-B. Le tout commen- RarmondV——-— © S00 671 1112|| Société St-Jean-Baptiste de quesmanques, parviennent à ter-
Généreux: 241. Tolal Boba. ! soir. Volei les résultats desren Huit équipesen Tate etles EinF M 267 651 1698 ont deonespeauext miner le jeuet ainsi donner la N'arrivez pas au travoiicale Cauvin No 1 - s: i i 259 600 167.7 § ictoire à St-Charles. ,Amicale Cauvin No 1 — A. contrearmaci Union

a

gagné sur

||

autres rouleront a 3.15 heu-

||

piton fr - 45 220 #68 1676 travail, il nous sera impos.

||

= avec une mine fourbue, ne,Lalonde, 690; L. Roy, 626: N. st-Jean-Ba iste an due =900 res pour mettre fin au deux- Sav- e J. F 75 249 oe I sible de le faire paraitre Alignements et sommaire . laissez pas voir votre fatigueRomer, es 7 moina 739| Louis Laurin a fait une série sim- ième tournoi annuel orga GHEE © i8 228 577 150.6 lundi, mais nous assurons 1ère partie —Val-Tétreau: V. et votre manque d'endu-parcil, 31. potal, 3. Bertrand | ple de 2.000. Ce fut la plus haute nisé par le Comité das “El ra Mor. tous les quilleurs hullois et R. Dupont; S “Charles: Joseph rance; l'impression que vous
591: R. Vigeant. 669, R. Labonté, | de la soirée. Sports de la Société St pehan W. . __… 8i 269 700 1812|| qu'ils auront tout mardi Landry et Lionel Couvillen. des ge Tate ja > "| L'équipe Ed Laramée a triomphé Jean-Baptiste de Hull. Voi- Charron H. oo... 16 291 768 1810 avec plusieurs autres statis. Gagnée par Val-Tétreau. créeriez ne seroit pas à votre504. Total hh But woe om, yg l’épicerie Arthur Lavigne par ci donc un tableau des par- LeiLoe 29 23h 649 1785 tiques. Arbitre et juge: Edouard Beau- avantage.Commandos -- F. Wolfe, 654; | 10.725 à 10,225. La victoire fut as- tiesquiauront lieu demain

||

Cabana P- 26 274 699 1751 R. S. Eeparma Jolicoeurau:
G. Beauchamp, 680: L. Tremblay. 1.500. Bosepar srpernble de apresmick B-B Mechel 3. wT da 268 too leer Hervé et Roméo Lafrance; St. 11 est nécessaire de prendre un tonique de temps à outre pourre506 Total:B25. L. Lallak à La Biscuiterie Variété s’est fort 1:30 heure: St-Joseph No GrugeonI 667 165.0 Charles: Jean-Marie Roy et René refaire lo réserve de force qui s'épuise & lo longue. Tous les hommesSh Tos ae ..

|

dévouée pour remporter une vic- 1, Biscuiterie Variété, J. R. Biro J. B LL. 76 277 805 1844

|

Deis urd _ 84 240 521 185.0

|

AVaIY. fotigués se trouvent bien d'un traitement aux PILULES MORO,Bon TseAAT n° Legris. toire sur le magasin J. A. Lalonde,

||

Booth, Chambre de Com.

||

PéresPer95-—— 0 207 610 1644

|
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Jouze mille personnes ont assisté
a la célébration de la féte de

Dollard au carré Anglesea jeudi
* * *

Programme sportif fort intéressant au cours de
l'après-midi — Courses en bicyclette et attractions
spéciales — Une grande foule applaudit le pro-
gramme de la soirée — Fête patriotique des mieux
réussies

 

°

Par Henri LAPERRIERE,
chroniqueur des sports.

Les grandes démonstrations na-
tionales en plein air dont la bas
se-ville était témoin il y a plu-
sieurs années, principalement cel-
les de la paroisse Ste-Anne d’Otta-
wa, semblent renaître à la suite
des beaux efforts déployés depuis
quelques années par l'Association
Athlétique et Littéraire Brébeuf.
Jeudi dernier, cette association

célébrait de façon grandiose la
fête de Dollard des Ormeaux. Ce
fut une fête écolière dans l'après-
midi et adulte le soir, mais tout
le cours du programme fut mar-
qué par un cachet patriotique
comme on en voit rarement.

Plus de douze milles personnes,
enfants et parents, se sont massées
sur l'historique carré Anglesea a-
fin d'assister aux nombreux et
intéressants programmes préparés
avec soin et avec goût par un
comité de l’Association présidé
par MM. Wilfrid Lecompte et Ed-
mond Cusson.
Pour la deuxième année consé-

cutive l'Association Brébeuf, fa-
vorisée d’une température idéale,
a réussi à merveille et au delà
de ses espérances, cette démons-
tration patriotique en même temps
que récréative.

Une fête sportive

Plus de cinq milles enfants as-
Sistaient à la fête sportive de
l'après-midi, Un comité de gens
expérimentés a fort bien conduit
les choses et pas le moindre inci-
dent fâcheux ne s’est produit.

. Plusieurs courses ont été cou-
rues dans l’après-midi par les gar-
cons et les fillettes de nos écoles
et il existait entre chacune de nos
écoles une légitime rivalité qui
donnait encore plus d'ardeur et
d’enthousiasme aux participants.
Le programme comprenait cour-

ses de tous genres pour garcons
et filles de toutes classes; cour
tes en Dbicyclettes et en tricycle
pour les tout petits; courses a obs-
tacles; courses variétés,

Bicyciettes décorées

Jean-Paul et Pierre Morin, deux
élèves de l'école Brébeuf, rempor-
tèrent les premiers prix pour a-
voir le mieux décoré leur bicyclet-
te. Plusieurs jeunes élèves pri-
rent part à cette parade-fantaisie
en bicyclette et ils furent fort ap
plaudis quand ils défilèrent de-
vant la foule intéressée,
Le clou du programme d'après-

midi fut encore cette année le
concours des plus beaux bébés de
la paroisse Ste-Anne. Un juré
composé de MM. les docteurs Ho-
race Viau, Alfred Larocque et de
Mlle Rose Therrien, g.m.g., eurent
à choisir entre plusieurs char-
mants poupons et leur choix s'’ar-
rêta sur quatre enfants en parti- |

.‘culier, deux garçons et deux fil-
: Jettes.

Françoise Morrissette et Ronald
Dame furent les heureux gagnants
tandis que Aline Lalonde et Mi-
chel St-Amand furent classés en
deuxième place.

Oh!...les jolies poupées!

En effel, les exclamations de la
sorte furent émises à la vue des
jolies poupées qui furent inscri-
tes dans le concours des belles
poupées, Ce jouet enfantin est en-
core en vogue dans nos véritables
familles cansdiennes-françaises et
un grand nombre de gentilles fil-
lettes avaient tenu à inscrire leur
mignonne poupée dans ce con-
cours nouveau-genre. Le premier
prix fut décerné à la petite Joset-
te Trépanier de l’école St-Charles
d'Ottawa. Louise Lapointe décro-
cha le deuxième prix tandis que
Noëlla Ménard, de l'école St
Charles, remporta troisième
prix.
Un prix spécial a été gagné par

la petite Monique Jubinville
d’Eastview.
Par une température idéale
Seuls des malins auraient dési-

ré de la pluie jeudi dernier. Pour
une fois depuis longtemps nous
avons eu une température splen-
dide. Le soleil était resplendis-
sant et sans doute la Providence
à voulu être bonne pour nos petits
garçons et petites fillettes, Ce fut
une belle journée et la gaieté et
la bonne humeur étaient sur tou-
tes les figures.
La soirée fut également des

plus agréables. Un esprit de fête
vraiment français embaumait l’at-
mosphère. Il vint encore plus de
personnes dans la soirée, On esti-
ma à plus de 7,000 le nombre
des personnes qui furent témoins
du spectacle du soir.

Trois écoles régionales furent à
l'honneur au cours de ‘la soirée.
Le corps de cadets, clairons et
tambours du collège Notre-Dame
de Hull, a soulevé l'enthousiasme
et l'admiration de la vaste foule
par ses airs de concerts et sa mu-
sique entraînante. Le cher frère
Bénilde, e.c, a raison d’être fier
de son corps de jeunes militaires
car franchement le numéro qu’ils
présentèrent fut un des mieux
goûtés de la soirée.

Les mouches à feu

Un mot d'admiration également
aux élèves de l'école Guigues,
sous la direction du cher frère
Frédérie, qui exécutèrent des des
sing -fantaisistes A l'aide de mas-
sues indiennes iliuminées aux ex:
trémités. .Chaque massue contenait
une pile électrique et une char-
mante lumière qui, quand maniée
e la bonné façon, tracait un sil-

lôn illéiminé -dans la noirceur du
soir.

Les athlètes de l’école indus-
trielle. d'Alfred s'attirérent les
brayos de la foule quand ils pré-
«onterent leur célèbre démonstra-

le

 

tion de gymnastique, d’équilibris-
me et d’acrobatie. Les protégés du
cher frère Ubald, e.c, ne le cè-
dent à personne quand il s’agit
de telles démonstrations et les
milliers d'acclamations qu’ils re-
çurent hier prouvent que leurs nu-
méros ont été vivement goûtés.
On a particulièrement admiré leur
“saut de mort, ou saut de pom-
pier” quand tous, petits et grands,
après une lungue course, sautent
à travers un cercle enflammé.

Association bienfaisante

L'Association Athlétique et Lit-
téraire Brébeuf a raison d’être
fière des succès qu’elle a connus
depuis sa fondation il y a trois
ans. La fête de jeudi le 24 mai
dépasse cependant toutes les pré-
cédentes. C’est l'opinion générale
que l'Association Brébeuf a grou-
vé sa raison d’être et qu'elle s’est
classée au premier rang dans nos
organisations nationales. La ré
ussite de cette fête de Dollard au
carré Anglesea, jeudi, est un tri
but d’hommage et deg ratitude a
ses fondateurs et a ses continua-
teurs. Que I'Associalion poursui-
vre le méme sentier et elle attein-
dra des proportions vraiment en-
courageantes. Qu’elle poursuive
son but et bientôt ses succès, et
les nombreux bienfaits qu’elle ré-
pand chez notre jeunesse et chez
les nôtres ne se compteront plus.
Félicitations donc aux organisa-
teurs, à ces âmes dévouées qui
n’ont pas ménagé leur temps de-
puis plusieurs semaines afin de
donner autant d’éclat que possi-
ble à cette fête de la jeunesse, la
fête de Dollard Des Ormeaux.

Voici, en détail, les résultats
des courses et autres numéros
présentés jeudi au carré Anglesea.

PROGRAMME DE L'APRES-MIDI

Les gagnants

1—Course pour garçons en des-
sous de 15 ans, 100 vgs.: L. Char-
trand—Ecole Brébeuf.
2—Course pour filles en dessous

de 13 ans, 100 vgs: H. Villeneu-
ve—Ecole St-Pierre.
3—Course en bicycle pour gar-

cons en dessous de 16 ans, %
mille: M. Lafortune—Ecole Bré-
beuf.
4Course supplémentaire — fil-

les: Denise Blais—Ecole Ste-Anne.
5—Course de tricycle pour gar

cons en dessous de 8 ans, 75 vgs.
M. Jetté—Ecole Brébeuf.
6—Course de tricycle pour fil-

les en dessous de 8 ans, 75 vgs.:
M. Baulne—Ecole Ste-Anne.
7—Course de 440 vgs. pour gar-

cons de 15, 14 et 13 ans: Julien
De La Durantaye — Ecole St
François.
8—Course de 100 vgs pour gar-

çons en dessous de 13 ans: Ri-
chard Lavioletle—Ecole Brébeuf.
9—Course de 100 vgs pour filles

de 15, 14 et 13 ans: Pierrette Jo-
ly—Ecole Ste-Anne.
10—Course de 50 vgs. pour gar-

cons en desous de 10 ans: Roger
Sarazin—Ecole St-Francois.
11—Course de 50 vgs pour filles

en dessous de 10 ans: Georgette
Dubien—Ecole Routhier.
12—Course d'un demi - mille

pour garcons en dessous de 16
ans: Aurèle Leblanc—Ecole Bré-
beuf,
13-—Course d’un mille pour gar-

çons en dessous de 16 ans: ler:
M. Rioux—Ecole Guigues; 2ième:
M. Sarault—Ecole Brébeuf.
14—Course de 1 mille en bi-

cycle pour garçons en dessous de
16 ans: Oscar Digonney-—Ecole
Brébeuf.
15—Course de deux milles en

bicycle pour garcons de 16 a 18;
ans: Henri Mongeon—Académie
de La Salle.
16—Course avec obstacles; 100

vgs.; garcons de 14 a 16 ans:
Guy Bruneau—Ecole Garneau.
17—Course avec obstacles; 100

vgs.; pour garçons de 11 à 15 ans:
Rodolphe Mainville—Ecole St-J.-
Bte.
18—Course de grenouilles; 25

vgs.; garçons de 9 à 12 ans: Lu-
cien Poulin—Ecole St-J.-Bte.
19—Course de grenouilles; 25

vgs.; garçons de 13 et 14 ans:
Marcel Murray—Ecole St-François.

20-—Course avec çorde à dan-
ser; 25 vgs.; filles de 8 à 10 ans:
Françoise Charlebois—Ecole Ste-
Anne.
21—Course avec corde à danser;

25 vgs.; filles de 11 à 15 ans:
Claire Gagnon—Ecole St-Pierre.
22—Course avec corde à danser;

25 vgs.; filles de 14 à 16 ans: Mar-
guerite Lacroix—Couvent de la
rue Rideau.
23—Course à quatre pattes; 25

vgs.; garçons de 8 à 10 ans: Clau
de Leblanc—Ecole Garneau.
24—Course à quatre pattes; 25

vgs.; garcons de 11 à 18 ans: Mau-
rice Murray—Ecole St-François.
25—Course à quatre pattes; 25

vgs.; garçons de 14 à 16 ans: J.
R. Gonneau—Ecole Brébeuf.
26—Course a trois jambes; 50

vgs.; garçons de 14 à 16 ans: M.
Mainville et M. Sabourin.
27—Course à trois jambes; 50

vgs.; filles de 14 4 16 ans: N'a pas
eu lieu. ‘
28—Course des ‘aveugles’: 25

vgs.; garçons de 8 ans à 10 ans:
G. Lapointe—Ecole St-J-Bte.
29—Course des “aveugles”: 25

vgs.: filles de 8 à 10 ans: N'a pas
eu lieu.
30—Course à la brouette; 25

vgs.; garçons de 14 à 16 ans: M.
Gervais, M. Guertin—Ecole Gar-
neau.
31—Course de berceau; 25 vgs.;

garcons de 14 à 16 ans, (Equipe
de 3): M. Tremblay, M. De la Du:
rantaye, M. Soucy-—Ecole St-Fran-
çois. !
32—Course a cheval; 25 vgs;

garçong de 9 à 11 ans: Jean Pilon,

e-

Gilles Lapointe—Ecole St-J.-Bte.
33—Course à cheval; 25 vgs;

garçons de 14 à 18 ans: M. Dage-
nais, M. Perron—Ecole St-J.-Bte.
Concours pour la bicyclette

la mieux décorée

Gagnants: Jean-Paul Morin,
Pierre Morin—Ecole Brébeuf.

Concours de beauté pour bébés
de 1 à 48 mois

Jury: Dr Horace Viau, Dr Al
fred Larocque, Mlle Garde Rose
Therrien.

ler prix pour filles:

a) Certificat décerné à Mlle
Françoise Morrissette, fille de M.
et Mme Roméo Morrissette, 134,
rue Papineau, Ottawa.

b) Petite cuillère en argent, mo-
dèle Louis XV, gracieusement of-
ferte par le Major Jan Fisenhardt,
directeur de l'aptitude physique au
Canada.

c) Etude photographique par
Mackenzie Dubé.

2ième prix pour filles:

Mlle Aline Lalonde, fille de M.
et Mme Georgette Lalonde, 47,
rue Augusta, Ottawa.
Bon de la Laiterie Nationale

(Prop. “Pit” Plouffe), 1 pte dé
lait par jour durant un mois.
ler prix pour garçons:
M. Ronald Dame, fils de Mme

C. H. Dame, 455, rue Clarence,
Ottawa.
Bon de [Laiterie

(Prop. “Pit” Plouffe.)
a) 1 pte de lait par jour du-

rant un mois.
b) Etude photographique par

Mackenzie Dubé.
2iéme prix pour garçons:
M. Miche! St-Amand, fils de M.

et Mme Joseph St-Amand, 132, Au-
gusta, Ottawa.

Petite cuillère en argent, modè-
le Louis XV, gracieusement offer-
te par le Major Ian Eisenhardt,
directeur de l’aptitude physique au
Canada.

Concours de poupées

Les prix ont été offerts par les
présidentes de chaque paroisse des
Dames de La Fédération des Fem-
mes Canadiennes-Françaises.

ler prix: Josette Trépanier —
Ecole St-Charles; 2iéme prix:
Louise Lapointe—Ecole Sacré-
Coeur: 3ième prix: Noëlia Ménard
—Ecole St-Charles: prix spécial:
Monique Jubinville —Eastview,
Ont.
En plus 43 prix de valeur ont

été distribués,

Costumes historiques canadiens

Un des numéros qui furent les
plus admirés au cours de la soi
rée fut la mascarade en costumes
historiques. I! y eut défilé de plu-
sieurs participants, tous vétus de
costumes rappelant certaines é-
poques de notre histoire. Les ju-
ges, après une minutieuse obser-
vation, arrêtèrent leur choix sur
Guy Bureau, de l’école St-Char-
les, qui représentait Jacques Car-
tier, découvreur du Canada. Le
jeune Guy portait un riche cos-

tume,
C'est Monique Jubinville de 1'é-

cole Montfort, à Eastview, qui
remporta le deuxième prix. Moni-
que représentait Sainte-Jeanne
d'Are, la pucelle d'Orléans, la pa-
tronne de la France. Le choix de
ces deux gagnants fut fort applau-
di. Il y avait grande activité dans
les sujets représentés et cette
mascarade ou parade en costume
fut un des événements principaux
de la soirée.
Parmi les donateurs de prix,

soulignons les suivants:
George Bourne Ltée, Clément

Aubin, Un ami, Georges Pelletier,
Benoit Charron, Roger Charron,
Aurèle Chartrand, Larocque Fré.
res Société du Sacré-Coeur, Sec-
tion Ste-Anne, Tasse Sporting
Goods, Emile Lauzon, Marcil Fré-
res, Robertson Frères, H. A. Des-
jardins, Cie Funéraire Gauthier
Ltée, T. Godbout (Windsor Smoke
Shop), Edmond Cusson, Freeman
Cash & Carry, Echevin Jules Mo-
rin, Roch Brisson, Charles, Ed.
Jones, Laiterie Nationale (“Pit”
Plouffe), Mme Jas. Thos. Rowan,
Major lan Eisenhardt, Un ami, Un
ami, Mackenzie Dubé.
Et cette célébration de la féte

de Dollard ,1945, passe aux anna-
les de l'Association Brébeuf com-
"me une des plus belles organisa-
tions depuis sa fondation. Les di-
recteurs désirent remercier tous
ceux qui ont aidé au succès de cet-
te brillante fête.

Nationale

 

Programme double
au stade Décosse

demain après-midi
La ligue de baseball Interpro-

vinciale présentera un autre pro-
gramme double demain après-midi,
au stade Décosse, la première jou-
te à 1 h. 30 La journée d’ouver-
ture a été marquée d’un franc suc-
cès. Les Volants de Hull ont rem-
porté une éclatante victoire sur
les Aviateurs de Roekcliffe et le
Royal-Canadien a fait plier le Lau.
rier de Hull. Les lanceurs Arnie
Jarrels du Volant et Vie Schieman
des Patriotes se sont particulibre.
ment signalés.
Le Laurier rencontrera les Vo-

lants demain après-midi tandis
que les Aviafeurs s'en prendront
su Royal-Canadien, Ces deux jou-
tes sont une attraction toute spé-
ciale, part'eulièrement ta joute en-
tre les deux équipes de Hull,

ee

Pilon les torpille
avec régularité au
parc Fontaine hier
NU-Grape a remeporté une vic-

toire de 17 à 8 sur les cygnes
blancs dans une joute de l’Asso-
elation Volant, hier soir au parc
Fontaine.

Les deux lanceurs furent en évi-
dence: Gaston Pilon retira onze
frappeurs au bâton et cogna un
long circuit pour le club gagnant.
Soin adversaire Joffre Séguin en
évenla six et cogna lui aussi un
long coup de circuit.
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La ligue de baseball Papineau ouvrira
le dimanche 3 juin en présentant trois
joutes à Trois endroits différents

* *
Le club Séguin ira rencontrer le Buckingham;
Wendover jouera à Thurso et Montébello rendra
visite au club Fassett — Enthousiaste assemblée
où M. E. Brisebois de Buckingham est élu à la
présidence — St-André
admis dans la ligue

Avellin a demandé à être

 

La ligue de baseball Papineau
est bel et bien organisée. Hier
soir, à Thurso, les représentants
de sept équipes se sont rencon-
trés et ont fait le choix de leur
conseil exécutit pour la prochaine
Saison. Ils ont également adopté
une constitution et fixé la date
d'ouverture. C'est dimanche le 3
juin que le circuit jouera ses pre-
mières parties. Il y aura joute à
Buckingham, à Thurso et à Fassett.

M. Emile Brisebois, de Buck-
ingham, président du circuit en
1940 quand la ligue fut débandée,
a été réélu au poste de président
hier soir. M. Nap. Parisien de
Thurso, fut élu vice-président et
M. Laperrière, du Droit d'Ottawa,
a été désigné comme secrétaire-
trésorier,

Une demande par le elub Sé-
guin de Hull a été acceptée hier
soir et une autre par le club de
baseball de St-André-Avellin se-

Le club Ste-Anne

débute bien dans
“l’'Outaouaise”
IL TRIOMPHE DE L'A.R.C. PAR

15 À 13.

 

 

——

Par Pierre P.

Mercredi soir, au carré Angle-
sea, par une température idéale
pour la balle-molle, les équipes de
l'ARC et Ste-Anne se disputaient
la première partie officielle de la
ligue Outaouaise,

L'ARC prit le bâton au début
de la partie pour compter trois
joints. Durant les quatre premiè-
res manches l’équipe garda l’avan-
tage par un pointage de 9-8 puis
les gars du Ste-Anne se rallièrent
pour compter six «points dans la
cinquième manche, et en ajouter
1 dans la sixième, ce qui leur as-
sura la partie.

Cette première partie fut con-
testée d’un bout à l’autre malgré
que vers la fin de la quatrième
manche quelques joueurs de l’ARC
devinrent erratiques, ce qui leur
valut la défaite, mais en général
tout alla bien pour une première
partie.

Boulais frappa deux circuits pour
mériter ainsi à son équipe quatre
points, et Côté le suivit d’un autre.’
Pour l’ARC, Ti-Fred Gervais fut!
le seul à accomplir cet exploit.
Plusieurs trois-buts furent réussis.
Le seul arbre qui se trouve au
nord du terrain fut certes un point
de mire pour les gars du Ste-Anne
qui connaissaient leur terrain et
il fut de fait assez nuisible.

La partie se termina par le
score final de 15-13 en faveur du
Ste-Anne qui remporte sa premiè-
re victoire, et ainsi commence la
saison en haut du classement.

Après la partie, les joueurs des
équipes se rencontrèrent et dis-
cutèrent des quelques petites amé-
liorations qui pourraient être fai-
tes à leurs équipes. Cependant les
deux capitaines Guarand et F.
Guérin se dirent très satisfaits de
leur première partie.

LES ALIGNEMENTS

Ste-Anne ~ ARC
G. Daoust F. Gervais
G. Renaud F. Guérin
1 afleur J.-P. Desjardins
Blais A. Thériault
Morel M. Legault
A Lalonde P. Proulx
Guarand Y. Gagnon
Boulais F. Poulin
R. Côté G. Parent

Le sommaire:
ARC . 306 011 2—13
Ste-Anne ...... 120 561 x—15

Notre-Dame contre
Montagnard demain
au parc Larocque
Le club de baseball Notre-Dame

junior de Hull rencontrera le Mon-
tagnard de Wrightville, demain
après-midi à 2 h. 30 au parc La.
rocque. C'est la première rencon-
tre entre ces deux équipes cette
année et elle promet d’être inté-
ressante. Qu’on se le dise.

  

Circuit opportun
parCharles Christie
Dans une joute régulière de Ja

ligue de balle-molle Mercantile
disputée hier soir au pare Me-
Nabb, les Ridgemont Roamers ont
défait Northern Tool et Gauge,
5-4. Charlie Christie fut le héros
de la partie lorsqu'il cogna un
circuit avec deux hommes en rou-
te dans la septième manche.
ROAMERS Marshall, 1b;

Dickout, 2b; Brennan, a-c; Forbes,
3b; Lethbridge, ed; Pelot, ee;
Agnew, eg; Lemoine, lane; Pye
finch, ree.

NORTHERN TOOL — Kosak,
rec; Simard, lanc: Kingsbury, 1b;
Desormeaux, 2b, Gagnon, 3b; Sha.
piro, a-c; Durocher, cg; Baldwin,
cd; Leduc, cc.

—  

ra étudiée. Il est fort probable que
l'équipe de St-André fera partie
de la ligue qui serait alors compo-
sée de sept équipes.
Les délégués officiels qui feront

partie du conseil exécutif sont les
suivants: Buckingham,Henri Mat-
te; Thurso, Gaston Clermont; Mon-
tébello, le Dr Louis Biron; Wen-
dover, Arthur Maisonneuve; Fas-
sett, Lucien Lamer; Séguin de
Hull, Charles Séguin. Des substi-
tuts ont également été désignés.

Ouverture le 3 juin

L'ouverture de la ligue Papi-
neau se fera à trois endroits diffé-
rents le dimanche 3 juin, Le club
Séguin de Hull. nouvelle équipe
cette année, rendra visite au club
de Buckingham; le club Monté-
bello ira jouer contre Fassett et
le club Wendover rencontrera le
Thurso, a Thurso. Ces trois joutes
commenceront a 2 h, 30.

L’assemblée d’hier soir a été très
enthoosiaste et l’on peut prévoir
un grand succès au cours de la
prochaine saison. Les clubs s’or-
gänisent peu à peu et tout sera
prêt pour l'ouverture. On est ac-
tuellement a niveller le terrain
a Thurso et d'autres travaux se-
ront faits tôt la semaine prochaine
aux terrains des clubs Bucking-
ham, Montébello et Fassett.

Ce dernier club organise une
partie de cartes qui aura lieu de-
main à Fassett. Le club Fassett va
donner une chance à ses jeunes de
se faire valoir au cours de la sai-
son. Une telle politique va préva-
loir dans à peu près toutes les lo-
calités représentées dans le cir-
cuit Papineau.

Nous remettons à lundi pro-
chain de plus amples détails sar
l'organisation de la ligue Papi-
neau.

~~.
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Maurice Vallée se met en évidence
sur le monticule des Monties d’Ottawa

* *
Il a accordé un seul coup sir aux Millionnaires

d'Eastview, hier soir au pare Strathcona — ll
évente 11 adversaires — Londriault,

*

lanceur
perdant — Intéressante joute à Werightville,
demain

Maurice Vallée, brillant lan-
ceur des Monties dans la ligue
de baseball junior d'Ottawa, a
marqué son deuxième triomphe
consécutif hier au parc Strathco-
na en blanchissant les Millionnai-
res d'Eastview, 13-0. Maurice fail-
lit réaliser le rêve de tous les
lanceurs un “no hit-no run” mais
Robert Savard gâta toute l'affai-
re en obtenant le seul coup sûr
des siens dans la quatrième man-
che, un loi.g double,

Robert Landriault était l’adver-
saire de Vallée sur le tas de
boue. Robert, meilleur lanceur
du Verdun dans la ligue juvénile
de Hull l’an dernier, fut cogné
our 12 coups. Ses copains ne Je

secondérent pas trop bien en
commettant 7 erreurs. Landriault
éventa 8 Monties tandis que Val-
lée en enregistra 11.

Maurice Vallée aida sa propre

cause avec un double et un sim-
ple sur les offrandes du lanceur

des Millionnaires, Edgar Blondin,

Phil Maloney et Bill Bambrick

furent d'autres bons frappeurs

pour les vainqueurs.  

Joute, demain après-midi

Demain après-midi, au pare La-
rocque à 2 heures 30, les deux
rivaux de toujours, les Monta-
gnards de Wrightville et le Notre-
Dame de Hull, en viendront aux
prises. Ce duel devrait être inte-
ressant du commencement à la
fin. L’'animosité entre les deux
clans est très grande et date de
puis plusieurs années. Aldoua
Roy sera au monticule pour les
visiteurs avec Bernard Limoges
comme receveur. Le gaucher
Jean-Marie Lauriault sera le choix
des Grimpeurs. avec Robert For-
tin derrière la plaque.

Les équipes:
Monties Thibaudeau, cc;

Tompkins, cd; Blondin, ac; Malo-
ney, 2b; Bambrick, 3b; O'Brien,
r: Anning, 1b; Watson, cg; Val
lée, 1; Smith, ce; Halikas, cg.

Eastview — Julien, 8b; Garvey
1b: Lesage, ac; Lkndriault, I:
Charron, ce; Bloom, cg; Robillard
cd; Simard, r: Aisenberg, 2b;
Poirier, 1b; Gallipeau, cg; Ger-
vais, cd; Johnson, 2b.
Score par manches:
Eastview ... 000 000 0— 0 1 7
Montagnards 403 222 x—13 12 0

 

Diplomes de
capacité en
agriculture

mas

Des diplômes de capacité agri
cole ont été décernés à quatorze

quenté l’école régionale d’Agricul-
ture de Ste-Anne-de-la-Pérade, di-
rigée par les RR. FF. du Sacré-
Coeur. Les diplômés sont, selon
leur ordre de mérite, MM. Con-
rad Piché de Ste-Thècle; Roger Frenette, de Nouville; C. Gervais,
de Ste-Thècle; P. E. Deschêne, de

jeunes cultivateurs qui cent fré-| 
St-Boniface; R. Boutet, de Ste-Thè-
e; J. N. Juneau, de la Pérade; Ro-
ert Germain, de St-Basile; Ber-

nard Gravel, de St-Prosper; V.
Veillette, de SteThérèse; Jérôme
Trude, de St-Stanislas; P. Gros-
leau et Jacques Grosleau, de Ste-| eu
Thécle; D. Lafreniére et Eloi Dou-
ville, de St-Adolphe.
MM. Gilles Bertrand, de St-Al-

ban; R. Lavallée ,de Lac-aux-Sa-
bles et C. Gaghon, de StProsper,
ont été les trois premiers des
quinze élèves inscrits au cours
de première année.
==

La fonte a été produite pour|
la première fois dans le Sussex,
en 1350.  

Treize ON
CRYSLER

Funérailles de

M. HectorPapineau
CRYSLER ‘Ont (DN.C) —

A Moose-Creek. lundi dernier, ont
eu lfeu les funérailles de M, Hecs
tor Papineau, aécédé vendredi ma-
tin, aprés une longue maladie a
l'age de 29 ans. 9 mois. Il laisse
dans le deuil outre son épouse,
rée Flavie Sabourin, deux en.
fants, Lucien et Pauline; ses pa.
rents, M et Mme Léo Papineau;
snn beau-père M. Aristide Sabou-
rin; deux frères, Ferdinand Pa
pineau, de Moose-Creek, Laurier
Papineau, de Crysler; quatre soeurs
Mme Hector Bazinet (Laurette)
de Greenfield. Mme Fidèle Sabou-
rin (Jeanne) Florida et Yvonne
Papineau, de Crysler. Plusieurs
beaux-frères et belles-soeurs: M.
et Mme Hormisdas Sabourin, de
Cornwall M e: Mme Léo Sigouin,
M et Mme Alex Gauthier, M. et
Mme Eddy Rousse, de Valleyfield;
plusieurs cousins, cousines, ne-
veux et nièce.
Le cortège funèbre partit de ga

demeure à Moose-Creek, pour l'és
ghise Notre-Dame-des Anges, lundi
matin le 21 mai. Le service fut
chanté par M l'abbé G. Danis, as-
sisté de M. l’abbé J.-A, Goulet, et
M. l’abbe R. Rouleau, comme dia-
cre et sous-diacre.
La famille a regu un grand nom.

bie de messes. cartes de condo-
1éances, bouquets spirituels, visites
à la chambre et assistance aux
funérailles.
À la famille en deuil “Le Droit”

offre ses sincères condoléances,
De l'extérieur, on remarquait: M. Moise

Fo-tin, de Fall-River, Mass, Mme Nare
cisse Fortier. de Cornwall, M. et Mme
Ul." Brisson, de Vars, M. et Mme Jo-
seph Fortier. d'Embrun, M. et Mme Wil.
fr” Rousselle, de Casseiman, M. e Mme
Horn.isdas Filion. de St-Isidore, M. et
Mm  Josaphat Dasé, M. et Mme Roland
Giroux, M. Emilier Dazé. Mme Michel
Leduc. Mme Baptiste Servais, Mme Côté,
de Limoges: M et Mme Arthur Perras,
d'Embrun, M. et Mme Florian Brisson,
d'Edward, Ont. M. et Mme Jaseph Sée

* , d'Embrun, M Joseph Vallée, de
M«rtréal, Mlles Clothilde et Thérèse Tite
tley. de Montréal, M. et Mme Hormisdas
S=bourin, de Cornwall, M. et Mme Hector
Tessier. de Cornwall. M. et Mme Alex
Gauthier, M. et Mme Eddy Rousre, de
Velleyfiled, M. et Mme Rodolphat Lae
mar} , dc Cornwall, MM. Emile et Are
mand Papineau, M. Benoît, d'Embrun.

——— 

Le roi George II de Grèce ert
l’arrière pctit-fils de la reme
Victoria d’Angleterre et n’a pas
une goutte de sang grec dans les
veines,

 

 

ment libéral.

et de bonnes lois du Travail.

Vous pouvez rapidement obtenir des soins médicaux deconditions faciles.

premier ordre lorsque vous êtes malade sans pour cela recevoir de nombreux

comptes. Si vous perdez votre emploi, vous obtiendrez une compensation de

Si vous avez des enfants, le Canada vous aidera à les

Et si vous avez été à la guerre . .. vous avez donné un bon coup

l’assurance-chômage.

élever.

d’épaule pour un avenir meilleur.

Le programme du Gouvernement Libéral donnera à tout ouvrier

homme pu femme un mode de vie convenable, de la sécurité, et éliminera

Votez libéral et gardez des chefs éprouvés et d’expérience.les inquiétudes.

. Aurons-nous un monde meilleur pour
l'homme ou la femme qui travaille?

VOYEZ CE QUE LES LIBERAUX FONT!

Vous trouverez que c’est un pays où nous vivons mieux sous le gouverne-

Vous pouvez avoir de l’emploi constamment, de bons gages,

Vous pouvez acheter une jolie maison à des

gramme

 

Jean et ses amis auront de l’emploi
constamment après la guerre , , .
la sécurité pour l'avenir , .

constant).

  

de
. (Pro-

libéral pour de l'emploi

 

 

L'union à laquelle Jean appartient
peut s'entendre avec le patron pour
obtenir de meilleurs gages et de
meilleures conditions de travail . . .
(Code libéral du Travail).

Jean et sa femme peuvent acheter
leur propre maison à des conditions
faciles .. . (Loi du logementlibérale).

entière aussi . .
santé libérale).

 

La femme de Jean pourra avoir de
bons soins médicaux. Et la famille

. (Assurance sur la

 

 

Si Jean perd son emploi, l’asgurance-
chômage viendra à son aide en atten-
dant qu’il s’en trouve un autre
(Assurance-chômage libérale).

Voilà qui est plus que des
ce sont des programmes qui sont déjà
en voie de réalisation car
dans les lois et les statuts, faits par le ;

Gardez-les là,gouvernement libéral.

vait . .
bérales). 

promesses —

ils sont déjà

Les enfants de Jean ont des alloca- -
tions familiales . . .
vivre plus largement que Jean le poù-

. (Allocations familiales li-

ils vont pouvoir  Quand le jeune frère de Jean retour-
nera à la maison, de la guerre, il
aura réellement un bel avenir . . .
(Programme de réhabilitation libéral).
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King parle
de l'hymne
national

(Suite de la premlére page)

tre ameénera de nouveau vers Ot.
tawa plusieurs chefs d'Etat étran-
gers. Ainsi le feld maréchal
Smuts, premier ministre de l’A-
frique du Sud, est attendu ici au
milieu de la semaine prochaine
ou — au plus tard — le 4 ou 5
juin. M, Mackenzie King apprit
toutefois aux journalistes que M.
Smuts partira probablement le
dernier de S.-Francisco. Les plans
de la réception officielle qu’on fe-
ra à Oltawa au premier ministre
de l’Afrique du Sud, n’ont pas en-
core été rendus publics. Un autre
chef d’Etat reviendra au Canada
dans quelques semaines: le général
Charles de Gaulle qui dirige ac-
tuellement le gouvernement de la
France. Son acceptation de l’in-
vitation officielle d'aller visiter
aux Etats-Unis le président Tru-
man est maintenant certaine.
Mais bien plus encore que de la

politique étrangère et de la se-
curité internationale, M. Macken-
zie King a di donner maintes ex-
plications et éluder plusieurs ré-
ponses en marge de la présente
campagne électorale fédérale.

Drapeau canadien

“Quel drapeau allez-vous don-
ner au Canada?”, demanda un cor-
respondant politique. “Le futur
Parlement le choisira”, répliqua
M. Mackenzie King. ‘Quel hymne
national aura notre pays?’ “La

réponse est la méme”, de répon-
dre du tac au tac le premier mi-
nistre. “Qui sera le prochain gou-
verneur général du Canada?”
‘Aucune décision n'a été prise. La
chose relève du prochain gouver-
nement”.

Puis le reporter d'un quotidien
local tenta d'arracher sur place
au chef du gouvernement le nom
du candidat libéral officiel dans
Ottawa-Est. “Pour quel candidat
en lice allez-vous voter le jour
du scrutin?”, demanda-t-il au pre-
mier ministre qui est électeur
d’Ottawa-Est. ‘Je n'ai pas encore
eu le temps de faire mon choix”.
declara-t-il à la question directe de
ce journaliste entreprenant. (Per-
sonne n’ignore qu’il y a deux can-
didats libéraux sur les rangs dans
Ottawa-Est pour le scrutin natio-
nal du 11 juin: M. Albert Pinard,
député sortant, qui fut l’un des
premiers à serrer la main au pre-
mier ministre au débarqué du
train, et M. Jean-Thomas Richard.»

King ira-t-il à Québec?

Au courriériste parlementaire du
“Droit”. M. Mackenzie King expli-
qua ensuite qu'il n'avait pas en-
core fixé Ja date de la grande as-
semblée où il adressera la parole
à Ottawa. Il est de tradition d'ail-
leurs que le premier ministre ter-
mine toujours sa campagne élec-
torale dans la capitale canadienne.
Interrogé pour savoir si, après le
grand ralliement politique qui
aura lieu à Montréal. samedi pro-
chain, il ira aussi parler à Québec,
M. Mackenzie King répondit que
son programme n’était pas encore
tracé pour la dernière semaine de
la campagne électorale.

-La Gestapo de Georges Drew

Un journaliste en veine d'hu-
meur politique. si l'on peut dire,
s'enquit si le premier ministre du
Canada avait rencontré, au cours
de route. la nuit dernière, quel-
que agent secret de la “Gestapo”
du premier ministre conservateur

d'Ontario. ‘Je n’ai pas à m'inquié-
ter le moins du monde de M. Geor-
ge Drew”, rétorqua M. Mackenzie
King. “Je laisse à la population
de la province le soin de lui faire
son affaire” (Les élections géné-
rales ontariennes ont lieu une se-
maine avant le scrutin national ca-
nadien, soit le 4 juin. A noter que
M. Drew viendra parler à Ottawa
mardi prochain. le 29 mai.)

En cas de défaiie électorale
Quelqu’un voulut enfin savoir si,

au cas d'une défaite. le premier
ministre quittera définitivement
Ottawa pour aller vivre dans une
autre ville du pays. “J'ai vu gran-
dir la capitale de mon pays”. ré-
pondit-il, “et j'y resterai, quel que
soit le sort politique qui m'attend”.
M. Mackenzie King habite ici
sans l'historique demeure de sir
Wilfrid Laurier, connue dans tout

+

Surmenage

chez les

Hommes
Jamais peut-être autant qu'aujourd'hui beaucoup d'hommes n'ont été
kussi gravement surmenés mentalement et physiquement. Pour
nombre d'entre eux, c'est la conséquence d’un long et laborieux effort.
Aux ennuis ont succédé deg anxiétés et un surcroit de travail qui ont
contribué à l'épuisement du système nerveux.

La fatigue chronique affecte les nerfs internes, bouleverse la digestion
et d'autres fonctions corporelles. Les maux de tête et l'insomnie, la
fatigue et le manque d'énergie vous réduisent à l'impuissance.

  

   OUASE
DeAARAA

    

3

 

ndNRTTAITRE

Le climat, problème
important pour les
nôtres en Orient

————

Par William STEWART

MANILLE, le 26 (PC) — Un
groupe d’observateurs militaires
canadiens, qui ont servi pendant
quatre mois dans le Pacifique,
auront fait environ 25,000 milles
en avion quand ils seront de re-
tour dans leur pays. Les troupes
américaines auxquelles ils étaient
affiliés ont mis tout à lefir dispo-
sition: ils ont donc une excellen-
te idée des méthodes de guerre
dans les différentes régions du
Pacifique.

Quelques-uns de ces Canadiens
croient que les soldats qui ont
combattu en Europe n’auront pas
besoin de beaucoup d’entraine-
ment technique pour la guerre du
Pacifique. Un des plus grands
problèmes sera de s’habituer au
climat. C’est tout à fait impossi-
ble de passer du climat tempéré
au climat tropical et être en me-
sure de travailler et combattre
partout avec la plus grande effi-
cacité.

 

Une assemblée en

faveur de Lalonde

tenue à Orléans
———

ORLEANS, le 26. — (Spécial
au Droit) — Mercredi soir, le ci-
toyens de St-Joseph d'Orléans se
sont rendus en grand nombre a
l'assemblée de M .Antonin Lalon-
de, candidat indépendant pour
Russel au Fédéral.

M. Antoine Lachaine, d'Orléans,
présidait. Ont aussi porté la pa-
role avec le candidat: M. Elvé
Brisson, ancien pro-maire du can-
ton de Russell; M. Lorenzo Savage,
cultivateur de Clarence-Creek; M.
Robert-S. Lalonde, aviculteur de
Bourget; et M. Philéas Blanchard,
ancien candidat “Fermier-Uni”
dnas Russell. '
Le candidat indépendant, M.

Antonin Lalonde, protesta énergi-
quement contre les excès de notre
effort de guerre et surtout contre
l'imposition du réginte de la cons-
cription, alors que depuis trente
ans le gouvernement promettait
que jamais il ne serait l’instru-
ment d’une telle politique.

M. Lalonde critiqua aussi de
nombreuses mesures vexatoires
que l’on a imposées depuis quel-
ques années, tant aux cultivateurs
qu’aux marchands, aux petits in-
dustriels, aux employés civils et
aux ouvriers. “Nos oguvernants”,
dit-il, ‘ont malheureusement pris
l'habitude de négliger l'aspect so-
cial de leurs législations; il faut
qu’à l'avenir vos représentants sa-
chent corriger cetts lacune, et
pour ce faire, il leur faut au moins
une formation sociale.”

 

 

Ottawa et le reste du pays, sous
le nom de Laurier House.)
En meilleure santé que jamais,

le chef du gouvernement-—qui est
aussi le chef national du parti li-
béral — assura aux journalistes
qu’il était en grande forme pour
mener à bonne fin sa campagne
électorale. M. Mackenzie King est
revenu légèrement basané de son
séjour de plusieurs semaines à
San-Francisco.

Accueilli par Bertrand
Au débarqué du train qui le ra-

mena de sa tournée électorale
dans l'Ouest canadien. le premier
ministre fut accueilli officielle-
ment par l'hon. Ernest Bertrang,
ministre es Pécheries, apparem-
ment l'un des rares membres du
cabinet qui se trouvait aujourd’hui
a Ottawa, les autres étant tous
dans leurs comtés respectifs pour
des assemblées politiques de [fin
de semaine. M. Mackenzie King
apporta aussi avec lui un peu de
printemps californien. Vêtu de
gris clair et coiffé d'un feutre
de même couleur, le chef du gou-
vernementl avait un air de jeunes-
se et de santé comme on en lui
vit rarement. Les nombreux se-
crétaires qu'il amena à la confé-
rence de la sécurité mondiale,
sont rentrés à Ottawa avec le 

Ta Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs peut
être d’un grand secours pour tout homme
et toute femmc souffrant de la sorte.
comme une ‘‘panacée” et vous aide à recouvrer-
une meilleure santé,

Si vous n’avez pas encore fait usage de la Nourri-
ture du Dr Chase pourles Nerfs, cssayez-la; vous
en éprouverez une très agréable surprise.
mandez à votre pharmacien la nouvelle bouteille
de format économique de ia Nourriture du
Dr Chase pour les Nerfs,

urritureduDrChase

premier ministre. Il en va de mê-
me de la plupart des journalistes
canadiens qui ont assisté aux assi-
ses de la sécurité mondiale. z
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Les funérailles à

Lemieux, Ont, de
Fabbé Mandeville
LEMIEUX, (Ontario), le 26 —

(Spécial au Droit) — Un service
funèbre a été chanté ici, hier
matin, pour le repos de l'âme de
M. l'abbé Joseph-Antonio Mande-
ville, décédé subitement. Les pa-
roissiens et un grand nombre de
citoyens des paroisses environnan-
tes assistaient à la messe funé-
bre. L'inhumation a eu lieu ce
matin au cimetière Saint-Paul à
Joliette, où un autre service fut
chanté, Monseigneur Alexandre
Vachon était au trône et chanta
l’Absoute, Il était assisté des cha-
noines Roméo Guindon, curé de
Hawkesbury, et René Martin, su-
périeur au Séminaire diocésain.
L'officiant était le chanoine J. A.
Laflamme, vicaire forain, curé de
Sarsfieid; M. l’abbé Antoine Sé-
guin, de Saint-Pascal, était dia-
cre, et M. l’abbé J. A. Hamelin, de
Wendover, sous-diacre. Le céré-
moniaire était M. Ernest Demers,
prêtre, et le thuréféraire, M. l’ab-
bé Pierre Martel. ’

Parmi les prêtres qui y assis-
taient, on remarquait: Mgr Hilaire
Chartrand, vicaire général; les
chanoines R. Martin, du Séminai-
re diocésain; P. E. Brunet, de
l'Archevêché; J. A. Laflamme, de
Sarsfield, Ont. MM. les abbés Fé-
lix Labelle, de Saint-Bernardin;
J. A. Pelletier, de Hawkesbury;
J. E. Bréhard, d'Ottawa: E. La-
joie, de Saint-Albert; F. H. Brad-
ley, de l’Université; Osias Carriè-
re, de Treadwell; Henri Fairfield,
du séminaire diocésain; Victor Le-
roux, de Vankleek-Hill; René Ché-
né, de Rockland; Gérard Charette,
de Plantagenet; Ernest Denis, de
Saint-Albert; Léo Clément, de
Vars, Ont: G. Chevrier, de Ham-
mond, Ont.; Léo Sabourin, d’Em-
brun; Dom. Desjardins, de Cassel-
man; Edgar Bisson, de Casselman:
J. A. Chénier, de Plantagenet; J.
A. Séguin, de Saint-Pascal-Bay-
lon; J. R. Guindon, de Hawkesbu-
ry; J. A. Hamelin, de Wendover;
J. R, Guibord, de Fournier, Ont:
et L. P. Montour, du grand Sémi-
ainre.

Les parents du défunt qui assis-
taient aux funérailles: sa belle-
soeur, Mme J. B. Mandeville, de
Montréal; ses nièces: Mlles Ed-
monde et Odette Mandeville, de
Montréal: ses cousines: Mile Amé-
lie Guilbault; Mmes Arthur Ri-
vest, Olivier Secours, Adrien Vin-
cent et Ovila Gauthier, toutes de
Montréal; Mmes Oscar Lafortune,
de Vaucluse, Qué, et Norm. Le-
vasseur, de Drummondville, Qué.;
Mlles Gaby Lafortune, de Vauclu-
se, et Jeanne Lafortune, de Mont-
réal, Ses cousins: MM. Arthur et
Jean Forest, de Joliette; Olivier
Secours, Moise Rivest, J.-Bruno
Lafortune, Roméo Rivest, Paul
Rivest et Adrien Vincent, tous de
Montréal; sa tante, Mme Napoléon
Rivest, de Montréal,

 

Churchill

aura...

(Suite Ge tm ltre page)

le cabinet. IF y a aussi quelques
ministres des autres partis, y
compris le major Gwilym Lloyd-
George, libéral. fils de feu le pre-

ministre de la première
Grande Guerre ministre du Com-
bustible et de l’Hydro, et le li-
béral-national Ernest Brown, nou-
veau ministre de la Construction
aéronautique. Sir James Grigg,
membre d'aucun parti défini, est
secrétaire à la Guerre.

Les éditoriaux de la presse lon-
donienne s'inspirent tous de l’es-
prit de parti.

Les changements sont les sui-
vanis: l'ancien ministre de l'Infor-
mation Brendan Bracken, devient
Fremier lord de l'Amirauté, oceu-
pant le poste de A.-V. Alexander.
travailliste, a qui M. Churchill
l'avait confié en 1940, alors qu’il
formail-son gouvernement de coa-
lition l’ancien ministre de la Re-
construction, lord Woolton, de-
vint lord-président du Conseil,
wmplaçant le chef travailliste
Clément Atlee, qui était aussi pre-
ymier ministre 2djoint: l’ancien mi-
nistre de l’Education, Richard-Aus-
ten Butler, devint ministre du
Travail, remplaçant Ernest Bevin,
autre chef travailliste.
Parmi ceux qui sont demeurés

à leurs postes, outre MM. Chur-
chill, Eden et Grigg, il y a le chan-
celier de l'Echiquier, sir John An-
derson. le ministre des Approvi-
sionnements, sir Andrew Duncan
et le ministre du Transport, lord
Leathers, tous membres d’aucun
parti, ainsi que lord Beaverbrook,
éditeur de journal et Canadien
d'origine, comme lord du Sceau
privé,

REACTION DES
TRAVAILLISTES

LONDRES, le 26 — (Reuter)—
Les chefs travaillistés qualifient
le nouveau cabinet du premier mi-
nistre Churchill de groupe essen:
tiellement défensif.

Alors que les oeuvres passées
des membres de la présente Ad
ministration prêtent bien peu le
flanc aux attaques des travaillis-
tes, les dirigeants du parti tra-
vailliste insistent sur le fait qu’ils
ne se proposent pas de faire la
lutte électorale en se basant sur
les gestes passés mais bien sur la
politique future.

Houde

espère…
(Suite de la première page)

H dit que le gouvernement ca-
nadien avait imposé au peuple
canadien une immense dette pour
“une guerre extérieure” et qu’il
avait maintenant conçu le projet
d’une imMigration en masse au
Canada pour uider a payer cette
dette.
“Un autre but visé est d'anéan-

tir la race canadienne-francaise
au Canada”.

 

/ 
 

 

Decoux et
æ °

Aymé auraient
” » e ”

été fusillés
———

SAN-FRANCISCO, le 26 — (P
A)— L'Agence française de Pres-
se a déclaré aujourd'hui que
“d’après des rumeurs non con-
firmées” le vice-amiral Jean De-
coux, ancien goüverneur général
de l'Indochine, et le général Geor-
ges Aymé, ancien commandant-en-
chef des troupes françaises en
Indochine, “auraient été mis à
mort par les Japonais".
Les Nippons, sous prétexte de

les protéger, les avaient internés
le 9 mars dernier, complétant
ainsi l’occupation totale de l’Indo-
chine.
arr

Les Cameron
Highlanders
à Hambourg
Le Régiment de la Chau-
dière et les Stormont
Dundas Glengarry High-
landers seront aussi du
nombre

=

La troisième division canadien-
ne, commandée par le major-gé-
néral Chris Vokes, fera partie de
l’armée alliée d'occupation: C'est
ce qu'annonce le ministère de la
défense nationale, à Ottawa.
Le général Vokes, de Kingston,

qui commanda la «première divi-
sion .en Italie et la quatrième di-
vision blindée dans le nord-ouest
de l'Europe, sera à la tête du con-
tingent d'environ 25,000 hommes,
qui appartiendra au groupe bri-
tannique d’occupation sous le
feld-maréchal sir Bernard Mont-
gomery.
Les confmandants de brigade se-

ront les suivants: le brigadier M.
P. Bogert, de Montréal; le briga-
dier T. G. Gibson de Toronto; et
le brigadier W. J. Megill d’Ottawa.
De nouveaux bataillons des ré-

giments qui ont combattu dans
la troisième division dans le nord-
ouest de l’Europe remplaceront
ces unités dans la formation, mais
les désignations régimentaires ne
seront pas changées, Chaque nou-
veau bataillon portera une dési-
Enation numérique en plus de son
nom régimentaire. Le bataillon
des Queen's Own Rifles of Cana-
da, par exemple, sera connu com-
me les 4th Queen's Own Rifles of
Canada dans la nouvelle formation,
ce régiment ayant antérieurement
mobilisé trois bataillon dans l’Ar-
mée active et l'Armée de réserve
au cours de la guerre.
Les régiments représentés dans

la formation canadienne d'occupa-
tion comprennent le 7e régiment
de reconnaissance (17th Duke of
York’s Royal Canadian Hussars),
les Cameron Highlanders of Otta-
wa, les Royal Winnipeg Rifles, le
Regina Rifle Regiment, le Cana-
dian Scottish Regiment, les
Queen’s Own Rifles of Canada, le
Régiment de la Chaudière, le
North Shore Regiment (Nouveau-
Brunswick), le Highland Light In-
fantry of Canada, les Stormont
Dundas and Glengarry Highlan-
ders et les North Nova Scotia
Highlanders, L’artillerie, le génie,
les magasins militaires et les au-
tres unités auxiliaires qui travail-
laient avec la division seront
aussi représentés au complet.
Le commandant des Highlanders

Le commandant des Cameron
Highlanders est le lieutenant-co-
lonel R.-M. Ross;scelui des Stor-
mont, Dundas, Glengarry High-
landers, le lieutenant-colonel N.-
M. Gemmell; et celui du Régiment
de la Chaudière. le lieutenant-co-
lonel Gustave-Olivier Taschereau,
D.S.0.

Les régiments de l'artillerie et
autres unités habituellement dé-
signés par des numéros seront
identifiés dans le groupe d'occu-
pation par le préfixe “2”. Le ré-
giment de reconnaissance sera a-
lors connu sous le nom de 2/7e
régiment de reconnaissance.
Les soldats actuellement en ser-

vice outre-mer qui désirent s'en-
rôler dans les forces d'occupation
auront l’occasion de s'offrir pour
ce service et le reste du groupe
sera composé de militaires qui ont
un pointage inférieur de rapatrie-
ment et qui seront versés aux
nouvelles unités. Vu que le con-
tingent n'aura à faire que du ser-
vice d'occupation, on n’aura pas
besoin de renforts aussi nombreux
que pour le service actif, mais on
maintiendra au Canada des grou-
pes de renforts volontaires pour
remplacer ceux qui a cause de
maladie, d'accident, de blessure
ou pour d’autres motifs devront
revenir au Canada et aussi pour
permettre les congés de rotation.

Bien qu'on ne possède pas en-
core tous les détails, un détache-
ment de membres du C.A.W.C. Îfe-
ra partie du contingent d'oceupa-
tion et sera affecté surtout dans
les établissements de base et de
bureaux,
Le contingent canadien sera

sous la juridiction de feld-maré-
chal Sir Bernard Montgomery, ré-
cemment nommé commandant de
l'Armée britannique d'occupation.
La zone d'occupation qui sera con-
fiée aux Canadiens n’a pas encore
été délimitée mais elle consistera
en une région du nord-ouest de
l’Allemagne avec comme centre
la ville de Hambourg.

Les fonctions des forces d'’oc-
cupation ont été -définies comme
suit: 1. Faire prendre conscience
au peuple allemand que leurs for-
ces armées ont,totalement été dé-
faites dans la guerre; 2. Mainte-
nir la loi ei l'ordre: 3. Prévenir
toute activité hostile de la part
des mouvements clandestins ou
subversifs; 4. Fournir® les forces
nécessaires pour assurer la sou
mission du peuple allemand aux
ordres émis par la commission de
contrôle alliée.  
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M. Deschambeau et
L. Larose ont été
libérés enEurope
WELLAND, (Ont) —(D.N.C.)

— Le parachutiste Lucien Larose
et l’adjudant sous-officier Maynard
Deschambault ont été libérés eh
Europe. Lucien Larose était pri-
sonnier depuis l'invasion de la
France, en juin dernier. Il est ac-
tuellement en Angleterre, d’après
le télégramme reçu par ses pa-
rents, M. et Mme Joseph Larose,
de Crowland. Le soldat Larose
fait parti de la première division
canadienne outre-mer. H fut
d’abord porté manquant à l’appel.
après l'invasion, et un mois plus
tard, il était inscrit comme pri
sonnier de guerre.

Il fit son entraînement au Ca-
nada et ensuite à Benning et
Shilo, aux EtatsUnis. Il traversa
outre-mer en juillet 1943.
Né à Black-Lake, province de

Québec, il fit ses études primaires
à l'école bilingue de Welland.
Avant de s'engager dans le servi-
ce actif, ep 1942 Lucien Larose
travaillait dans une usine de
guerre locale.

L’adjudant sous-offifier May-
nard Deschambeau est aussi en
Angleterre après avoir passé un
an et demi dans un camp de pri-
sonniers en Allemagne. Il man-
qua à l’appel en décembre 1943,
et un mois plus tard, il était rap-
porté comme prisonnier de guer-
re. L’adjudant sous-officier Des-
chambeau fait partie de l’Aviation
Canadienne depuis 1942. 11 fit
son entrainement a Jarvis,
Funérailles:

Jeudi, le 17 mai, ont eu lieu
les funérailles de M. Alphonse
Ouellette, décédé à l'hôpital lundi
le 14 mai à l’âge de 68 ans,
après une longue maladie.
Le R. P. L.-J. Bouchard, o.m.i.,

curé, chanta le service assisté des
Révérends Père Théophane, o.f.m.
et Eymard, o.f.m.
Monsieur l’abbé Hervé Gagné,

professeur à l'Université Laval de
Québec, a passé la fin de semaine,
à Welland, en visite chez sa
tante, Mme Perron.
M. et Mme Donat Bourgon, de

St-Isidore-de-Prescott, sont actu-
ellement en vovage de noces à
Welland. Ils visiteront Niagara-
Falls, Buffalo et Lackawana, en
compagnie de M. et Mme Florent
Lalonde.

Jeudi, le 24 mai, le personnel
enseignant de ia ville de Welland
visitera l’usine de l’Atlas Steel.

M. Philimne Dorval
est mort à /9 ans

__-
M. Philippe Dorval, de 225, rue

St-Patrice, est décédé le vendre-
di 25 mai, dans un hôpital local,
après une courte maladie, à l’âge
de 79 ans. Il naquit à Québec, le
23 octobre 1865, et demeurait à
Ottawa, depuis quarante ans. Il
y fut à l’emploi de Duford Limi-
tée, comme peintre-décorateur,
pendant vingt-deux ans. Il était
à sa retraite depuis neuf ans. Il
était membre de la Société St-
Jean-Baptiste. Il épousa à Qué-
bec, il y a 55 ans, Adéline Bol-
duc qui lui survit.

Il laisse dans le deuil, outre
son épouse, quatre fils, Arthur,
Emilien, Gérard et Georges, tous
d'Ottawa; trois filles, Mlle Béa-
trice Dorval. d'Ottawa, Mme Del-
phis Dupuis, (Germaine) de
Crysler, Mme Donald Hupé. (Ali-
ce) d’Ottawa: deux frères, Arthur
et Edgar Dorval, de Québec: deux
soeurs, Mme Clara Trudel, de
Montréal, et Mme Valéda Emond.
de Québec; et vingt-quatre petits
enfants.

Les funérailles auront lieu le
lundi matin 28 mai. Le cortège
quittera les salons funéraircs
Gauthier, 259, rue St-Patrice, à 7
h. 45, pour se rendre a la Basili-
que ou le service sera célébré à
huit- heures. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa.
Condoléances du Droit à la famil-
le.
A partir du premier juin, il ne

sera plus possible d’obtenir des
carnets de rationnement d'essen-
ce au bureau où l'on émet les per-
mis d’automobiles, 287, avenue
Laurier, a-t-on annoncé, hier soir.
Les carnets de rationnement se-
ront émis seulement au bureau
du contrôleur régional de l'huile,
792, rue Bank.
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Clôture >des Cours
QUEBEC — L'Ecole moyenne

d'Agriculture de Ste-Croix de Lot-
binière a ciôturé, récemment de
façon solennelle son année sco-
Jaire. M. Jean-Charles Magnan,
inspecteur général des écoles d’a-
griculture, a présidé la distribu-
tion des diplômes de capacité agri-
coie a 21 finissants. La lecture
du palmarès a été faite par MM.
les professeurs M.-A, Lemay et
E. Houle, agronomes. Le R. F.
Bernard-Victor, directeur de l'Ins-
titution, a présenté les orateurs
dans l’ordre suivant: J.-C. Magnan,
le Dr G. Maheux, directeur du
service de l'Information et des
Recherches, M. Gaudreau, député
de Richmond, et l’abbé H. Masson,
vicaire de Ste-Croix. On remar-
quait en outre aux premiers rangs
de l'assistance MM. les curés des
paroisses voisines, l2s maires de
la paroisse et de la municipalité de
Ste-Croix, le président de la Com-
mission Scolzire, les agronomes
Ea. Brisebois, H. Verville, L. Bé-
langer, A. Paquette, J.-M. La-
branche et H. Plourde.
Une soixantaine d’anciens élè-

de l'Ecole étaient présents. Ils
ont fondé une amicale; M. Daigle
a été élu président.

A Sherbrooke
M. Ubald Fortin, député grand

chevalier, et le Dr Henri Robin-
son, chancelier du Conseil de
Gatineau des Chevaliers de Co-
lomb, sont les délégués de ce
conseil au congrès provincial
annuel de l'Ordre qui se tient de-
main à Sherbrooke.

  

ro

Le port de Dorset
remis a la G.-B.

————
POOLE (Dorset) Angleterre, le

26 — (Reuter) — Le corps du
Transport de l’armée américaine
a remis le port de Poole au con-
trôle britannique, après avoir ex-
pédié au continent 2,845,000 gal-
lons d'huile et de lubrifiants. Ce
port fut choisi pour ce genre de
travail, parce qu’il était propice
au Chargement des barges côtiè-
res. La majeure parti des muni-
tions, des approvisionnements et
du matériel chimique, à la veille
de l'invasion, furent chargés sur
les barges dans ce port.

Inspection des
Cadets de l’ESSM,
à Buckingham, Qué.
BUCKINGHAM, (Qué.), le 26,

(D.N.C.) — Mardi soir, 15 mai,
eut lieu à —l’Aréna Municipal,
l'inspection annuelle des Corps
de Cadets de l'Ecole Supérieure
St-Michel, par le lieutenant-cole-
nel Louis Chicoine, officier en
charge des Cadets du District Mi-
litaire No 4 et le capitaine Lab-
bé.

Cette démonstration se dérou-
la devant plus de 1100 personnes
réunies dans notre vaste amphi-
théâtre, gracieusement mis à la
disposition du Corps, par les au-
torités de la ville de Buckingham.

Les Cadets entrèrent à l’aré-
na conduits par le Tambour-Ma-
jor Bernard Costello à la tête du
Corps de ‘Clairons et Tambours,
suivis par les membres du ler
peloton revêtus de leurs nouveaux
et brillants costumes, puis par
ceux des 2e et 3e pelotons, en
blanc et noir.
Après une premiere

les Cadets se placèrent
de revue, reçurent et
les officiers-inspecteurs du  dis-
trict. Puis ces Officiers, accompa-
gnés ‘des autorités et invités lo-
caux, firent leur revue en pas-
sant entre les rangs du Corps de
Cadets. Une autre parade en co-
lonnes de pelotons permit aux
membres du Corps d’aller se pla-
cer à l’autre extrémité de l’Aré-
na, d’où un groupe d’une vingtai-
ne de jeunes se détacha pour ve-
nir donner un numéro de danse
basque bien rythmée, avec accom-
pagnement de piano et de bâtons,
belle exhibition fort goûtée par
l’assistance.
Ce fut ensuite une démonstra-

tion de gymnastique de masse,
par tous les membres du Corps
dispersés sur toute la grandeur
de l'espace central de l'Aréna.
Le commandant du Corps, Ru-

ben-Charles Poluck, fit ensuite
manoeuvrer le ler peloton des
Fusiliers. Leurs évolutions im-
peccables, durant une bonne di-
zaine de minutes, furent toute
une révélation pour les assistants
qui n'avaient pas encore été té-
moins de cet entraînement.
Le bataillon se reforma alors

en colonnes de peloton et après
une nouvelle marche, alla se pla-
cer en ordre de revue pour en-
tendre les commentaires de l’Of-
ficier Inspecteur. Celui-ci, par-
lant au micro, félicita chaleureu-
sement les Cadets, disant qu’ils
faisaient honneur non seulement
à leur belle école, mais aussi à
toute la ville de Buckingham et
que leur tenue et leur discipline
étaient des preuves bien tangi-
bles de la haute compétence de
leurs instructeurs, les Révérends
Frères Gratien-Raphaél, Pierre-
Stanislas et Emile. La médaille
du meilleur cadet fut attribuée
à Ruben-Chs Paluck, commandant
du Corps, une 2e, à Jacques La-

 

parade,
en ordre
saluèrent

pointe, sous-commandant et une
3e à Bernard Costello, tambour-
major. .
M. Léo Ploutfe de Montréal,

champion boxeur poids-lourd des
“Golden Gloves” pour la provin-
ce de Québec depuis deux ans,
etait au College. samedi et di-
manche, pour visiter le R. frére
Gratien-Raphaël, son ancien pro-
fesseur à l'Ecole Supérieure St-
Stanislas.
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Cour desjeunes
Cinq garçons de 11 à 13 ans ont

comparu en cour juvénile, hier
après-midi et se sont avoués cou-
pables d'avoir endommagé l’appa-
reil de pompage d’une draisine du
Pacifique Canadien et d’avoir dé-
truit une serrure du véhicule. . Les
parents des enfants furent som-
mé de payer les dommages en
guise de restitution. Le juge Al
len Fraser présidait.
En rapport avec trois autres jeu

nes gens qui furent appréhendés
pour viol de la propriété du Paci-
fique Canadien, sur la rue Sussex,
près de la rivière Ottawa, le juge
a suggéré aux parents de faire
parvenir une requête à l'échevin
de leur quartier à l'effet d’obtenir
l'usage d'un terrain d’amusement
pour les enfants. Il a laissé en-
tendre qu'il n'existait pas de ter-
rain de jeu dans cette section de
la ville,

 

Saine coopération
Unesaine coopération au sein

des organisations professionnelles
et coopératives de la province
constitue l’un des grands facteurs
de la prospérité de notre agricul-
ture. Voilà ce que pensent les diri-
geants diocésains de 1'U.C.C. et
les agronomes du district agrono-
mique des Trois-Riviéres. En ef-
fet. récemment, il y avait journée
coopérative organisée conjointe-
ment par M. l'abbé R. Masson, au-
mônier diocésain de l’U.C.C. et
rar M. J.-E. Roy, chef des agrono-
mes de cette région. Plus de cent
cinquante coopérateurs assistaient
à cette journée. Tous les cercles
ucécistes et chacune des dix-neuf
sociétés copoératives du district
y étaient représentés. I] y eut deux
réunions d'étude, sous la forme
de forum sur des problèmes coo- per ifs,

Drew dit qu'il
va répondre
a Jolliffe
KIRKLAND-LAKE, (Ont.), le 26, |

— (P.C.) — Le premier ministre
Drew a déclaré hier dans un,
discours public qu'il “s’occuperait
dans une large mesure”” ce soir des
accusations portées par le leader
provincial de la CCF, E.-J. Joliffe,
savoir qu'une police politique de
la Gestapo existe en Ontario.

“Quand, dit-il, je parlerai de-
main soir, mes déclarations seront
basées sur une enquête complète
qui aura été faite par ce gouverne-
ment a ce temps. ,
“Pour ce qui est de la déclara-

tion faite par M. Jolifife qu'une
police secrète existe en Ontario,
c’est un mensonge évident et non
déguisé sans qu’il se trouve des
faits quelconques pour appuyer
cette déclaration. Le fait même
qu’il a pu prononcer un te. dis-
cours est une justification pour ce
système qui est nôtre. Quelles que
soient nos fautes, le peuple peut
exprimer ses opinions et critiquer
sans crainte de la Gestapo. Sn
discours même est une preuve
qu'il n’existe pas de Gestapo.

“Mais il va beaucoup plus loin.
C’est un effort : our embrouiller
les questions de la part des chefs
socialistes, qui tentent de ="*-
tourner l'attention publique des
questions à l’o’:e du jour. Ce
gouvernement a tenu les rênes du
pouvoir deux ans et il y a eu
deux sessions de la législature, et
ce n’est pas avant ces derniers
jours de campagne électorale
qu'une telle accusation a été
portée.”

M. Drew ne croit pas que per-
sonne dans la province, “qu’elle
que soit sa politique, s’imagine
que la chose vient d'être décou-
verte par M. Jolliffe a ce moment”.
Le but des accusations est évi-
dent, mais il est ‘voué à la faillite”.
—

M. Vincent adresse
la parole dans
le quartier Ottawa

Monsieur Auguste Vincent, can-
didat libéral officiel aux élections
provinciale du 4 juin, parlait hier
soir à un groupe enthousiaste
d’organisateurs du Quartier Otta-

wa.
Monsieur Vincent réitéra sa

confiance dans les électeurs d’Ot-
tawa -Est. les jugeant démocrati-

ques et justes et prédit aux nom-

breux organisateurs présents, un

succès formidable aux élections du

4 juin.
Il traita de son entrevue avec

M. Mitchell Hepburn, où il reçut
l'assurance qu’il serait appuyé par
ce chef, s'il gagnait la convention.
“Avant été choisi, à l'unanimité

comme le candidat des libéraux du
comté d’Ottawa-Est, déclara mon-
sieur Vincent, je suis heureux de
constater qu'avec votre concours
franc et honnête, nous ferons re-
connaître les droits de l'électorat.”

Messieurs Wm. Daoust, prési-
dent du Club libéral d’Ottawa-Est,
J.-C. Allen, A-E. Beauchamp et
H. Charron, parlérent en faveur
de M. Vincent et ils furent unani-
mes à dire que les électeurs d'Ot-
tawa-Est avaient tout comme ail-
leurs le privilège du choix de leur
candidat.

Les orateurs de la soirée firent
l'éloge de la politique libérale en
Ontario et de monsieur Hepburn.

Monsieur Jos, Mongeon presi-
dait la réunion.

—_—_—__a
L’ASRNU EN NORVEGE

RO
LONDRES, le 26 — (P.C.)—Le

gouvernement norvégien retourne-
ra de Londres à Oslo en fin de se-

maine, annonce aujourd'hui le

Daily Telegraph. Le journal ajou-

te que le roi Haakon et sa famille
quitteront le pays plus tard.

Une mission de l'ARSNU se

rendra à Oslo dans quelques jours
pour étudier les problèmes de se-
Cours.

 

 

Critique contre

le recrutement

pour le Pacifique
——

M. Norman-B. MacRostie, cane
didat  progressiste - conservateur
dans Ottawa-ouest, parlant dans
le quartier Victoria hier soir, s’en
est pris au système actuel! de re-
crutement des volontaires pour la
guerre du Pacifique.
“On demande aux membres de

l'armée canadienne outre-mer
s'ils veulent poursuivre la lutie.
S'ils promettent de combattre
dans le Pacifique, on leur offre
un congé au pays. En d'autres

termes,» on leur demande s'ils

veulent donner au gouvernement

la responsabilité de leur faire

choisir de sortir des rangs, de

laisser la tâche à moitié faite ou

de la mener a bonne fin”. Lora

teur ajouta que la question posée

était d’une “subtilité consommée”

et constituait une puissante arme

psychologique. “C’est une arme

dont on se sert contre les vête-

rans du pays, non dans l'intérét

du pays mais dans celui d’un

parti politique.”

nestle

Pression

levantine...
(Suite de la première page)

craignant des répercussions en Pa-

lestine, en Egypte et partout ails

leurs dans le monde arabe, ten

tent de poursuivre une politique

d'abstention, mais les deux côté:

font pression aufrès d'eux pou!

qu’ils tranchent la dispute.

Les chefs syriens et libanais en

appellent aussi aux Etats-Unis

pour appuyer des déclarations of

ficielles en feveur de l’indépen-

dance de la Syrie et du Liban et

la reconnaitre officigllement.»

Pendant ce temps, les Syriens

de 18 à 60 ans sont conscrits

dans l'armée de réserve par une

loi spéciale du Parlement et des

crédits sont votés afin d’augmenter
la gendarmerie du pays de 5,000

hommes. ;

La source des troubles existe

dâns un différend au sujet d’un

traité offert par la France aux

Etats du Levant qui remplacerait

l'ancien mandat français. Bien

que ce traité ne soit pas rendu

publie les Libanais haut placés

déclarent que c'est simplement un

mandat sous une forme nouvelle

qui donneraient aux Français des

bases stratégiques premanentes,

équivalant à un contrôle militaire,

une position économique désavan-

tageuse et une garantie de la do-

mination de la culture francaise,

et particulièrement de la langue

française.

Les Français refusent de com-

menter cette situation autrement

qu'en affirmant que ce traité ne

sera en aucune façon incompatible

avec la demande d'indépendance

de la Syrie et du Liban, et que la

présence des troupes peut être

comparée à la présence des forces

britanniques dans ces deux pays

et la présence des troupes ameri-

caines en France. Les Francais

disent qu'ils doivent avoir des ba-

ses stratégiques pour entrer en

contact avec les Français d'Indo-

chine. .
Le comte Stanislas Ostrorog,

chef du bureau politique français,

est parti pour Paris jeudi dernier,

où il discutera probablement la

situation. Le délégué général,

Paul-Marie Beynet, ancien chef de

la Mission militaire française à

Washington, demeure à Beyrouth.

Une grève générale obligea tous

les magasins de Beyrouth à fer-

mer boutique. Les chauffeurs de

taxi et les-conducteurs de camions

offrirent leurs véhicules au gou-

vernement pour cette grève. Quel-

ques familles françaises quittent la

ville, d’autres se sont retirées dans

des barraquements français bien

qu'il n’y ait aucune évacuation

caficielle. |
Les Français arrêtent toute cir-

culation de l'iraq, en Syrie pour
faire une enquête minutieuse qui,
apparemment, devra prévenir le
transport d’armes à la frontière,
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ASSEMBLEES DE

M. Antonin Lalonde
Candidat indépendant au Fédéral

dans Russell

Samedi, 26 — CYRVILLE

Dimanche, 27 — MARIONVILLE, après la
messe
ST-ALBERT, l'après-midi
EMBRUN, le soir

Mardi, 29 — VARS

Mercredi, 30 — CARLSBAD SPRINGS

Jeudi, 31 — NAVAN  
 

 

 
 

UN VOTE
LIBERAL

assure le respect de nos :

droits et guarantit votre :

avenir.

ELECTEURS D’OTTAWA- |

EST VOTEZ LE 11 JUIN -

PROCHAIN POUR je

J. T.
RICHARD            
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Ur PHILIPPE BELANGER, 74, rue
Laurier-est =Spécialité: Chirurgie.
SoneuHations : à à 4 M et 7 à
8h. v.m ‘Tel: 4-0117,

De GERALD BRISSON, 168, Cham-
plain, Hull. Spéeialité: Chirurgie
Consultations: ¢ a p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 2.3213.

Dr FRANCOIS COTE — chirurgie seu-
lement. consultation sur rendez-vous
333, rue Metcalfe, tél: 65-1286

Dr DB HAITRE, des hôpitaux de Paris,
tat, rue Stewart, Spécialités: Chie
eurgie, maladie des femmes, maladie
des organes nito~urinaires, Con.
sultations: 2 4 h 30 et 7 à
8 h 80 p.m. Tél: 4-1244

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Welllngton, Hull MEDECINE GK
NERALE. — Consultations: 2 à 4 h.
et 7 à 8 h. p.m. et sur rendez-vous.
Tél: Z-2602.

Dr 4. DROUIN, 818-818, édifice Trans.

 

 

 

 

 

ortation, 48, rue Rideau. 8pécia-
ltést Yeux, Oreilles, Nes, Gorge
Consultations: 2 à bh. et 7 à
5 h. p.m, Tél: 8-9162.

Dr EUGENE GAULIN — Urologie
Consultations: 1 à 8 b et 7 à
8 h. pm. 546. avenue King-Edward.
Tél: 4-2038.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B,, M.D.
M.C. Médecin et chirurgien, 882, rus
bi-Patrice. Consultations: | à
et 6 4 8 bn. pom Examen Ravon-X
sur rendez-vous Léi: 4-2636

 

Dr J). LAMY.211, rue Stewart. Spés
ciainé Uhiruruie. Consultations: 8

a 4 h. et 7 à 8 h. p.m. Tél: 8-7026.

Dr J.-ANTONIO LECUURS, 538, King-
Edward, Tél: 4-1822. Chirurgie
consultation sur rendez-vous.

 

Dr LEOPOLD MANTHA, 833, rue
Besserer, Médecine interne. Rhu
matisme déformant. Consultations
aur rendez-vous. Tél: 4-0411.

Dr BE. PERRAS, 182, rue Principale,
Hull. ‘Tel;  2-6764. Spécialité :
Rayon-X au bureau privé. Diagnostie
et traitement Consultations: 1
4 h pm et de 7 4 8 h. pm.

 

  

 

Or ARTHUR POWERS — médecin
Maiadies pubgénéral, spécialités :

monsires et radiographie, 11. rue

Front, Hull, de 11 am à mici,

tél: 3-8614; à Ottawa, 142, O'Connor,

de 2 h. à 4 lu et de T h. à 8 h., tél:

8614.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau-
rier » est. Spécialité: Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous. ‘Téléphone: 4-0705.

Dr J.-R. RHEAUME, L.M.C.C.. 74, rue
DuPont, Hull. Médecin et chirurgien.

Consultation sur rendez-vous, Tél:
56-5316.

Dr V. BABETTA,
 

188, rue Copper.

 

Bpécialité: maladie de la peau, Cone
sultations: 11 à 12 am, 2 A 6 et
7 a 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2-5537T.

vr ~AMIEN ST-PIERRE — Médecine
générae, Physiothéraple. |Consul
tation sur endez-vous, 388, rue
Dalhousie, Ottaww |Tél: 8-4101.

De R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est
Spécialité: Chirurgie exclusivement
Consultations: ! à 8 h. p.m. et eur
rendez-vous. Tél: 4-0887.

De HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement, ‘Consultations: 1 à
4 b. et sur rendez-vous. Tél: 4-2840.

 

  
 

Reserciements 3

BEALDRY — M. René Beaudry désire re
mercier bien eincèrement toutes ies per-
sonnes qui lui ont témoigné =des
murues de sympathie à l'ecéasion de
ia mort de Mme René Beaudry, soit par
offrandes de messes, bouquets spirituels,
fleurs, visites, aide ou assistance aux
funérailics. 3-182

DELORME — Mme David Délorme et
ses enfants remercient bien sincèrement

té=

 

 

 

toutes lve’ personnes qui leur ont
moigné des sympathies à l’occasion de
ia mort de M. David Délurme, suil par
offrandes de messes, bouquets  Spirie
tuels, fleurs, visites, aide ou sesistance
aux funérailles. 3-121

RECONNAISSANCE à St Jude pour fa-
veur obtenue. 3-121

On demande à acheter 14

BIGGS achete or, argent, diamants à des

 

  

 

 

 

 

 

 

prix élevés. 195. Sparks, ehambre 201,
en haut 2.4585. _____16-J;-N.0.

Pi: -:diers 47

GERMAIN SEAN-VENNE, entrepreneur
plombier. 81%, Maisonneuve, Hull.
Tél: 5-2878 41

MM ments t0
 TTee ae

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.
AMBROISE, 285. chemin Montréal, situé
a 400 verges -du cimetidre Notre-Dame.
Avant d'acheter venes comparer mes
prix et mon exécution. Tél: 347285.

10-J.N.O.
 

BROUSSEAU ENRG., 869-861, Maison.

neuve, Hull. Tél: 5-4981, 125 monu-
ments en granit, gris, rouge. bleu, noir

variant de $40 à $160. 10-J.N.O.

LA MAISON J.-P, LAURIN vous offre
des monuments les mieux finis à prix

modérés. Téléphone» ou écrivez pour

nos dessins à 103. rue Georges. Ottawa,

4-0417 10-J.N.0.
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Pour vos petit
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DURV..L — Décédé dans un hôpital local
vendredi ie 4b mai 1ÿ4d, Foiiipye Dorvul,
époux bien-almé d'Agéline moldue, à
luge de 79 ans. Lu dépuuilie est exposée
Bux salons tunéraires Gautnier, xoy, rue

BSt-Patrice,  bunéraules lunui le 25 mai,
à 7 hres 45 du matin, pour service à
la basilique à # hres. inhumation au
cimetière Nutre-Dame d'Uttawa.

veces

2.121
 

LACROIX — Décede duns un hôpital
locai, le vendredi 36 mui 1¥45, mle La.
cruix, époux bien-aimé d'lum Fournier,
à l'âge de GT ans. dunérailies, le lunai
28 mui à 7 h. 4U du matin, des Salons
Racine Ltée, 127, rue Georges, à l'église
Notre-Dame-de-Louraes, Kasiview, ou le
service sera célébré à 8 heures. Inhu-
mation au cimatiere Notre-Uame d'Ule
tawa. 2-121

LEMIEUX — Décédé dans ur hôpital
local vendredi le 25 mai 1945, Anna
Moreau, épouse de feu Honoré Lee
mieux, à l'âge de 61 ans. Funérailles
lundi le 28 mai à 7 hres 40 du matin,
des salons funéraires Gauthier, 25Y, rue
St-Patrice, pour service à l'église 6
Anne à 8 hres. Inhumulion au cimes
tière Notre-Dame d'Utiaws. _ 2-121
 

in Memoriam 4

LAROUCHE — A la douce mémoire de
Mme J. Laruuche, décédée le 28 mai 1043.
DO mère chérie, épuuse bien-aimée, ton
souvenir es ttoujours vivace dans nus
éoeurs, En te perdant nous avons perdu
beaucoup. Du haut du ciel vellle sur
ceux Que tu as laissés dans cette vallée.
Nous te gardons un souvenir éternel.
-—Enfants. à Une  grand'messe sera
chantée à 7 hres ie 28 rai 1545, À la
cathédrale d'Utiawa. 4-121

LAVIGNE — A la douce mémoire de
.Mme M. Lavigne, décédée le 25 mai
1942. O mère chérie, épouse blen-aîmée,
ton souvenir est toujours vivace dans
nos coeurs, En te perdant nous avons
perdu beaucoup. Du haut du ciel veille
sur ceux que tu as laissés dans cette

 

 

 

 

 

vallée, Nous te gardons un souvenir
éternel. —Epoux et enfants.» 4.121

\
Naissances 7
 

 

LaROSE — Au capitaine et Mme Gilles
LaRose (née Cécile Gyr), un garçon, ie
25 mai 1945, à l'hôpital Grace. Tous
bien, (Papa outre-mer). 7-121

LAROSE — A M, et Mme Albert Larose
tnée Pierrette LaRose), un garçon né
le 24 mai 1945, à l'hôpital Municipal.

 

 

 

 

 

 
 

 

Tous bien. 7-121

Perdu - 11

ROUE complète (pneu et jante), pneu
No J.O. 807109, Récompense, M,
Dollard Sabourin, Navan, Ont.

11-123

On demande 13

MAISON meubies. ‘fél: 38-8398,
18-J.N.0.
 

FILLE, ouvrage générale, pour travailler

 

 

26

allon — PEIN-

A vendre
PEINTURE -- $2.15 Jo
TURES, VERNIB, EMAUX toutes les
couleurs, “Shellac” twwintures. Poulles
en fonte, acier et bols; coussinets, sup-
ports, eollets, arbres, ‘’babbit”. Boyaux
à air et à vapeur, ete. M. Zagesman [
Cle Ltée, chemin Bayview, -8204.

28.J.N.O.

 

Quinze
 

 

instituteurs demandés 18
INSTITUTRICE bilingue pour école St
Jean-de-Brébeuf no à Widdefleld, possé-
dant certificat bilingue Sème classe,
our sept, cette école est située à

milles de la ville de North-Bay.
Balaire $1000, S'adresser, Mme Euolide
Larocque, sec.-trés., North-Bay, Ont.
C.P, 452, 18-125

 

 

 

 

BOITES renforcies, acier résistant et
serrure Powis Brothers, Tél: 3.9407.

8-J.N.O,

POELES, fournaises, meubles, foyers,
tapis A. ‘Bélanger (Hull) Lue
$15, Montealm. Tél: $8791.

\ A641.N.0.
AUVENTS de toile exéoutés et réparés.

Lorne J. Green, Lawrence Manufae-
turing. 12. York 4.3081,

86-J.N.0.

PORFLES neufs et usagés, toutes sortes,
B'adresser, J.-A. Desjardins, 839 Mont

Hull Tél: 32-8809.
28-J.N.O.

RADIATEUR à env chaude, tuyau, brique
molle, brique à feu, poutre d'acler, ma.

 

 

oalm,

 

térie! de eonstruction, ete. S'adressre,
J.-A. Cronier Cie, 27. Lett, Ottawa.
Tél: 8-0987. 26-J.N.O.
 

500 MANTEAUX printemps A refaire et
aussi prêts à porter, 500 paires de bot-
tines pesantes, souliers taluns bas pour
dames. robes, habits, ete. Voyes notre
nouvean local A 88. York, voux épar-
gnerez : 26+J.N.O.
 

HULL BICYCLETTB ENRG. Réparations

 

 

de bicycle de tous genres, posage de
roues sur carrosses, 103, St-Laurent,
Hull, ’ N.O.

BUNGALOW neuf, Wrightville, chaut-
fage eau chaude, fini pierre, & pièces,
85,800. Tél: 8-1647. 29-J.N.O.

CAISSE enregistreuse, pèle-patates, ba-
lances, aussi autre équipement de res-
taurant. 240, Bank. Tél: 2-0121.

26-J.N.0.

EVENTAILS pour tous usages, à louer
ou à vendre 240, rue Bank. Tél:
2.0121, 26-J.N.O.

BARDEAUX en cèdre blanc de l'est du
Canada, de $1.25 le paquet, en mon-
tant. Independant Coal & Lumber Co.
Tél: 8-0405. 28-J.N.0

STORES vénitiens, tricyclettes de bois
blane de choix, faits sur mesure.
Prompte livraison, (Reed). 2.2673.
196, rue Sparks. 26- 16 juin

CAUSEUSE et fauteuils, montures
chromées, couvertures de simili-cuir,
vertes, rouges et bleués, maintenant en
vente pour solarium ou porche, Orme
Limited, 175, Sparks, 26-J,N.0.

PIANOS usagés, droits et à queues
Lindsay $98, Dominion $145, Orme $195,
Mason & Risch 8895. Tous entièrement
remis à neuf. Orme Limited, 175,
Sparks, 26-J.N.O.

TUE-PUNAISES, $2.50 le gak, ne ta-
chant pas. 375, Somerset, TEI: 3.3720,

. 26-121

 

 

 

 

 

 

 

INSTITUTEUR possédant certificat pre-
mière ou deuxième classe pour remplir
la fonction de principal. Salaire $1500
par année avec possibilité d'augmenta-
tion chaque année. B'adresser, Yolande
Payette, sec. Gogama, Ontarlo. 18-121

, ’ 1

INSTITUTEUR ou institutrice qualitide
pour école séparée no Martiand,
85 élèves, Balaire $1350. Aldéo Ques-
nel, sec., Monetville, Ont. 18-121

8 INSTITUTRICES demandées pour
l'école néparée no 2 Bigwood, pour
1945-1948, salaive 31000, pour renseigne-
ment s'adresser, M. Gilbert Portier, scc.,
Bigwood, Ont, 18-122

INSTITUTEUR possédant certifleat de
2e Classe demandé pour école No 1
Bigwood, Ont. 18-122

 

 

 

 

LA commission scolaire no 8 publique du
village de Wendover demande une insti-
tutrice avec expérience pour la classe
niférieure, Veuillez spécifier salaire dé-
siré. Joseph Lacasse, sec.-trés. 8.120

18-12

INSTITUTRICE bilingue demandée, pour
vant enseigner de Ja première année
à la huitième pour l'écôle no à Tilbury

 

 

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 26 MAI 1945

 

 

 

 

Dactylotype 59

DACTYLOTYPES Underwood, portatifs
et réguliers. Aubaines, machines roe
construites. Aussi machines à addi-
tionner Sunstrand. Underwood, Elliott
et Fisher, Limited, 208. rus Queen.
2.3581. 59

MACHINES reconstruites. Dactylotypes

tylotypes. Qu'avez-vons à offrir! W. B.
Dymond, 24, rue Union, Eastview. Tél:
3-6412, N.0.

Automobiles 61

PARTIES D'AUTOS 8 & C — Parties
neuves et usagées, pour autos et camions.
Autos et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Preston.
8.8700. 41

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves
et usagées d'autos, batteries, neus,
accessoires, etc. % magasins. 4.7303.

VITRES (GLACES), INSTALLEES POUR
TOUS LES MODELES d'autos et ea-
mions. Prix raisonnables.

63Combustibles

WILFRID ARVISAIS, 358, Malsonneuve.
Bois de toutes sortes. Téli 2-8384.

68-J.N.0.

OSCAR LAMBERT — bois mélangé,
slubs de bois mou, slabs de bois ffanc.
Tél: 23-0065. 68

BOIS mou mélangé, $0 et $10; slabs à $8.

 —_

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

nord. Mentionnez salaire désiré. M. E.- E Vadeboncoeur. Tél: 2-8545,
F. Gagnier, sec, Pointe-aux-Roches, 84-J.N.0.

Ontario. 18-128
- M. LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison

INSTITUTRICE demandée, qualifiée ble neuve; de ,toutes sortes, Tél:
lingue pour section école Sépnrée no 10 2.8584, 63-J.N.O.
Caledonia 1045-1948,  snlaire $1100. - +
S’adresser. Armand Besaier, sec.-trés., SLAB et bois de corde mou sèche.
Vankleek-Hill, Ont, R.R. No 2, boîte 82.| Amyot & Fils, Hull Téls 2-8687.

18-121 68-J.N.0.

2 INSTITUTEURS ou jnstitutrices de- Personnel ® 64
mandées pour l'école Séparée No 1 au
village d'Alban pour enseigner les
grades 4-5-6-7, ‘un autre pour les
grades B-0-10, devront être _qualifiés.
Salaire sur application.  B'adresser,
Jos, Courchesne, sec, Alban, ont, 121

 

INSTITUTRICE possédant certificat de
lére ou Ze classe, avec expérience pour
école bilingue No 16, parlant bon anglais,
15 élèves, bon salaire S.V.P. men-
tionnez nom de l'inspecteur. S'adresser,
M. Maurice Villeneuve, sec, Moose-
Creek, Ont.. R.R. No 2. 18-121

20

aider à l'ouvrage
ici on en dehors,
Tél: 8-4702W,

20-J.N.

 

Service domestique

JEUNE FILLE pour
de maison, couchera
comprenant l'anglais.

 

 

 

NOUS nous spécialisons dans les carre
lsges à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAdiliffe-Grimes,
131. Echo Drive. 08-1427. 6

MATE T-MA maintenant en vente. Thyna
Balsam Remedies Ltd., 368, rue Bank.
2-6388. 64-J.N.O.

WILFRID et Yvonne Demers ont démé-
nagé leurs ealons de beauté et
barbier au numéro 248, Dalhousie.
Nous coiffons sans appointement.

64= 11 juin

 

 

 

ECZEMAR — Eut infaillible pour toute
affection de Ja peau. Quelques applica-
tions sur les parties affectées débar-
rassent pour toujours de ce mal. Ecrire
Produits Roy-Mar, case 291, Québec,

 

SERVANTE, couchera ici ou au dehors,
cuisson non essentielle, références, bons
gages, devra savoir un peu d'anglais,
Côte de Sable, Tél: 4-1975. 20-181
 

BONNE demandée, pour ouvrage général.

 

 

 

 

FILLE ou femme pour avoir soin d’une
malade seulement. Tél: 3-7654.

 

BONNES demandées, aide générale,
2 soeurs préférées. Mme P. Hurtubise,
4176, avenue Wilson, Montréal, Qué.

18-125
 

FEMME de journée, forte, pas d’ouvruge
 

le dimfiiche, $14 par semaine, avec
repas, Café Cavendish, 184, Sparks

13-
 

COMMIS demandée (fille) avec expérience,
bilingue, position permanente, S'adresser,
158, Rideua, 13-124

 

 

Francis Dubeau, Lac-Bte-Marie, P.Q.
26-123

VICTROLA, 10 potles $12 en montant,
tondeuses, poéle électrique 2 ronds.
374, rue Clarence. 26-121

TUE-PUNAISE “DERPO”, 85¢c. Extermine
complètement punaises, eoquereiles,
puces, argentine (silverfish), croquets.
Ches Eaton, Tamblyn, Simpson, Ligzett,

 

 

principales pharmacies, quincailleries,
magasins coopératifs ou écrivez à
Derpo Products, Toronto 4. 26

 

 

dans un restaurant, 860, rue Welling- Tél: 8-3741, 20-J.N.O.
ton. Tél: 38-0659. 13-J.N.0. 2 LITS en métal, 2 sommiers et 2 petites

z tables, S'adresser, 30, rue Leduc, Hull. BONNE générale. pour 8 personnes, bons
FILLE demandée, ouvrage de maison, 28-121 gages, Tél: 8-2081, - 20-121
maison neuve, pas de cuisson, cing
soirs Hbres. ‘ B'adreséer à B09, rue| VACHE à lait, S'adresser, M. Henri SERVANTE demandée pour ouvrage gé-
Clarence. 18-131 Goulet, Cyrville. 26-121 néral. ét: 2-7460. 20-121

FILLE de chambre, couchera en dehors, DEUX lots, grandeur 53 pieds par 400. SERVANTE générale, pour 3 personnes,
doit être fiable et honnête, bons gages. chacun, C, Trudel, Cyrville Tél: pas de lavages. 64, rue St-Jacques.
S'adresser, Besserer Inn, 83, rue 83-2328, 26-121 Hull, 20-122
Besserer. 18-121

.—~— POELE et une glacietre à vendre. SERVANTE, ouvrage général, couchera
EPICERIE, restaurant avec licence d’épi- S'udresser, 49, Augusta. 26-122 ici, parlant français seulement. Tél:

cerie ou petit commerce dans Hull, achè- 4-54486, : 20-121
tera comptant. Tél: 2-2802 ou écrire 2 CHALETS à vendre avec terrain sur le
ckse 143, Le Droit. 13-J.N.O. bord du lac Ste-Marie, Qué. S'adresser, A louer 34

DOULEURSarthritiques, muscles fatiqués
disparaissent en utilisant la Wintrol
Rubbing Oil, $1 et $1.85, Chez Denman,
Ottawa ; Pharmacie Union, Hull, 4121

Poussins 74

“BROILERS” et poulets, n'importe lequel
montant, payera plus hauts prix en
ville. Bar-B-Q Chicken-N-Palace, _Si-
gnales 5-0169. 74-J.N.O.

POULETTES, Bray de 2-3 semaines, li-
vraison immédiate. Poussins, poulettes,
cochets pour livraisons =juin-juillet.

Commandez maintenant. lls vous Assu-
reront des prxi plus élevés pour les ocufs
l'automne et l'hiver pgochains. Agents:
Kettles et Frappier.” 25, rue York,
Ottawa; Ovila Nodl, Kazabazua; A. Géé-
goire, Low; Rodolphe Brisson, St-Onge.

 

 

 

 

 
 

LES locateurs peuvent louer un logement
familial dans Ottawa, Hull et la région
seulement aux personnes qui leur re-
mettent soit un permis ou une autorisa-
tion. Les locataires duivent soumettre
leurs demandes de permis ou autorisa-
tions à l'administration des logeements
d’urgence. 84- 81/5/48

APPARTEMENT meublé pour couple.
pour 8 mois. 95, DuPont, appt 12, Hull.
Tél: 3-4669, , 84-121

 

 

ci
99°.

26-121

BONNE propriété. 2 étages, cave en
ment sur verrain de 66° x
340, Notre-Dame, Hull,
 

FILLE demandée
3 appartements,

cuisine. 108, Daly. |

pour prendre soin de
pas de Imvage, pas de

18-121

PATINS à
pointure 5.

roulettes, bottines blanches,
Tél: 3-1437 après 6 hres.

26-121
 

 

APPRENTIE pour département de la con-
fection des robes. Burkholder Furs Ltd,
119, Bank. 19-121

COUTURIERE expérimentée sur machine
à coudre. ouvrage léger. S'adresser

 

 

 

  

chez Walker Mfg. Co, 72, rue York,
Ottawa. 13-121

Agents demandés 16

EPARGEUR D'ESSENCE BREVETE.
superchrageur, ventilateur de carter.
Transforme la perte en énergie. Grande
amélloration du parcours. Se fixe facie

 

 

lement, protnptement à tout moteur. Ihof-
fensif, éprouvé, garanti. Attrayante
proposition de ventes en temps libre.
Victory Mfg. Company, Cornwall, Ont.

18.121

femmes demandées 17
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RUE St-André, un double et une maison
simple sur grand lot, $5,200, Tél: 3-3547,

29-4

Maisons à vendre
 

 

 

 

 

 

N.O.

CONNAUGHT GARDENS, bonne maison
de six plèces avec bepu jardins et
arbres fruitiers. $2500, L, Titley. Tél:
3-1547. 29-J.N.0.

RUE Dalhousie, quatre côtés, briques so-
lides, revenu annuel $1820, déponses
$600, Prix $7000, L, Titiey. 3-1547.

29-J.N.O.

Propriétés à vendre 30
 

 

FERME, 100 acres, 11 milles d'Ottawa,
près des églises, écoles, magasins; ausei
60 acres, partie en bois de bout.

80-128

43
 

 

ilectriciens

CHAMBRES, 3, grandes et confortables.
246, Wilbrod. Tél: 58-5002. 34-121

CHAMBRE une ou deux, avec culsinette
et balcon, trés confortable pour un
couple, Tél: 5-5903, 846, rue Wilbrod.

 

 

 

 

 

 

  

  

84-151

CHAMBRE, pension si désiré, 219, nie
Notre-Dame, Hull, Tél: 4-7741.

34-128

Chambre et pension 36

CHAMBRE et pension, près du lac.
S'adresser, Francis Dubeau, Lad-Stv-
Marie, P.Q. 86-123

CHAMBRE ou pension pour une ou deux
personnes dans la basse-ville. Tél:
65-2219, 26-J.N.0.

Réparations 54
 

 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture,  Préposés habiles. Véri-
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons les machines. J. H.
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.
Tél: 2-8548.
 

 

AURELE DOMPIERRE, entrepreneur-élec-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  54-J.N.0. |

ngenieur 78

et chimiste, plans et évatuatioËf pour

tout genre de construction, 163. Notre-

Dame, Hull. 7

Cordonnier 84

HENRI RICARD, 100, boul. Sacré-Coeur,
Huil, tél: 5.8844. Toutes réparations de

chaussures, même en énoutchouc. Allons

chercher et livrons les commandes. Spé-

cialités: semellea (hommes) $1.25,

(femmes) 85 cis; talons (hommes) 50 cts,
(femmes) 1b cts. ‘Travail et satisfac-
tion garantis. 84

Achat - Vente - Echange

MEUBLE” poêles, ete. achetés, vendus

et échangés. les plus hauts prix payés.

8. ‘Kufsky, 87, rue Clarence, Ottawa.

Téléphong: 4-4788. 145

SOUMISSIONS POUR CHARBON

HOPITAL MUNICIPAL D'OTTAWA

Des soumissions adressées aux directeurs

de l'Hôpital municipal d’Ottawn et portant

la suscription ‘Soumission pour Charbon”

seront reçues par le soussigné jusqu'à

midi, le Ÿ juin, pour la fourniture du

 

 

 

 

 

commençant le ler juillet, 1945.

Les devis peuvent être obtenus du se-

rrétaire des directeurs, Hôpital municipal

d'Ottawa.
On ne s'engage À sccepter ni la plus

basse ni aveune des soumisaions,

Daté à Ot'rwa cu ‘26e jour de mai 1945.
W. Douglas Piercey, M.D.,

Socrétaire,

Directeurs de l’Hôpital
municipæ] d'Ottawa.

Autos usagés demandés
 

   

      
  

  

 

 

réparés ou loués. Aussi achat de dac-|

J.-D. CHENE,’B. Be. A. ingénieur civil |

charbon requis par Phootial pour Fannée | ire

 

 

 

es annonces, -signalez 3-4061, de 8.30 a. m. a 3.30 p. m,, le
—— 

samêédi jusqu'à mide
 
 

Chez les amazones
de Varsovie

Rédigé pour la Presse canadienne
par Maurice DESJARDINS,
correspondant de guerre des
journaux do langue française.

DANS UN STALAG, en Alle-
"magne, le 30 avril, — (PC) —
(Retardée) — Libéiées ces jours
derniers par 11 division polonaise,
les amazones de Varsovie ont re-
u les «orrespondants canadiens
un charmant thé-dansant dans

un des baraquements du stalag
qu'elles quitteront d'ici quelques
jours.

Si l'on m'avait dit il y a quel-
ques semaines que j'assisterais à
une sauterie dans un stalag, avec
comme ,partenëires de polka de
valeureuses femmes-soldats, j'au-
rais sans douie eu une certaine
hésitation à le croire.

Pourtant ce n’est pas un rêve,
car j'arrive a l’instant de cette fa-
buleuse réception, où ces héroï-
nes à cheveux courts, ces Jeanne
d’Arc de Varsovie, ont aussi bien
fait les choses que ces dames de
votre club de bridge favori.
Nous sommes arrivés sous une

pluie battante au stalag, ou 1723
jeunes Polonaises attendent avec
impatience le rapatriement.
Pendant le siège de Varsovie,

l’an dernier. e:les s’improvisèrent
soldats, transportant les munitions
aux défenseurs de la capitale po-
lonaise, Plusieurs d’entre elles
firent le coup de feu. Capturées
par les Allemands, elles demandè-
rent et obtinrent le privilège d’ê-
tre considérées comme prisonniè-
res de guerre. Par conséquent,
«eur séjour de plusieurs mois dans
ie stalag n’a pas été aussi rigou-
eux qu’il n’aurait pu l'être.
Parmi celles qui parlaient l'an-

glais, la commandante du camp
avait choisi une soixantaine des
plus accomplies. La veille, nous
avions envoye au stalag la liste
des officiers de presse et des cor-
respondants qui seraient de la fête.
Je n’eus qu'à jeter un coup d'oeil
sur les couverts pour découvrir
ma place, entre deux des prison-
nières. Ma voisine de gauche, en
battle dress, portalt un revolver
Luger à sa ceinture et se nom-
mait Elizabeth “Comme la prin-
cesse d'Angleterre", dit-elle en
souriant.
Ma voisine de gauche, qui en-

seignait le piano à Varsovie avant
l'insurrection. m'expliqua en dé-
tail les chansons et les danses du
terroir qu’une vingtaine de jeunes

h«ut pittoresque. exécutèrent sur
un plateau improvisé à une ex-
trémité du barrquement. Pour mu-
sique, un vie:! accordéon. Pour

l éclairage, six chandelles placées
devant un réflecteur.

Elizabeth était ravie d’avoir à
sa gauche un correspondant du

1 Daily Telegraph de Londres, le
premier Anglais en’ chair et en
cs qu'il lui étuit donné de rencon-
trer. Comme le rêve d’Elizabeth a
toujours été de visiter Londres,
mon ami Marsfield Gander, on le
comprend, dut répondre à une bat-
terie de questions,

 
Pendant la collation, composée

de canapés délicieux et d'un gâ-
teau au “hocolit, mes voisines s’a-
missèrent à m'enseigner quelques
mots de polonais, une langue plu-
tôt compliquée, et s'esclaffèrent
devant mes tentatives infructueu-
ses de prononcer des mots com-

“prrzipnijrrza”! Je ne garan-
| Lis pas l'orthographe, mais phoné-
liquement, c'est assez exact, je

| crois!
A onze heures, après quelques

 
 
 

 

FEMMES

  

filles, en costume national du plus;

tours de valse avec ces courageu-
ses jeunes filles qui réussissaient

i quand même à être élégantes, en
dépit de leurs lourdes bottines, de
leurs revolvers et de leurs amples
battle dress, la commandante don-
ra le signal de la prière, et les
soixante Polonaises nous tirèrent
leur révérence. pas à la façon des
marquises du dix-septième siècle,
mais par un salut militaire très
correct.

reefers
Exception à la règle

Lorsque les stocks de viande
en conserve ont été gelés, la Com-
mission des Prix a fait exception
pour la volaille, le boudin, la
soupe, les fèves au lard, les vian-
des en purée pour nourriture
d'enfants, les concentrés de boeuf

 

 

importés ou les concentrés de
boeuf tirés des viandes impor-
tées,

BY-LAW
WHEREAS the Bourd of Trustees of de

Roman Latnolie Separate seloos tor Denuul
Scetion 14, in the 2uwuship vi L.uucesier,
County of Uauvsclun ana sruvinice ou
Ontario require tu bortuw the sum of
$24,000.00, for tne purpose of bunding
an addition tw the scaou presently ervey
in the Village of Wyrvie, and puy uy
the balance due under a charge or mure
fuemade pursuant to By-Law Nou, à
and oi the saiu buara of ‘ir Es.
AND WnERcAS it is ne

borrow the satu sum of $20,00u.uv Upuu Luc
securiiy of a caurge or morigage u. Luc
real estate of the sald Board ul Wru. ...
AND WHLREAB it is Uccmned dessus

that the said sum ot $26,000, tog. cnet
wilh interest at thé «ue Us IoUr per ea
per annum shall ve pus on the annu.y
plan, the saiu peincspa. &Nu interes. ¢...
bined to be puyauvie au cquwr ennual Gite
BUCUUVE Playin. of UL que cu.10 LO 8 Po. od
of twenty yews,
AND WunsuÂS ti will Le necessary tu

raise each yuur of tne said perivu of
twenty years the sam of $1918.13 by
aspeciul rate on all the rateuble property
of ail the ratepayers of tne said school
section pumuer 14 for the purpose
paying the said principal and interest.
AND WHEREAS the amount of the

whole rateable property rateable fur se-
paraie schoo) purposes in the said school
section, according to the last revised
assessment roll is
AND WHEREAS the only mortguge debt

against the said Lourd of Trustees in the
sum of $3,344.06 above-mentioned, being
the balance due for principal on the exis-
ting charge or mortgage, po interest being
in arrears,
NOW THEREFORE the Board of Trustees
of the Roman Catholic Separate School for
Section 14, Township of Gloucester, County
of Carleton, ENACiIS AS FOLLUWS:
1. THAT for the purpose aforesaid.
there shall be borrowed the sum of
$26,000.00, and a charge ur murtgage
shal) be exccuted to secure the payment
of the suid sum together with inwrest at
the rate of four per cent per annum, payable
as follows: The puyment of principal and
interest shall be biended and shall become
due in twenty (#0) annual consecutive
veurly instaiments of $1013.13 each,
Provided that the morigagor may at any
time pay the bulance of the principal
with accrued interest, upon paying a
bonus equivalent to three months’ in-
terest on the balance uf principal owing
at the time of such payment,
2. THAT during twenty years, the cur-
rency of the said charge or mortgage,
there shall be raised in each year, the sun
of $1913.18, by special rate un all the
ratesble property of the ratepayers of
the said schuol section 14, for the purpose
of paying the amount due in each of the
said years, for principal snd interest in
respect of the said charge or morgage,
which suid rate shall be in addition to ad
other rates to be levied and cuilerted for
the said school section,
a. THA'L' the mortgage shall bear any
date within aix minotus afler the day on
which this By-Law is passed.
4. The Chairman and the Secretary-
Treasurer of the said Bourd of Trustees
shall sign the said Charge or Mortgage,
and the Corporate Sen] of the said Board
shal] be affixed to the said Instrument by
the said Secretary-Treasurcr and are
authorized to accept and sign anyune and
al) subsidiary conditions or documents
which may be required by the Mortgagce
in relation to the execution of the said
Charge or Morigage,

‘The said sum of $26,000.00 so borrowed,
and intercst thereon and the said charge
or mortgage chall and the same are hereby
made a charge upon the real and personal
property vested in the said Board of
Trustees, And upon all the Separate School
rates of the said Board to be hereafter
imposed "until the said charge or morte
gag: shall have been fully paid and sa.
tisfied,
GIVEN under the sea) of the Board of
T:usteer of the Roman Catholic Sepurate
School for Sehool Section 14, in the Towne.
ship of Gloucester, this 17th day of May,
A.D., 1945,
Rolland Carrier,

Chairman

of

Albert Marchand,
Secretary-Treasurer.

ALI, persons are hereby required to take
notice that anvcne desirous of applying
to huve such By-law, or any part thereof,
quashed, must make his application for
that purpose to the Supreme Court of
Ontario within three months after the
publication of this notice in this news-
paper, or he will be too late to be heard
in that behalf,

: AURELE PARISIEN,

 

EXpeunil tu:

BURINTENDANT DE LA SALUBRITI
Des vandidalures seront reçues jusyi

midi, heure uvunece, le à juin 1945, po
is pusition de Suisntendant de lu da.
brite. Le pustuiant devia puseeuer uo
bunre connaissance ue léguipement
transport motorize, et la pratique n
derne de son usuge, €t devra avoir ui
butine expérience ue lu conduite d'un jn
aunnel, Dans ln considération des can.
datures im préférence sera accordée à ce.
qui ont éte dans le service actif. |
formules de candidatures peuvent @&
vutenues au Bureau du Service Sélec.
et d'Emploiement, 268. rue Sparks, Ottaw.
Héférezevous a FM 686,
Pour insertion dans les journaux d4'0-

tuwa seulement. L'autorisation expire .
10 juin 1045,
Ayprouvé :

Redverse F. Pratt, gérant.
Service Sélectfi et d'Emploimen*

 

 

BY-LAW
WHEREAS the Board of Trustees «

the Roman Catholic d.parate School li
ochiovl Section Ju, in the Township «
Clarence Couniy of Iusaell and bruvin
oÉ Unlurio reyuire to borrow the au.
of $lu,uvu.uld tor Une purpuse of crecut
& new school on the lands present,
owned by the said Bourd.
AND WHEREAS it is expedient 1

borrow the said sum of .31U,UVU.00 up
the security of a morigage of tne rei
estate of the said Board of Trustees.
AND WHEREAS it is deemed destrub

that the said sum of SiU,LUL.UU, Logetn.
wih interest at the rate of four per ce
per annum sand be paid on the ann
pian, the said principal and intere
combined to be puyable in equal annu.
consecutive payments of $890.41 for
period of fil.can yuars,
AND Wa.nREAS it will be necessai

to raise cach yer of the said peri
of fifteen years the sum of #ou0.41 «
spevial rate on ail rateable property
ail the ratépayers of the said sche
aciion numuce 15 for the purpose «
paying the said principal and interes
AND WHEREAS the amount of ti

whole rateable property rateable for »
parate school purposes in the said sch
acction according to the last revise
assessment roll is $100,000.00.
AND WHEREAS there is no mortga

ur debenture debt uguinst the said Boa
NOW THEREFORE the Bourd of Truste.
of the Ruman Catholie Separate Scho
fur Section 15, Township of Clarence
County of Russell ENACTS AS FOLLOW: .
1. THAT for the purposes aforesai-
there shall be borrowed the sum «
$10,000.00, and a mortgage shail L
executed to svcure the payment of th
said sum together with interest at th:
rate of four per cent per annum, payab.-
as follows: The payment of princip
and interest shall be blended and she -
become due in Fifteen (15) annual cor -
secutive yearly instalments of $899.
each. Provided that the mortgagor ma
at any time pay the balance of the pri.
¢ipal with acerued interest, upon payin
a bonus equivalent to three months’ in
terest on the balance of principal owin.
at the time of such payment.
2. THAT during fifteen years, the cur
rency of the said morgtage thgre sha
be raised each year, the sum ol 3s9tu
by specia} rate on all the rateable pn
perty of the ratepayers of the sald schor
section 15, for the purpose of paying th
amount duc in each of the said year
for principal and interest in respect «
the said mortgage, which said rate sha
be in addition to all other rates to b
levied and collected for the suid scho
section.
8. THAT the mortgage shall bear an
date within six months after the
un which this Py-Law is passed.
4. The Chairman and the Secretary
Treasurer of the said Board of Trusted
shall sign the said mortgage, and th
Corporate Sez) of the said Board whall b
affized to the said Instrument by th
said Bevretary-Treasurer,
The said sum of $1¢.000.00 50 borrowed

and interest thereon and the said mortgar-
hall be and the same are hereby made +
chavg- upon the real and personal propret
vested in the said Board of Trustees, am
upon all the Separate School rates of th
said Board to be hereafter imposed unti
the said mortgage shall have been fully
paid and satisfied.
Given under the meal of the Board o
Trustees of the Roman Catholic Separat:
Schovi for School Bection 15, in the Town
ship of Clarence and County nf Russel!
this 14th aay of May, A.D. 1945.
Arthur Guindon, Mathias J. Carriere,

President Secretsary-Treasurer
ALL persons are hereby required to tak:
notice that anyone desirous of applylns
to have such By-Law, or any part thereof
quashed, must make his application for
that purpose to the Supreme Court o'
Ontario within three months after the
publication of this notice in this news.
paper. or he will be to late to be heard
in that bchalf.
AURFILE PARISIEN,
45 Ridrau Street,
OTTAWA, Ontario.
Solicitor tor the Board.
 

 

Service de Radio
PHARAND
Estimation gratuite

Réparation de tout genre

Projecteur 16 mm. sonore et
silencieux

Ouvrage garanti

| Opérateur:

LOUIS A. PHARAND
24, ave Henderson. Ottawa   
 

 

  
  
  
 

+ v ! RE MP) E, ent qur-éler. LAVEUSESet REPASSEUSES électriques 45 Rideau Street. 3-6084
; ç uve ou personne âge moyen tricien. matériaux électriques de tou réparées par représentant de la com- DEMANDEES OTTAWA. Ontario.

«v‘-e funéraire ¢ ! rer , . Hull. 3.6718. “Easy” Ha Fe ft ici
Se: € === sans,famille désirant se créer genre. 174. Laurler. Hull 36718.| Bedat, Museerel(Ei I AUTOS USAGES sé Solicitor for the Board.

EMOND, Hull — Service funéraire mo-|| un home, peut avoir salaire, 54-7-45 | DEMAND ~
d .  Kerit et St-Laurent.  2-0982: s . PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri- ia . .

bon St-Foseph. 2.8144. confort et vie tranquille en te cien et réparations de tous genres. REPARAGE, radios toutes marques, ou- Couturières de vêtements Insulation Insulation
nant ménage pour couple âgé, Lustres vendus aves escompte. Tél:! vrage garanti 10 ans d'expérience. sur machines à coudre
comme membre de la famille. 5-6619. 4à{ C. Tremblay. 4-3840, 64- 5 juin d'expérience ’ i

* z
.

Ouvrage en Feuilles Ecrire avec détails, Boîte 138, PHIL. DAGENAIS. entrepreneur-électri-| Radios 66 || PLIBRICO H. T. CEMENT
Méi nh Le Droit, Ottawa. cen et préparationsdetous’genres C Aussi commençantes

. rue Iberville, Hu : 5-8982.
eta ques 43 RADIOS, rasolrs électriques. réparé. omptant '

: 5 icneral Radio Sales, 271, rue Bank.
VENTILLATION Maisons demandées 2) ER. BEGUIN, entrepreneur-ékectricein | 4-6292. 66-J.N.0. t t Manufacture moderne

165, Kent, Hull. Tél: 2-8789. 43 pour votre auto .
Toituresdanstoutes ses CONSULTEZ-NOUSpour vos transactions y > REPARATION de tout genre. Service de usage aleleria ;

ranches ‘immeubles. L, Titley, Tél: 2-4084, LEON DOMPIERRE, entrepreneur électri- ratio PHARAND, 24, avenue Hender- ( j ,
, 21-3.N.0. cien. Réparations électriques y tous son, Ottawa. Tél: 83-6084. 0.1 N.0 WAVERLEY s i de 44 h | COUVERTURE DE BOUILLOIRES ET DE TUYAUX

genres, rue Fontaine, ull. él: 68-J.N.O. emaine

J. R. DOUGLAS, Ltd. Entrepreneurs 52 _5-5252- 433-N.0. MOTORS LTD. em loi stable, | INSUL TION PRODUCTS240, rue Slater — Tél: 2-1536 = - Graveurs 75 146. rue Albert 2-2755. p . A
MENUIBIBR, charpentier, réparations de Poitre-decorateur T7 ;

Nous donnons up prompt tous genres, armoires ‘de cuisines,ré- BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar Woods Manufacturing Co. | 86 Duk (CLIFF HIND, Prop.) 2.0334
parations ogis, ete, . Bisaillon, POUR vos travaux de peinture et posage tistes en ,photogravures, électogravures | rue Duke — -

service di, Wright, Bull Tél: 5-6346. de tapisserie, tél: 2-5698. (flan par pression directe) et stéréotypie. Hull, P.Q. ’

. 52-145 77-J.N.O. 118, rue Slater, 38-5645. !
= 2 A —
 

Chery)

:

Feuilleton du Droit

J
A
N
I
N
N
B
R
N

' dereeedededrdedrdedededededeed

9

Comme Kate l’avait justement
vredit, il s'attarda à décrire les
nombreux visiteurs qu’il avait re
{us depuis le départ de ces dames.
Beaucoup d'entre eux étaient in-
connus de lui et il ne pouvait ré-
pondre des objets qui ne lui
étaient pas personnellement con-
fiés.

—Evidemment quelqu'un l’a
pris, décréta-t-il, mais savoir qui?
Et comme Angela sortai. décou-

ragee, suivie de Kate dont le re-
gard foudroyait fe fleuriste en qui
elle sentait le coupable, celui-ci

ajouta: i

—Mhdame pourrait déposer une
plainte à la police, mais cela ne

dnnnera_ aucun. résultat.
» .

 

Petite Princesse errante
par Williamson

Adapté de l'anglais par Louis D'Arvers
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La situation s'aggravait de ce

fait qu'après la tentative de vol
dont elle avait failli être victine

à l'Astoria, elle avait envoyé ses

plus beaux bijoux à sa banque à
Chicago, dûment recommandés et

assures.

. —Je dois vraiment en appeler à
la police, conclut-elle, quoique je

ne crois pas que cela me le ‘asse
retrouver, Je ne reverrai plus mon
joli sac, Kate!

Et comment faire pour la note

de l’hôtel et le reste?

—Et nos billets de voyage, ob:
serva Kate qui voyait toujours son
cher Jim à la fin du voyage.
—! ne faut pas penser partir

avant d'avoir reçu de l'argent! Jz.
vais compté sur les cing cents

; rai, dit-elle soudain, Je ne sais pas

dollars que j'avais dans mon rac.

Et soudain, parce que cela lui

était impossible, elle désira main-

tenant passionnément partir tout

de suite.
Toujours elle avait haï ajourner

ce qu’elle avait décidé de faire.
—N'importe comment, je parti

comment, mais je veux partir. Et
elle hâta le pas vers l'hôtel suivie
de Kate essoufflée et ahurie.

Elle se rappelait qu’elle avait

dit du gérant, ce matin-même, qu’il
pouvait disposer de ses apparte-
ments pouf le lendemain. Et l'hô-

tel était comble parce qu’il y avait  une fête d'aviation ou autre de mé-;

me sorte! Il était donc probable

que son appartement était déjà

loué. Ce serait la fin de tout.

Elle alla droit au bureau et de-

manda brusquement si ses cham-

bres étaient encore libreË car elle

se trouvait dans l'obligatoin de
prolonger son séjour. ,

—Malheureusement nous venons

de louer, non pas en apparte.nent,

mais en détail vos trois chambres

séparément, dit le secrétaire. C’est
une grande semaine, madame, ajou-
ta-t-il, en manière d'excuses et

nous serons obligés de monter des
lits de camp dans les salles de bain
et dans le billard.   dit-elle, affolée au point de mettre

bas orgueil et dignité. Tout mon |
argent était dans mon sac en Or

qui m'a été volé. Il me faut télé-

graphier à ma banque et…
La pauvre petite princesse en

route pour l'indépendance était
fort déprimée, elle se voyait déjà

campée dans une salle de bains
avec Kate et son chat par-dessus le

marché!
—Quelle honte, s’écria le sccre-

taire sympathique a une aussi jo-

lie cliente. Je vais essayer d'arran-

ger les choses, avec l’un de ceux

qui a loué vos chambres, madame.
Je le connais, dès qu’il saura que

t'est une femme qui a besoin de

sa chambre pour cette nuit enrore,

Moins d'une demi-heure plus

tard, elle redescendit avide de con-

naître son destin et elle se heurta

à Nick Hilliard.

Elle rougit, moitié d'espoir car

elle sentait d'instinct que, cette

fois encore, il arrangerait tout
et moitié de colère, parce qu’il se
mélait toujours de ses affaires sans.
n être prié!
Lui aussi, avait rougi, mais il

ne paraissait pas du tout surpris

de la trouver là
La dignité d'Angela l’incitait à

une grande froideur car enfin il
avait manqué à tous ses’ devoirs en

‘ne venant pas la mettre au courant
de toute l’affaire du cambriolage,

 
ju suis sûr qu'il vous en laissera | mais d'autre part, le service qu’il
l'usage.

—Je n'aime pas beaucoup de-

mander une faveur à cet inconnu.|
dit Angela hésitante.

Les hommes bien élevés n'est]

ment pas faire une faveur en sa-

crifiant leur bien-être à celui d’u-
ne femme, prononça galamment le

secrétaire ct… franchement, je ne

vois pas Madame dans la lingeric

ou une salle de bains.
L’idée en était en effet si parfal-

tement insupportable qu’Angela ne

protesta plus, mais quand elle ap-
prit que le client en question se-
rait {a dans quelques minutes. elle

assister à !la transaction.

{lui avait rendu méritait au moins

un accueil courtois.

Sous l'impulsion de cette pensée,
; elle lui tendit sa petite main, iine-
ment gantée de chevreau et il recut

!cette banale faveur avec une telle
{Irradiation de joie sur son visage
que de nouveau elle se sentit rou.
gir et en fut vexée.
Heureusement, il avait mis tant

d'énergie à sa polgnée de. main
qu’il mit sa rougeur sur le compte
de sa violence et s'excusa:

—Pardonnez-moi, je vous ai fati

; mal? dit-il horrifié.
i -—Oh ‘très peu, dit Angela en

——Qu'’est-ce que je vais devenir” , se sauva littéralement pour ne pas riant. J'ai laissé mes plus grosses

| bagues à la banque. À propos mou

 
ger de ce soin, si vous m'y autori- !

beau sac d'or que vous avez sauvé

une prémière fois a disparu cette
fois pour toujours. On me l'a volé.

—Vraiment? fit-il compatissant,

mais nullement terrassé par la
nouvelle. Je retournerai Ja ville

pour le retrouver. I] doit
se retrouver ,affirma-t-il,

vous me permettez…

—Vous êtes très bon, mais je

pense que le plus simple est de

déposer une plainte à la police.
—Je peux du moins vous déchar-

et § =

sez...
Il faisait cette offre comme s'il

imploralt une faveur et s’en exoli-

quait comme si la chose toute sim-

ple pour un homme était ennuyeu-

se et compliquée pour une femme.

—Je le comprends... et je m'en

effrayais un peu. avoua-t-elle nai-

vement mais je n'ose vraiment pas

accepter. Je ne veux pas gâter vo-

tre séjour à la Nouvellé-Orléans

comnie j'ai gâté votre séjour a
New-York.

Elle lut/un étonnement sincère
sur le visage bronzé.

—Qu'est-ce qui vous fait suppo-
ser que mon séjour à New-York a

êté gâté, demanda-t-il?
—Je ne suppose pas, je sais. Et

cela m'a été très pénible.

dit-elle doucement. J'ai lu dans les
journaux que vous n'étiez pas ve

pouvoir ;

| ce et que vous comptiez y passer
quelques jours de vacances. Et tout

votre temps a été pris par l'ennui

toutes mes affaires personnelles.
Vous étiez si affairé, ajouta-t-ellz

presque malgré elle, que vous n'a-

vez même pas trouvé de temps

pour venir me dire comment s'était
terminée l’aventure de la nuit
apres...

Elle s'arréta, se sentant absur-

de... c¢’était ridicule et indigne de
lui faire un reproche de cette sor-

te.

Il était devenu écarlate et confus
comme un écolier pris en faute.
—Trop affairé? répéta-t-il sur-

pris. Qu'est-ce qui vous fait pen-

ser ainsi? ’

—Que pouvais-je penser d'autre?

fit-elle légèrement, ne pouvant pas.
à son grand regret, revenir sur ce

qu'elle avait dit. Mais cela n'a au
cune importance.

—Pour vous, peut-être, mais pas
pour moi, dit-il vivement. Et si
vous me le permettez, je vous di-
rai.
Angela eut un geste qui écartait

le sujét, mais il tint à préciser que
seule la peur d’être indiscret I's
vait retenu de se présenter.

-——Au surplus, ajouts-t-il, le 1a

des témoignages en justice et de |

de passer pour un fat qui prend
l avantage d’un rien pour entamer

“des relations...
Et comme elle se taisait, se

gourmandant en elle-même, il ajou-

ta:

| —dJ'’ai été assez heureux d'avoir
cette chance de me trouver Ja. mol,
plutôt qu'un autre — n’importe le-

quel — qui eût fait de même et

j'aurais été ‘un stupide animal sÂ

j'avais cherché à en profiter.

Angela détourna un instant les

yeux. Elle comprenait que c'était

sa vanité seule, une sotte vanite,
qui avait été heurtée par cette ap

parence d'indifférence, et une fcis

encore et non sans dépit, elle dut

reconnaître en elle-même qu'il

gardait le btau role.
Elle en était un peu honteuse

et cependant charmée.

—Vous êtes un modests. Mone

sieur Hilliard, dit-elle gentiment,

puisque vous n'avez pas compris

que je désirais enténdre des quan

tités de choses, que vous n'avez pag

voulu — je l'ai bien compris —

laisser insérer dans les journaux.
‘ a su)vre)
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Le maitre — Mais, mon cher
enfants, comment se fait-il que tu
ne fasses aucun progrès dans la
lecture? A ton Âge, je lisais cou 

2. service que je vous avais rendu
était si peu de chose que j'aurais | nu à New-York depuis votre entan- craint en venant vous en renarler

!

ramment.
L'enfant — C'est que sans doute

vous aviez un nreilleur Maître gue
moj. s
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L'ASSOCIATION D'EDUCATION

Eclatant succès de la souscription de
la paroisse duSacré-Coeur, à Ottawa

$812.27

 

La souscription annuelle de la paroisse du Sacré-Coeur vient de con-
naitre un succès sans précédent. Nous devons d’abord la pleine réus-
site de cette entreprise au R. P. Lionel Scheffer, o.m.i., curé, qui a
bien voulu faire, du haut de la chaire, un vibrant appel en faveur des
veuvres de l’Association. De son côté, le Dr Horace Viau, notre
vaillant président régional, s’est {ait un devoir de lancer le mot d'or-
dre aux différentes sections de l'Association St-Jean-Baptiste d’Ottawa.
Une grande part de ce mérite revient aussi à M. Horace Viau qui à titre
de président local a su si habilement organiser et diriger les équipes
de devoués solliciteurs à domicile. Enfin, il faut reconnaître que
parents et enfants se sont montrés très sympathiques à ceux qui leur
ont tendu la main. Nous sommes très touchés de tous ces témoignages
d’encouragement. A chacun de ces insignes bienfaiteurs nous redisons
publiquement un cordial merci.

Ont souscrit $50.00: Les élèves de l'école Garneau, par M. P.-E.
Piché, principal.

Ont souscrit $25.00: Les élèves de l'école St-Pierre, par la Rvde
Sr St-François, s.g.c, dir

A souscrit $20.00: Le Dr R.-E. Valin.
A souscrit $15.00: M. Lévis Desroches.

Ont souscrit $10.00: Le Dr Horace Viau, président régional: le
major Gustave Lanctôt; Me Jean Genest; Me Waldo Guertin, le Dr L.-P.
Gauthier; MM. A.J. Major, Robert Gauthier, Henri Lemieux, Horace
Racine et Landreville, Esdras Terrien et G. Shaheen, Landry Ltée,
l'Association St-Jean-Baptiste (section du Sacré-Coeur), Marchand Elec-
tric et Duford Ltée.

Ont souscrit S5.00: S. H. le juge E.-R. Angers, Me Paul Leduc,
Me Auguste Lemieux, le Dr L.-E. DeHaitre, le Dr N. Sauvé, le Dr L.-P.
Mantha, le Dr P. Bélanger, le Dr R. Chevrier, le Dr A. Larocque, le
Dr Eugène Gaulin, le Dr O. Bédard, le Dr J.-H. Lapointe, MM. Joseph
Beaulieu, C-A Latour. T. Richard, A. Bénéteau, Justin Bogue, O.
Bannerman, W. Brasseur, Robert Cantin. Percy Carrière. Lionel Cho-
quette, Maurice DeChamnlain, .\rthur Emond, R.-P. Gadbois. N. La-
courcière, Moïse Lavoie, Camille L'Heureux, Edmond Lemieux, Edmond
Major, Paul Marchand, A. Pinard, le capitaine et Mme Ranger, Mile
T. Moyneur, G.-A. Auger et Cie, Dworkins Furs et Star Cleaners.

Ont souscrit $5.00: MM. Roméo Lachaine. Lucien Gagné. M. Lau-
rence el un ami.

Ont souscrit 52.00: Mme M. Clairoux, Mile M. Lorain, le Dr J. A,
Gauthier, MM. Marcel Dugas, R. de Rocquebrune. Léopold Vachon,
Nap. Desjardins, L.-P. Levesque, Hermann Bonneau, A.-M. Bélanger, |;
F.-D. Brunet, J.-R. Charbonneau, E. Chartrand, Sam Lahan, J. Lu-
signan, L.-J. McKray, M.-E. Marchand, H.-E. Michaud, R. Patrice, C.
Rinfret, Eugéne Sauvé, Omer Trudeau, Louis Titley, et Démarais &
Robitaille.

Ont souscrit $1.25: Mlle R. Charette.‘et M. W.-J. Parisien.

Ont souscrit $1.00: Mmes J. Bergeron, M. Brazeau, N. Caza, M.
Charbonneau, E. Clément, A. Dugal, J.-F. Dugas, E. Fogerty, J. Ger-
vais, FH. Granl. J. Gratton, O. Leclair, P. Mahoney, P. Marchand, P.-E.
Marchand, C. et J.-A. Matte, J. McEvill, S. Millette, J. Miron, R. Mous-
seau. Z-A. Nadon, M. Parent, U. Philippe, L. Renaud, T.-L. Richard
ct M. Vézina: Mlles Gaétane Vézina, inst: Ida Vilieneuve, inst.; Ger-
maine Martineau, inst: Jeanne Séguin, inst: Lucienne Renaud, A.
Cote. A, Cyr, M. Cary. G. Charlebois, B. Chartrand, Rita Chouinard,
C.-D. Dumouchel. Doris Gervais, Simonne Lemieux, Eva Lespérance,
M. Hamel, M. Pelletier, I. Rajotte, A. Robitaille. A. Rouleau, L. Thi-
bault, M. Vézina, et Les Equipières Sociales; MM. Lucien Beaudry,
ints.. Jos. Pelletier. J.-R. Lavoie, F. Bélanger, H.-P. Arsenault, Arthur
Aubry, A-E Aubry. Antonio Audet, G.-A. Auger. Clifford Barnaby,
R.-J. Bastien, V. Beaudoin, Léo Beaudry, Léonard Beaulne, L.-F. Beau-
are, Georges Beauregard, Henri Bélanger, A. Bélanger, J.-E. Bélanger,
I. Blais, W. Boudreault, L. Boudreault, E. Boyer, C. Brousseau,
I. Brunel, M. Brunet, Jean Côté R. Cousineau, A. Caron, F.
Carriere, J.-C Charlebois, E. Chalifour, Z. Chartrand, Laurent
clément, Z.-N. Cloutier, Jos Damphouse, A.’ Demers, M. Demers,
Paul Demers, J.-E. Desaulniers, H. Desrosiers, P. DeVarennes,
Paul Dostale:. P. Dubois, Robert Dorval, O. Dufour, J. Delois, Laval
Fortier, H. Gagnon, W. Groulx, Paul ‘Gauthier, C.-E. Gobeil, Joseph
crant. L. Hogue, J. Hurtubise, Raoul Jolicoeur, R. Kéliher, R. Labelle,
LL. Labelle, Jos. Labrosse, Roméo Lacroix, M. Laframboise, Albert
Lallemant, M Lambert. J. Lamontagne, E. Lapensée, M.-E. Lapointe,
T. LaRochelle, Aurèle Larocque, A. Laroche, J.-A. Latendresse, M.
Lavoie, M.-A. Lavoie, A. Lavigne, H. Leblond, A. Leblanc, J.-A.
Leclair, D.-P. Lemay, Edouard Lemieux, Hector Lemieux, O.-A. Le-
mieux, Eudore Lepage, E. Letellier, B. Létourneau, M.-J. Maithot,
J.-A. Maisonneuve, Paul Métivier, J.-B. Meunier, René Monette, C.-E.
Mortureux, J. Nadeau, Jean Ouimet, Ernest Paradis, Hermann Pelle.
tier, Lionel Pelletier. J.-D. Picher. R. Pigeon, T. Pilon, E. Pineau,
P. Poupore, E. Potvin, A.-N. Proulx, M. Peticlere, Bernard Quintal,
Ovila Riendau, G. Robert, E. Rochefort, E.-W. Rochon, A. Roy, E.
Sabourin, Ernest Sabourin. J. St-Germain, Emile St-Louis, E. St-Onge,
U. Sauvé, F.-X. Séguin, J.-F. Simard, A. Shaffer, C. Soucy, L.-H. Tassé,
P. Têtu, W. Thibault, A. Tremblay, L. Tremblay, W. Trudel et A.
Verreault, .

Souscriptions de moins de $1.00: $113.77.

Solliciteurs: MM. H.-S. Racine. J-R. Berthiaume. R. Cousineau,
J.-H. Sabourin. Lucien Lusignan, W. Thibault, Robert Gendron, Lévis
Desroches, L. Titley. J.-B. Meunier, J.-G. Hinchey. C.-G. Rochon, J.
Charlebois, Hector Roy. J.-J. DeBlois, W. Paquin, J.-Ernest Bslanger,
Raymond Berthiaume, Armand Beauregard, O.-E. Lariviére, Adalbert
Lavoie et J.-O. Carriere.

 

 

 

Votre Assemblée de

&5 Serüiteur| MMalraith
A

$l, ° M. George J. Mcllraith, candi-
ectrique ‘dat libéral au fédéral pour Otta-

; wa-ouest, et M. George Pushman,
‘es

  
‘candidat libéral au provincial

“READY” Ottawa-sud. ont adressé la
KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER CO. LTD

56, rue Sparks —

: pour
! parole à la salle Saint-Gérard

i

i

| hier soir.

; vateur ni le parti C.C.F. ne pour-
2.4801 || raient donner au pays un cabinet

,apte à manier la politique inté-
= = = |rieure ou extérieure, dit M. Meil-

raith. Ce n'est pas un homme
comme M. John Bracken. qui n'a
méme jamais siégé en Chambre,
qui pourrait s'occuper des affaires
internationales.

 
 

 

 

Par contre, le cabinet libéral
avec des hommes tels que M. Ils-
ley, le ministre de la santé M.
Claxton, le secrétaire d'Etat M.
Paui Martin, pour n'en mention-
ner que quelques-uns, combine la
jeunesse et l’expérience. M. Mc-
Ilraith parla ensuite des mesures
déjà prises par le gouvernement
fédéral pour l'après-guerre.

M. Pushman s'en prit à la po-
litique d'immigration du parti

La Compagnie Funeraire || Progressiste - conservateur, décla-
rant qu’il importe d’abord de s’oc-

RACINE LTEE
cuper de la réhabilitation des

rue GEORGES TEL 3.5694

 

 
.mmebres de nos forces armées
| avant de prôner l'immigration en
masse. Il insista également sur
l'élaboration d'un vaste program-
me de terrains de jeux et de cen-

| tres récréatifs dans Ottawa.

127   
 

  

Ni le parti progressiste-conser-
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Le caporal JEAN-MARCEL COR.
BEIL, de la Garde a pied du Gou-
verneur, vient de recevoir la Mé.
daille de Service. Sa mère, Mme
G. Corbeil, 121, rue Dalhousie, a
reçu cette médaille du gouverne-
ment canadien, pour la reme’'re
à son fils, à son retour au pays.
Outre-mer depuis trois ans, il a
combattu sur les champs de ba-
taille, en France, en Belgique, en
Hollande et en Allemagne. Faisant
partie de la Garde à pied du Gou-| if
verneur, dnas la milice non-perma-
nente, depuis le 25 mars 1938, il fut
mobilisé avec son régiment, dès
le premier jour de la guerre. Il
est âgé de 27 ans.

 

 

 

Le théâtre

“l’Ombre du
Mort-Vivant”

“L'Ombre du Mort-Vivant,” neu-
vieme extrait du grand radio-ro-
man, “Vie de Famille”, par Hen-
ry Deyglun, a été joué hier soir,
sur la scène de l’Académie-De-La-
Salle, La troupe, excellente, com-
prenait les artistes bien connus du
théâtre et la radio; Mme Jean-
ne Demons, Lucille Lauzon, Jean-
Paul Kingsleg, René Verne et
Jean-Louis Paris. Tous ont inter-
prété leur rôle avec une rare
puissance dramatique, une parfaite
connaissance de leur personna-
ge et une grande aisance. Leur
jeu était d’une grande habileté,
plein de finesse et sans de trop
fortes démonstrations melodrama-
tiques, bien qu'à certains moments
les sentiments devenaient exacer-
bés jusqu'à la violence. Ils ont
exprimé avec justesse ces senti-
ments et les diverses émotions de
l'âme. Il est à regretter qu’une
si petite assistance ait applaudi un
beau drame moral joué par d’ex-
cellents acteurs.

La pièce comprend un prologue
et trois actes qui, tous, s'enchai-
nent très bien et se hâtent vers
le dénouement qui rétablit toutes
choses dans l’ordre et la mesure.
L'action se passe au printemps
1945, :
“L’Ombre du Mort-Vivant, expli-i ~

que l'auteur, est un drame de no-
tre époque obscure et troublée.”
Un homme, souffrant de méga-

lomanie, a fait peser sa volonté
sur les siens, à tel point, qu’à
presque tous, il a inspiré une ter-
reur irrésistible et incontrôlable,
L'un d’eux est devenu un être
tellement cynique, (réaction con-
tre la peur) qu'il rend la vie in-
tolérable à ceux qui l'entourent.
Done, cet homme, à l'influence
néfaste, meurt lamentablement

,après avoir vu les méfaits qu’il
a causes.

“Cete pièce. dit aussi l'auteur,
tente encore d’affirmer qu’il n'y
a qu'une voie possible pour les
hommes. C’est de se conformer
aux exigences de la morale chré-
tienne — seule voie pour ne pas
sombrer dans Jl'incohérence où
peut nous entrainer notre na-
wre que, sans cette morale, cette
foi, nous ne pouvons toujours ef-
ficacement maitriser.”
Ce drame est très bien monté,

l’action est vive, les scènes se
succèdent rapidement et le spec-
tateur les suit avec une attention
soutenue jusqu’au dénouement.
Tout le monde peut tirer profit
de cette pièce de théââtre à portée
morale. Une auire représentation
sera donnée ce soir au même en-
droit.

Faute d’auditoire,

les assemblées
n’eurent pas lieu
Après une série d’assemblées

bien réussies dans les sections
rurales du comté, M. G. Russell
Boucher, ex-député, et candidat
progressiste conservateur dans le
comté de Carleton, et A. Holly
Acres, le candidat du méme par-
ti au provincial pour le comté
de Carleton, furent forcés de con-
tremander les assembiées qu’ils
devaient tenir aux limites de la
ville, hier ‘soir, à cause de l’ab-
sence d'auditoire. Les deux can-|.
didats devaient parler à Elmdale
et à Bellevue Park, près de City
View. Les candidats expliquèrent
que les votants de la ville sem-
blent se désintéresser des assem-
blées et que c’est l’attitude qu'ils
montrèrent aux dernières élec-
tions municipales.

 
 

| EXECUTES
AUX ATELIERS DE

 

J. P. LAURIN
donnent satisfaction, et tout en étant mieux finis, vous sont

offert à prix moins élevés

Visitez nos ateliers ou écrivez pour catalogue

| Adressez 103, rue Georges, Ottawa
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LE DROIT,OTTAWA, SAMEDI 26 MAI 1945

; en— +Croix militaire a |Lesergent Robert CarisseenHollande
à litre posthume au | féFRESE

major R.-L. Rochon
Le major Robert Rochon, 23'

‘ans, fils de M. et Mme Ernest-|
1 C. Rochon, 72, rue Sweetland, Ot-|
‘tawa, dont on a annoncé la mort!
le premier mai, a reçu la Croix :
Militaire comme décoration pos-,
thume. Son nom paraît aujour-
d’hui sur une liste de trente-neui
décorations publiée par la Défen-
se Nationale. Ces officiers et sol-
dats sont décorés pour bravoure à
l'action.
La liste comprend: six décora-

tions de l'Ordre du Service dis-
tingué (D.S.0.); 3 Croix militaires
(M.C); une Médaille de Conduite
distinguée (D.C.M.) et 19 Médail-
les militaires (M.M.). Ces décora-
tions ne sont pas accompagnées
des citations,
i

  

 

Le major ROCHON

Voici une courte biographie du
major Rochon publiée en même
temps que l'annonce de sa déco-
ration:
“Le capitaine Robert Lionel Ro-

chon, M.C., 25 ans, Corps d’Infan-
terie canadien, est né à Ottawa le
12 décembre 1919. Il était étu-
diant avant de s'enrôler dans
l’Armée active canadienne en qua-
lité de sous-lieutenant en septem-
bre 1940. Il fut promu au grade
de lieutenant en mai 1941 et au
grade de capitaine en mars 1942.
En décembre 1942 il partit pour
outre-mer, revint au Canada en
avril 1943 et repartit pour outre-
mer deux mois plus tard. Son pè-
re, M. Ernest Rochon, demeure à
72, rue Sweetland, Ottawa”.
Le lieutenant-colonel Olivier

Gustave Taschereau, 33 ans, de
Halifax, N.-E.” et de Québec, a été
décoré de l'Ordre du Service Dis-
tingué.

Le caporal suppléant Emile Des-
jardins, 29 ans, de Montréal, a
reçu la médaille militaire,

>

 

 Relations amicales

entre les Alliées

et Tito à Trieste
TRIESTE, le 26. — (P.A) —

Les Partisans du maréchal Tito
ont accepté amicalement l'oceu-
pation de la région nord de cette
ville par les Britanniques et les
Américains; il n'y a eu aucun in-
cident, rapportent des officiers
alliés.

Les Partisans ont enlevé tous
les obstacles en béton qui bar-
raient la route entre Trieste et
la frontière de Yougoslavie, un
geste que l'on considère comme
amical, afin de permettre à la
circulation de redevenir normale:
et de remédier quelque peu au
manque de vivres.
La BBC, entendue par le CBS,

‘ rapporte que le premier minis-
i tre Churchill a envoyé un mes-
sage au maréchal Tito disant:
“J'espère que notre collaboration
continuera et que nos peuples
joueront un rôle important dans
la création d’une paix durable en
Europe.”

le marché By
Fruits et légumes

 

  

 

  

 

Asperges, 2 pag. …..………...…… 29c
Betteraves, le paq. .. 10c
Choux, la lv. ....... Te
Carottes, le gal. ........... 20c
Concombre, de serre …… … 25c
Céleri, le pag. .………...…….…… 15e
Fèves au beurre (imp.) la lv 25c
Panets, le gal.coe. 20c
Laitue, en feuilles, 2 paq.... 15¢
Laitue, choux, 2 pour ........ 25¢
petits oignons, 2 paq. .... 5e

5 pag. … 10e
navets, chacun … 10e
radis, le pag. ..cooonivinnne 10c

3 pour 25c
Oranges, no 176, la douz. … 59c
Oranges, no 252, la douz. … 39c
Oranges, no 288, la douz. … 35c
Pamplemousses, no 112,

4 pour .……………….….….. .……rrecereee. 25c
Ananas, chacun ...... .... I. ao
Ananas, no 30, chacun 3
Pommes, Spy, 3 lvs pour … 29c
Pommes, Délicieuses, 2 lvs 25c
Fraises, importées, la boite 39c
Citrons, la douz. ..... ..... 39c
Tomates, importées, la lv. 19c

-  Patates
Locales, vieilles, sac 75 lvs $2.15

Viandes
Poulets, la lv.
Poules, lv. .......
Pore, devant ....
Porc, carcasse

 

  
Boeuf, carcasse ....... . 16-18c
Mouton, carcasse 12-14c
Agneau, carcasse ............. 17-21c

Les grain
Foin, tonne I~ $19
Foin, pressé .............ois $22
Les plants de tomates se Main-

tiennent à .40 la douzaine tant
pour les roses “Livingstone Globe
ou Championne Naine” que les
rouges ‘“Earliana”.

Les plants de fleurs étaient en-
core ce matin en quantité consi-
dérable. On pouvait se procurer
des plants de zinnias, de reines-
marguerite, de phlox, de salvias,
de pétunias, d'agératums, de ro-

——

N
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Le sergent ROBERT CARISSE, d’Ottawa, qui est cutre-mer depuis
juillet 1943. On l’a affecté au cours des derniers huit mois à l’armée
canadienne de Hollande. Enrôlé volontairement en avril 1940, le ser-
gent Carisse s’entraîna tout d’abord à Petawawa, à Kingston, à Dart-
mouth et au Camp Borden. Il suivit, en outre, un cours spécial en
munitions. Il épousa, le 11 novembre 1942, Mlle Marguerite Gau-
dreault, de Hull. Il a un fils âgé de 17 mois qu’il n’a pas encore vu.
Il est le fils de M. Alex. Carisse, 590, rue Rideau, Ottawa. La photo
montre le sergent Robert Carisse au travail à son bureau militaire,
quelque part en Hollande.

 
 

+, {ut fait. Aucune tentative d’ar-
La politique restation ne fut faite”.

a ciel ouvért Un des orateurs faisant allusion
aux congédiements effectués ré-
cemment dans les usines, a dé-
claré qu'au cours de la semaine
qui vient de s’écouler, 52 hom-
mes avaient été remerciés de
leurs services à l'usine “Ontario
Hughes Owen Co” et que de tels

Une assemblée de rue tenue
hier soir au coin des rues Le-
Breton et Arlington par Harry
Binder, candidat ouvrier-progres-
siste dans Ottawa-ouest, a été dé-
sorganisée par la police, vers 9
h, 20. hier soir. Lorsque les congédiements en bloc étaient
agents de la sûreté se présente-| Sur le point de se généraliser.

rent, une personne du groupe
 

 

d'environ 75 cria: “Quon laisse
la parole à un vétéran; où som-
mes-nous, en Allemagne?”
Les policiers du poste no 2 ont

déclaré qu’ils s’étaient rendus sur
les lieux à la suite d’appels télé-
phoniques de résidents avoisinants
se plaignant que la foule bloquait
la rue.
“Nous avons simplement visité

le lieu de rassemblement, ont dé-
claré les membres de la police,
invitant les promoteurs de la
réunion à déambuler afin de ne
pas nuire à la circulation, ce qui

 

OUVERT
DIMANCHE
de midi à 9 heures

Pharmacie

GARNEAU
(Standard Drug)

Tél: 3-5603

Angle Nicholas et Rideau

 

    

 

 

 

  

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronosi3es tournis par la l’resse Canadienne.)

Pronostics:
DEMAIN : NUAGEUX

MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents modérés du sud-
ouest et du sud-est; partiellement nuageux et chaud, suivi d'averses

çà et là. dans la soirée. Demain, beau, mais nuageux.
MAXIMUM (hier) — Ottawa. 76; Vancouver. 64 Edmonton, 63;

Régina, 60; Winnipeg, 45; London, 68; Toronto; 75; Montréal, 66;
Moncton, 63: Halifax, 63.

MINIMUM (nuit) — Ottawa, 42; Vancouver, 52; Edmonion, 44;
Régina, 34; Winnipeg, 36: London, 43; Toronto, 45; Montréal, 47;
Halifax, 42.

+

  

 

 

lor fut présenté le major
J. H. Thaw.

Devani plusieurs invités il y eut
des courses et plusieurs autres
sports ainsi qu'une partie de bal.
le molle tr,s intéressante.

parJourde sport

pour des anciens

combattants
————
 

 Les membres de la garde des
anciens combattants du Canada |
célébraient leur cinquième anni- Tél. 8-3741
versaire, jeudi après-midi, en te- R
nant une journée de sport en plein
air sur le terrain du camp. Le co- AUGUSTE MA TINEAU
lonel J. M. Taylor, MC, directeur Architecte
de la Garde des Vétérans, qui était 372, ave Piccadily — Ottawa
présent, parla aux vétérans et les
félicita du rôle magnifique qu’ils
 

 
ont joué durant cette guerre et
leur parla du retour a la vie ci-
 

vile qui approche. Le colonel Tay-

 | MERCREDI, 30 mai
Au CAPITOL

Concert Tremblay No 5

 

 

 

(Remis du 28 mars)

RUDOLF

me 95 SERKIN
contre eo.

le rhume C Pianiste

Le contrôle ouvre le MARDI 29 mai,
au Capitol. Chaises sur la scène:
81,50, Places debout: $1.20. Quélques
fauteuils réservés sont aussi disponibles.

EN VENTE PARTOUT  
 

    
 

 

  

 
Maux de tête,

Fatigue des

yeux.

   
i  Sirep

4 ESKIMO
   
   

Un défaut mécanique de l’oeil
en est très souvent la cause.
Les verres appropriés, seuls
peuvent remédier au mal.  

 

 

 

| MANUEL velINVENTEUR
10. Ecrivez @

IP ALBERT FOURNIER   

  
UN OLDSMOBILE 1942

CLUB SEDAN
avec chauflerctte el radio
SERA VENDU POUR

1 DOLLAR
au détenteur du billet dont le tirage
sera fait au Carnaval des Kinsmen à
Oshawa le 28 juillet. Les recettes iront
au comité du LAIT-POUR-LA-
GRANDE-BRETAGNE,

 

 

 

ACIDOL
Poudre Billets — 5 pour 1 dollar

Stomachique Le gagnant du véhicule raflé en octobre
Anti-Acide 1944 détenait un billet qu’il avait

" tenu par malle.
Absorbante Envoyez votre remise à Oshawa Kins-
Gastrite men Carnival committee, Box 352 (QS),

Hyperacidité Oshawa, Ontario,

 

 

 

A. M. Bélanger
Spécialiste — Optométriste
45, rue Rideau Tél: 3-4346

 

 

   
 

 

 

   
   

 

 

 

 

CE SOIR
à 8 heures .

Les :

Anciens de Guigues ||| R--J. BASTIEN
présentent TEALASh

VIE DE FAMILLE 1945

l'Ombre du

Mort Vivant” =

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy's)

En affaires depuis 30 ane

 

 

 

 

  
ce 100| ==

 

En vente dans Prochains
toutes 1 7
pharmacies evenements

CONSEIL CANADIEN DU
BIEN-ETRE SOCIAL 

 

 Vingt-cinquième assemblée an-
nuelle, mercredi, le 30 mai 1945
a B heures, au Chateau Laurier.
Présentation du rapport annuel
Conférence “Le rôle d’un con-
seil national du bien-être social
au Canada d'après-guerre, par
le docteur Harry M. Cassidy.
directeur de l'Ecole de Service
social de l’Université de Toronto

A. M. Bélanger
Optométriste

45, rue Rideau

désire annoncer qu’il sera ab-

  

  

    

   
  

Pia LAKESIDE
GARDENS

HENRY DEYGLUN

en vedette: Jean Paul Kings-
ley, René Varne, Jeanne PARC BRITANNIA
Demmons, Lucille Lauzon.

Mardi, mercredi, jeudi,
ACADEMIE ard, mercreci, jeudl

vendredi et samedi,
DE-LA-SALLE 9 h. p.m.
Billets en vente a

L’Académie De-La-Salle Orchestre d’Alex. Dawson

Entrée, 35c

La Compagnie des

Tramways d’Ottawa

 

 

 
 

 

 

 sent du 19 au 29 mai inclusive-

ment. Le bureau sera fermé la
 

 

 

 

 

 

semaine entière du 21 mai.

 

 

NETTOYAGE
 

 

RETRAITES FERMEES
A STURGEON FALLS

Au Pensionnat
Notre-Dame de Lourdes

HOMMES
Samedi le 23 juin à mardi le 26 juin

 

COMPLETS, ROBES UNIES,
MANTEAUX DE PRINTEMPS
POUR DAMES ET MESSIEURS

samedi le 4 aoûtà mardi le 7 août ®

DAMES PALETOTS D'HIVER

Mardi le 26 juin à vendredi le 29 juin NETTOYAGE $1.00

Mardi le 7 août àvendredf le 10 août ENTREPOSAGE 2%
JEUNES FILLES

Samedi le 30 juin à mardi le 3 juiliet
de la valeur déclarée. Légers
réparages gratuits. Estimations
gratuites de nos représentants
ou signalez:

PROSPERITY CLEANERS

ou
Samedi le 11 août à mardi le 14 août

Les retraites commencent à
8 heures du soir précises

Veuillez donner votre nom au curé ou

au PensionnatereDem Lourdes 233, Rideau rears 14-2212

Le Comité des Retraites Fermées. 1232, Wellington . .......... 8-1768   
 

 
hommes d'affaires,
notre spécialité Si vous souffrez de maux de

il| reins, mal de dos. troubles dg
la vessie, rhumatismes ou im-
pureté du sang, prenez les

PILULES

SIMS
POUR LES REINS

DISTRIBUTEUR :

OTTAWA DRUG CO.
OTTAWA

Vous apprécierez la variêté de
nos plats appétissants, préparés
avec des aliments frais, nutri-
tifs, le genre qu’il vous fera
plaisir de déguster. Prompt ser-
vice et prix raisonnables poûr
vous satisfaire.

TEA GARDEN

    
   

 

  

 

45, RUE SPARKS    

  

 
 

 

 
 

Narcisse Lacourciére, C.A.
 
 

: GROTTE DE LOURDES D'EASTVIEW
DEMAIN, LE 27 MAI

Hommes de N.-D. de Hull. .

Enfants de Marie de Hull et Dames d
la Fédération, Enfants de Marie du S.-C.

HEURE MARIALE

Pour renseignements, signalez 3-9561

8 heures a.m.

9 heures a.m.

3 heures p.m.  

  

B.A.. 1.PH.,, M.COM.. R.1.A.
COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT

18, Rideau Edifice Dupont 208, Principale,
A Hull, P.Q.

Ottawa, Ont. Kapuskasing, Oni. Tel: 2.205Tél: 2-2232

 

 
 

Je suis absent de mon bureau, toute la journée,
le SAMEDI, durant juin, juillet et août.

Ulric ST-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue

Chambre 100 — Immeuble Transportation
 

 

 
 

cava — — 2

4

À la Salle Académique de l'Université
LE 13 JUIN A 8 HRES 30 P.M. *

Gilles Lefebvre et Colombe Pelletier

‘ ’ ses des Indes, au prix de .25 la
douzaîne. 48, rue Rideau, tél: 3-4505, Ottawa  

 

  

 

ml

=
 

Edgar LEVASSEUR A.P. À.
COMPTABLE — VERIFICATEUR

Professeur d’Ecenomique et de Comptabilité à
Violoniste Pianiste l’Université d'Ottawa

Billets — $1.00 chez Lindsay, Orme, Chagnon QUEBEC: ONTARIO:et à la librairie Larocque il 167, rue Principale, Edifice Banque Canadienne Nationale
18, rue Rideau, chambre 311     

 

Hull, tél: 3-3092 Ottawa, tél.: 5-2042  
 

 


